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PRATIQUES DE PIÊTTÈ 

POUR LES JOURS SPÉCIALEMENT 
CONSACRÉS AU CULTE 

cf ^ \ M . j- ^ DU SEIGNEUR: / Vf '^ 

TIRÉES DES DIVINES ECRITURES, 
ET DES OEUVRES DES SS. PERES. 



InNUMERA BENEFICIA DeI. • • SI JUGI 
MEDITATIONE ANIMO. . . REVOLVIMUS : IN- 
VENIEMUS NIHIL TAM CONGRUERE NOBIS, 

QUAM IN EJUS MaJESTATIS CULTUM, 

TOTA ANIMI VENERATIONE SEMET DR 

vovERE : S. ^oan. Chryf. Hom. in Dictum 
^oannis: veki adoratores adorabunt 

PaTREM IN SPIRITU ET VERITATE, 

Si nous ke perdons point de vue les bienfaits 

INNOMBRABLES DU SeIGNEUR NOTRE DiEU: Si NOUS 
EN FAISONS CONSTAMMENT l'oBJET DES REFLEXIONS 
DE NOTRE esprit: NOUS RECONNOITRONS qUE RIEN 
NE NOUS EST AUSSI ESSENTIEL 9 QUE DE NOUS DE» 
VOUER AVEC LES SENTIMENS DU PLUS PROFOND 
RESPECT 9 AU CULTE DE SA DIVINE MaJESTE. Dt 

V homélie de S. Jean, Cbryfoftome fur ce texte de 
V Evangile félon S. Jean: Les vrais adorateurs 

ADORERONT LE PeRE , EN ESPRIT £T 

EN VERITE*' 
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I Avertiffcment 

\K/e petit ouvrage dont te titre fait ajfez 
ionnoitre te deffein, ejl divifé en trente 
quatre artittes. 

Chaque article ejl compofé de trois ri* 
fixions 9 et d'une prière; et a pour objets 
ou quelques Dimanches 9 ou quelqu*un des 
autres jours que notre Sainte Religion con* 
(acre fpécialement au culte du Seigneur. 

Les articles font difpofés dans tordre 
feton lequel les Dimanches ^ et autres jours 
fpécialement confacrés au culte du Seigneur, 
fe fuccedent durant le cours de r année 
Eccléfiajlique , qui commence le premier Di-> 
manche de fAvent , et finit le dernier Di* 
manche après, la Pentecôte. 

En drejfant ces articles , on fefi partie 
eadierement appliqué à donner une idée jujle 
augufies folemnités; afin de procurer 
^O^prH des connoijfances qu'il doit avoir, 
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et de faire naître dam te cour les fentU 
mens dont H doit étire pénétré. 

On Pefi en même temps propofé de 
remplir encore un autre objet: celui d'indi* 
quer^ et les difpo/itions dans lesquelles les 
fidèles doivent f' efforcer c^ entrer ^ à Vappro^ 
che furtout des plus grandes fêtes: et les 
devoirs dont ils ont à p acquitter ^ pour ci^ 
têbrer dignement ces faintes jours» 

Puiffe ce foible travail être de quelque 
utilité à ceux qui voudront penfer à 
eux mêmes, et apprendre comment 
on doit fe conduire, quand on a 
formé la réfolution de régler fà 
vie félon la Loi du Seigneur! ^^ 

- 4L) Nfceffarium* . • ♦ vidêtur. * . . foîemnitatum. • • 
âxpbner.e r^iiontm. *.» ut parher erudiatur animus^ 
et excitetur àffectus^ S* Bern* in Epifb, Dom. 
Serm^UL 

b) lllis qui volunt anitnum intendere, et difiert 
quomodo oporteat inffiituere mores ^ qui fecundim 
îegem Domini propofuerint vitâm agere^ In Ecdi^ • 
frohg. 




PRATIQUES DE PIETE 

POUR LES JOURS SPÉCIALEMENT 

CONSACRÉS AU CULTE 

DU SEIGNEUR: 

UREES DES DIVINES ECRITURES, ET DES 
OEUVRES DES SS. PERES. 

ARTICLE PREMIER. 
Les Dimanches pe l'avent. 

Réflexions^ 

l. 

•Uans Tordre que la fainte Eglife Catho- 
lique a établi, pour faire rendre à Dieu 
durant le cours de chaque année le culte 
qui lui eft du ; elle propofe d'abord pour 
objet à la piété de Tes enfans, le premier 
avènement de notre Seigneur JefusChrift, 
ou la naiflance dé ce Dieu Sauveur félon la 
chair; *) et fait précéder par un temps de 
préparation , la folemnité qu*elle confacre 
la mémoire de cette ineffable nativité» 
temps de préparation rappelle le temps 
rjlviBt, ou de V Avènement de Notre 

îSeigHetêrs et rintention de l'Eglife eft c\!3ft 

— ■ ■■■■---■ . - , 

s) Rom* Z /• . 
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les fidèles f'y appliquent à fe mettre dans 
les difpofitions nécefTaires , pour célébrer 
d'une manière digne de Dieu, un avéne* 
ment fi augufte en lui même, et fi falutai» 
re pour nous. Qu'il eft jufte d'entrer dans 
ces vues, de TEglife notre mère! 

Quel eft en effet celui qui vient? Ce- 
lui qui vient eft le Fils unique du Très Haut» 
et parconféquent le Très Haut lui même, 
comme fon Père ; car il eft néceflaire de 
confefler que la grandeur du Fils eft parfai- 
tement la même que la grandeur du Père; 
que la dignité du Fils eft parfaitement la 
même que la dignité du Père; que la gloi- 
re du Fils eft parfaitement la même que la 
gloire du Père; Celui qui vient eft, comme 
fon Père qui l'envoyé , la fouveraine et 
ineffable Majefté. 

D'où vient cette fouveraine et ineffa- 
ble Ma jefté, et où vient- elle? Le Fils uni- 
que du Très Haut, confubftantiel à fon Pè- 
re, vient du fein de fon Père où il eft en- 
gendré de toute éternité , dans le fein d'une 
vierge qu'il choifit pour fa mère dans le 
temps: il vient du plus haut des cieux fur 
la terre , fe revêtir de la nature humaine, 
et converfer avec les hommes : ^) il vient 
de la lumière inacceffible qu'il habite, ^) 
au milieu de nos ténèbres. ^) 

éO Gâl. IV. 4. F) Barucb. III. js» 

<:; 1 TJm. VL i6. . A) Jwitul. V 



Mais pourquoi la fouveraine et inefTa-* 
ble Majefté fâbbaifle-t-elle ainfi? Pour- 
quoi defcend-elle defon thrône» et vient* 
elle habiter parmi nous ? ^ Elle le fait pour 
nous. Le Créateur, et le maître de Tuni* 
▼ers vient aux hommes; vient pour les 
I hommes; vient en fe faifant homme. Il 
vient aux hommes qu'il a tirés du néant, 
afin de réparer fon ouvrage , et dé lui ren- 
dre la beauté primitive qu'il avoit perdue. 
Il vient poui les hommes qui étoient dans 
l'égarement, dans Terreur, dans un état 
de mort, afin de les remettre dansla voie, 
de leur faire connoitre la vérité, de leur 
rendre la vie: étant lui môme ta voie, la 
vérité, et ta vie. ^) Il vient en fe faifant 
homme, en prenant le nom de Fils de l'hom* 
me, ^) afin de faire des homibes les en* 
£ins de Dieu. 

Qu'elle eft grande la miféricorde , la 
bonté, la charité de Dieu qui vient cher- 
cher l'homme! A quelle dignité Dieu n'é- 
lève- 1- il pas rhomme, en venant ainfîle 
chercher ! Certes Thomme trouve dans cet 
încompréhenfible myftère un jufte fujet de 
fe glorifier; non que l'homme foit quelque 
chofe de lui même: mais qu'il efl glorieux 
^^pom lui que fon Créateur ait fait un fi 
grand cas de cet ouvrage de fes mains ! 

«) Jotn. I. 14, n Joan. XIV, 6. 

rj Mêtth. XVL //. 



Tous les thréfoFS du monde, tous les hon- 
neurs du monde 9 tous les avantagesqu'on 
défire dans le monde, ne font -ils pas un 
pur néant, en comparaifon de cette gloi- 
re? Et pourrons nous jamais aflez faire 
pour celui qui a daigné nous la procurer, 
afin de nous rendre éternellement heu- 
reux? 

IL 

Ceft dans la vue de nous engager en- 
core par un autre motif, à entrer dans les 
difpofitions requifes, pour nous préparer 
à célébrer dignement le premier avènement 
de Notre Seigneur JefusChrift, que l'Egli- 
fe, dès le premier jour qu'elle confacre à 
cette préparation , nous rappelle le dernier 
avènement de ce Grand Dieu notre Sau- 
veur: cet avènement dont il a parlé lui 
même, lorsqu'il a dit: Le Jils de l'homme 
viendra fur une nuée , dans P éclat de fa ma-- 
jejlé , avec une grande puiffance , accompagné 
de tous fes Anges. ^) 

Ce dernier avènement aura lieu à la 
fin des (îècles: qu'il fera différent du pre- 
mier! A fon premier avènement, Jéfus 
Chrift efl venu dans un état d'humilîation,0 
de pauvreté , ^) d'anéantiffement : à fon 
■I ■ — ■ ■ ■ 

a) Tît. IL n • *) Matth. XXV. j i . Luc.XXL ij, 
e) PhîUp. IL 8. d) 2 Cor. Vm. 9. 
if? PJulJp. IL 7. 



dernier avènement, il viendra avec toute 
la fplendeur de fa gloire, et tout l'appareil 
de fon pouvoir fuprême. A fon premier 
avénemeuti JéfusChrifl: a été couché dans 
une crèche: à fon dernier avènement, il 
fera porté fur les nuées du ciel. Le pre- 
mier avènement de Jéfus Chrift a été un 
avènement de raiféricorde : Jéfus Chrift eft 
venu comme Sauveur : le dernier avène- 
ment de Jéfus Chrift fera un avènement de 
juftice : il viendra comme juge. Jéfus 
Chrift eft venu pour opérer la rédemption 
de tous: il viendra pour rendre à chacun 
félon fes œuvres. ^) Nous n'avons pas été 
témoins du premier avènement de Jéfus 
Chrift: nous ferons prèfens au dernier. 
Alors tous les hommes étant fortîs du tom- 
beau , tes Anges viendront et f épureront les 
michans du milieu des jujles; ^) les juftes 
feront placés à la droite du fouverainRoi: 
les méchans à fa gauche ; ^) de quel coté 
ferons nous placés, en ce jour h redou- 
table ? Alors le Roi dira à ceux aui feront h fa 
droite: venez ^ vous qui avez été bénis démon 
père, poffédez te royaume qui vous a été pré-' 
paré, depuis te commencement du monde. «) 
// dira en fuite à ceux qui feront à fa gauche : 
MBrs loin de moi, maudits, au feu étemel. ^) 
' pe ces deux a rrêts, lequel fera le notre? 

«) I Tini. n. 6,~ïj)komM. 6. "c) Matth.XWl. ù^. 
i) Mattb. XXV. 3}. Mattb» XXUU %\. 
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III. 

Voulons^ nous être au grand jour des 
JufticeSy placés à la droite du fouverain 
juge? Voulons nous l'entendre nous dire: 
l^enez, vous qui avez iti binis de mon phres 
pojfidez te royaume qui vous a tté pr^ari^ 
des te commencement du monde ? Voulons 
nous enfin voir avec joie le dernier avène- 
ment deJéfusChrift? Ne rendons pas inu« 
tiles à notre égard les mérites du premier* 
EiTorçons nous de mériter dans cette vie 
mortelle cet autre avènement, qui tient le 
milieu entre le premier et le dernier; cet 
autre avènement que le Seigneur lui mé« 
me nous a fait aum connoitre, en difant à 
fes apôtres: Siquetqu^unm'aime^ il gardera 
.ma parote; et mon père t* aimera: et nous 
viendrons h tui; et nous ferons en lui notre 
demeure. 

Heureux, Seigneur Jéfus, heureux les 
ferviteurs bons et fidèles , en qui vous ve- 
nez ainfi faire votre demeure ! Cet avène- 
ment de votre fouveraine majefté en ceux 
qui font à vous fans réferve , eft fecret et 
caché: mais il ne leur en fait pas moins 
goûter dans cette vallée de larmes les dé- 
lices les plus pures : ils vous voyent en 
eux, etlefalutdeleursamesf'opère: vous 
êtes leur repos et leur confolation, leur 
protec tion puiifante et r a ffermifTement 



de leur force ; vous éclairez leurs yeux ; 
vous leur donnez la vie, et la bénédiction. O 
Ils peuvent dire, comme l'Epoufe des can- 
tiques: Mon bien aimé ejl à moi, et je fuis 
a lui. **) 

Jéfus Chrift défîre ardemment de fe 
communiquer ainfi à nous, de venir faire 
fa demeure en nous, durant les jours de 
notre pèlerinage; il le défire, afin de nous 
conduire à notre véritable patrie. Ne met- 
tons point d'obflacles aux deiTeins de fa 
mifèricorde: allons au devant de notre di- 
vin Sauveur: .pour cela, nous n'avons pas 
une longue route à parcourir: il ne faut 
ni pafler les mers, ni franchir les monta- 
gnes: il ne faut que rentrer en nous mô-i 
mes y nous livrer à unefalutaire componc- 
tion , fortir de la fange d'une confcience 
corrompue t et purifier Famé du péché qui 
la rend indigne d'être la demeure du Dieu 
de toute faintetê, 

EmpfefTons nous donc d'oter de notre 
ame tout ce qui déplait aux yeux du Ré- 
dempteur: réconcilions nous avec lui: ^5 
tenons désormais nos cœurs prêts à lui 
obéir; attachons nous uniquement à fon 
fervice. ^) Alors il fera fes délices d'être 
ec nous: *î) il demeurera en nous, nous 
émeurerons en lui : et nous pourrons efpé- 

7«) EccH. XKÏV. jp, 20. î)"Cant.lL \6* 
r> jCqr. V. MO. d) I Reg. VU. \. 




ter, avec une humble confiance» que cet« 
te union fi intime commencée par fa grâce 
fur la terre , fera par cette même grâce 
confommée dans le ciel; et qu'au dernier 
jour , nous aurons part à l'accompliiTement 
de cette promeffe il consolante qu'il a faite 
à fes Apôtres : ^e reviendrai et vous prendrai 
avec moi, afin que là ou je ferai , vous ^ 
Jouez aujji. ^> 

PRIERE. 

Attente des nations, ^) Seigneur Jéfus, 
vene^ : que votre divine préfence nous eft 
séceflaire! Nous avons befoin de confeil, 
de fecours, de protection. Si nous vou- 
lons difcerner entre le bien et le mal, nous 
ibmmes expofés à être trompés, et faciles 
à réduire. Si nous effayons de faire le bien, 
nous manquons de courage: et notre foi- 
blefle nous rend ftériles en bonnes œuvres. 
Si nous nous efforçons de réfifter au mal, 
nous ne faifons que trop la trifle expérien- 
ce de notre fragilité : nous fommes vain- 
cus, et nous fuccombons. Venez donc re* 
médier à notre aveuglement, aider notre 
foibleffe, protéger notre fragilité. Si vous 
êtes en nous, qui pourra désormais nous 
féduire? Vous êtes ut\ confeilier fidèle: 
vous ne pouvez jamais ni tromper, ni être 
trompé; fi vous êtes avec nous, que ne 

aj Joatu XIV. }. b) Gcn.XUX. \o. 
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pourrons nous pas dès lors en celui qui 
nous fortiBera? vous portez un fecours e& 
ficace , vos forces ne Tépuifent point, et 
vous ne connoiflez point la laflitude: (i 
vous êtes pour nous , qui fera contre nous ? 
Vous êtes un protecteur puiflant, qui met- 
trez bientôt fous nos pieds Tennemideno* 
tre falut, et briferez tous les pièges qu'il 
nous tend pour nous perdre. Venez donc, 
oSplendeur de la gloire de Dieu, ^^ oSa« 
geffe de Dieu, o Force de Dieu: ^) chan-; 
gez nos ténèbres en lumière; préferve^ 
noifs des dangers qui nous menacent; fon-> 
lagez nous dans les difficultés que nous 
éprouvons ; afFermiifez notre courage, dans 
les combats qui nous font livrés ; afin^ 
qu'après nous avoir tenus comme par \^ 
main , et conduits félon votre volonté 
dans cette carrière paiTagère que nous 
avons à parcourir ici bas, vous nous re«^ 
ceviez un jour dans la cité permanente ,r 
dont vous êtes le fondateur et Tarchi-t 
tecte. ^^ 



• I 



a) Hebr. I. j» £) i Cor« I. 24* 

L^tO P£ LXXIL v« %4. Hebn XL 10. 
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S. Bernard, de advent Dom» Serin, h Rt» 
IV, V. VIL 
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ARTICLE 11. 

La FETE DE LA CONCEPTION DE LA TRtS 

Sainte Vierge. 
JRiflexions. 

L 

ft Les premières faveurs du ciel furent 
fp pour la très Sainte Viergeé Dieu lui ré- 
^yferva un privilège véritablement digne 
9, d'un fils qui Taimoit infiniment: et qui 
frétant infiniment fage, infiniment bon, 
9> infiniment puiflant, devoit fe choifirune 
9, mère, et la former à fou gré. Il voulut 
iy que la rédemption lui fut appliquée, par 
9, manière de remède préfervatif: afin que 
,,le péché, qui comme un venin mortel 
,9 couloit fur tous les hommes de généra* 
y, tion en génération, ne pût parvenir jus* 
^, qu'à elle. Elle fut rachetée d'une manié- 
„ re fi excellente , que le torrent de Fini* 
Pf quité oriffineile, qui rouloit fes flots avec 
^impétuonté, et qui couvroit de fes ont 
p, des empoifonnées toutes les autres filles 
pp d'Adam , venant à celle - ci pour desho^ 
„ norer fa conception , n'ofa pafler outre, 
,f et f 'arrêta comme le Jourdain ,* et pour 
9, les mêmes raifons que le Jourdain , au 
,> temps de Joftié. Ce fleuve interrompit 
,,fon cours, comme par refpect, à la vue 
r^ deïaràie â*àlliance : et le péché originel. 
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;,à la vue du vrai tabernacle de Talliaoce 
„ étemelle, dont il fembloît redouter la 
„préfence, Ceft aînfi que le Seigneur, en 
„ éloignant de fa glorieufe mère toute for- 
,,te de fouillure et de fervitude, lui don- 
y,na les avantages des deux états delà na« 
9,ture humaine; car elle eut l'innocence 
i,que le premier Adam avoit perdue, et 
9, elle participa à la rédemption du fécond 
„ Adam d'une manière excellente/. . Cet- 
,9 te divine mère fut donc rachetée, com- 
99 me il convenoit à fon fils, pour qui feul 
9, elle étoit créée, et dont elle étoitlabien 
99 aimée. Ceft à dire qu'elle fut préfervée, 
91 non feulement de la damnation, mais 
99 encore de tout danger de la damnation ; 
91 ayant reçu , avec la grâce et la perfection 
91 de la grâce, TalTurance de ne jamais la 
n perdre. " *) 

Marie préfervée du péché originel, a 
encore reçu le privilège fpécial d'éviter du- 
lant tout le cours de fa vie toute faute mê- 
me vénielle: ^3 et élevée par la grâce bien 
lodelTus de la loi fous laquelle elle avoit 
pris nailTance , elle a voué à Dieu la vir? 
giflité qu'elle a toujours confervée fans ta- 
die: Vierge, ayant d'être merer Vierge, 

«) S. Frain^it de Sales : Traité it t amour de Dieu 
». e. 6. Conc. Trid. Sefl*. V. Décret : de Peccatt 
ttïL 
Conc. Trid. SeO: VI. Can. XXIIL 
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étant mère: toujours Vierge i après avoir 
été mère. 

IL 

Telles, font les bénédictions dont un 
fils plein d'amour Teft plu à prévenir celle 
qu'il avoit choifie pour fa mère ; la regar- 
dant „ Comme le jardin de délices qui de-* 
„voit porter le fruit de vie, il f'eft hâté 
„d'y faire fleurir toutes fortes de perfec- 
„ tiens : afin que parée de l'or de la charité, 
„et embellie par la variété admirable des 
„ vertus , elle pût f 'afleoir à fa droite, com- 
bine la Reine *).... Ceft bien à jufte titre 
,^ qu'on la compare aune belle aurore, qui 
,, depuis qu'elle a commencé à poindre, 
„ augmente continuellement en clarté, jus* \ 
„ qu'au grand jour.** ^) 1 

Ainfi Marie eft le chef d'œuvre de la-^' 
grâce: le Fils unique de Dieu, qui vouloît. 
prendre dans fon fein un corps formé de fa^ 
propre fubftance, f'eft plu à lui prodiguer jj 
toute la plénitude de la grâce. Comme il; 
n'y a aucune créature qui égale Marie en! 
dignité : il n'y en a aucune qui Tégale enl 
fainteté; ni les prophètes, ni les apôtres, 
ni les martyrs, ni les patriarches, ni les] 
anges , ni les thrônes , ni les dominations, 
i\ilesféraphins: non, parmi toutes les cho- 
fes créées, yifibles ou invîfibles, on n'aj 

■MWMlsi*>^«a^iiaiHMMBiMaaMMHV II ■ Il I— — 1—— .— — ^— i» ■ I 1».^— ^.— -^— — ^ 

«) Pf. XLÏV. V. i o. *) s. François de Sales, ih\A.\ 
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jamais rien trouvé» on ne trouvera jamais 
ried de fi grand, rien de fi parfait que Ma- 
rie; comme la maternité divine la met au- 
deflus de tout ce qui n'eft pas Dieu: Tex- 
cellence de fes mérites féieve , Téclatde 
fa fainteté brille audeflus de tous les Saints» 
et de tous les chœurs des Anges. 

III. 

Béniifons le Seigneur notre Dieu» et 
remercions le des .glorieufes prérogatives 
qu'il lui a plu d'accorder à Marie: des fa- 
veurs incomparables dont il lui a plu de 
la combler. 

Rendons fidèlement à Marie le culte 
qui lui eftdu: culte fupérieur à celui par le* 
quel nous honorons les Anges et les Saints» 
dont Marie eft la Reine : mais culte eflen* 
tellement différent de celui quin'appar- 
tient qu'à Dieu feul. Dieufeul peut et doit 
être adoré: parcequ'il eft feul la fource et 
le difpenfateur de toute grâce excellente» 
et de tout don parfait; parcequ'il eft feul 
le premier principe et la fin dernière de tous 
les êtres qu'il a tirés du néant * d'où il a 
tiré Marie, qui pour avoir été élevée à un 
fi haut dégrè de perfection » n'en efi: pas 
moins une pure créature; et afin que cette 
augufte Vierge agrée nos hommages^ e£^ 
forçons nous d'imiter fes vertus* 

B 



V 

La plus pure et la plus par&îte des crêa^ 
ture^ a conftamment pratiquéirhumilitéli 
plus profonde, au comble déshonneurs, el 
une patience inaltérable , au milieu dei 
plus rudes épreuves* 

L' Arohange Gabriel annonce à Mark 
qu'elle va devenir mère de Dieu : une fi hau« 
te deftinée n'enfle point fon cœur: elle ré- 
pond: ^e fuis la fervanU du Seigneur. EU- 
zàbetif dità Marie: /?'oà me vient cet honneur^ 
que la mère de mon Seigneur vienne vers moi 9 
Elle répond : Mon ame glorifie le Seigneutf 
et mon ef prit eft ravi de joie en Dieu mon Sa»» 
veur: parcequit a regardé labuffejfe defafer^ 
vante. *) Et devenue par l'opération de 
i'Efprit faint mère de Dieu , en demeurant 
Vierge, elle fe foumet aux purifications lé« 
gales, comme fi elle eût contracté desfouil* 
lures dans fon enfantement. ^) 

Marie partage toutes les perfécutions 
auxquelles Jéfus Chrifl: eft en but, durant 
fa vie mortelle: elle fuit avec lui en Egyp- 
te • pour le foustraire aux fureurs d*Héro« 
de: ^) elle compatit 11 toutes les fatigues 
qu'il fupporte, à toutes les contradictions 
qu'il éprouve , durant le cours de fa miilîon : 
elle le fuit au Calvaire : et y endure le plus 
cruel des martyres, fe tenant . auprès de 
la croix. <*) ^^ 

«) Luc. 1. 1 s. . . 4^. . • 4^. 47* 4t* t) tue. C« II. 
^) Mêiib. IL I}. 14» i) Joan. XIX. sf» 
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Soyons humbles» *) à T exemple de 
Marie, foyons, à fon exemple, patiens 
dans les tribulations. ^) 

Souvenons nous enfin que Jéfus cruci- 
fié, voyant fa mère, et auprès a' elle le difci» 
flequil aimoitt dit h fa mère: Femme, voilà 
wbrejils : dit en fuite au difciple : Voilà votre 
mère. ^) En prononçant ces paroles, Jéfus 
flous a donné à tous Marié pour mère : 
ayons toujours pour une fi augufte mère le 
refpect le plus profond; mettons toujours 
* em elle une confiance filiale. Nous recueil* 
lêroDS de ce refpect, de cette confiance, 
les fruits les plus précieux : nous verrons 
faccomplir en nous , dans le fens le plus re« 
levé, cette parole du Sage: Celui qui ho* 
norefa mère, ejl comme un homme qui amaffe 
Si tréfor. ^) 

PRIERE. 

Vierge immaculée, bienaimée du Pè- 
re celefte, mère de Dieu le Fils, époufede 
FEfprit faint : vous que votre Fils adorable 
nous a donnée pour mère , vous êtes bénie 
du Seigneur Dieu Très haut plusque toutes 
les femmes, qui ont paru et paroitront ja* 
mais fur la terre. ^) Nous reconnoiffons 
FimpuifTance où nous fommes de vous louer, 
^ vous honor er dignement Ne dédaignez 

ë) 1 PettP. ilI.T ^Rom. XII. i a. c) Joan, 
Jli,%6.%7. 4jEccli«UI. $• Judith, XIII, a). 

B» 



pas néanmoins de recevoir nos foibles hom- 
mages, quelque peu proportionnés qu'ils 
foient à l'excellence de vos mérites: ne dé* 
daignez pas d'exaucer nos vœux. Accor- 
dez nous votre puiiTante protection auprès 
de celui qui , étant votre créateur , a voulu 
naître dé vous; par vous, nous efpéronsla 
rémiflfion de nos péchés: par vous, nous 
efpérons les récompenfes ébf^rnelles : ne ce& 
fez de prier pour nous Jéfus Chrift votre 
Fils, notre Seigneur et notre Dieu; afin 
d^obtenir de fa bonté infinie , que nous puif- 
fions trouver miféricorde au jour du juge- 
ment: et être admis à la pofleflipn des biens 
ineffables , que ce grand Dieu notre Sau« 
veur a préparés pour ceux qui l'aiment. •) 

ARTICLE ni. 

La FETE DE LA NaTIVITE DE NoTRE 

Seigneur Jésus Christ, dite la fête 

DE Noël. 

Réflexions. 

I. 

Celui dont nous célébrons en ce jour 

folemnel la naiffance félon la chair» eft 

Dieu et homme tout enfemble^ 

a) I C%0k II. 7- 

* 

S. Petr* ChryfoL Serin. 143. S. Joan. Cbryf. 
êpui Metafhrafi. S. Greg. Magn. Expof. in Lib. Rcg* 
S. Ambrof. Lib. a* in Luc» S« Aug, Serm. XVIIL 
d^ Sanctis. 
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La nature divine infiniment parfaite» 
une nature humaine exempte de toute ta« 
dievfont réunies d'une manière indinbluble» 
en la feule perfonnedu Fils unique de Dieu: 
c*e|l aiofî que le Verbe qui étoit au commen* 
cernent , qui étoit en Dieu , qui étoit Dieu, . 
a été fait chair, et qu'il a habité parmi 
nous. ^) Tel eft Tenfant qui eft forti du fêla 
de Marie : tel eft le Sauveur dont un Ange 
a annoncé la naiifance aux bergers , qui 
palfoient la nuit aux environs de Bethlé- 
hem , veillant tour à tour à la garde de leur 
troupeau. **) 

Ce Sauveur Dieu, né de Dieu le Père 
avant tous les fiecles, confubftàntiel au Pè- 
re qui Tengendre de toute éternité : naît 
dans le temps d'une Vierge, dans le fein 
de laquelle il f 'eft revêtu de la nature de 
ferviteur, ^3 en prenant un corps et une 
ane femblables aux nôtres. Il a dit de lui 
môme : N'ejl - ce pas moi qui remplis le Ciei 
il la terre? ^) et aujourdhui, ayant été fait 
chair , il a été enveloppé de langes , et 
couché dans une crèche. *) Le Prophète a 
dit de lui : Vous êtes Dieu de toute éternité , 
et pour toute l* éternité: ^) Et voilà qu'il eft 
devenu enfant d'un jour. 

Aillant en lui la divinité avec Thuma* 
w ité, ce quil y a de plus élevé avec ce qui 

m) Joan.!. i.«.i4. b) Luc. II. S-ii* c) ?hU 
InwII. 7- ^ Jercw. XXUL 24. t) Lu«. W 7^ 



Teft le moins: dans les deox natures quHl 
réunit en fa perfonne qui eft celle du Fils^ 
unique de Dieu» il eft toujours le même 
Fils unique de Dieu ; il prend ce qui eft de 
rhomme : mais il ne perd point ce qui lui 
eft propre; il Tanèantit en fe rendant fem* 
blable aux hommes : ^) mais la divinité qui 
lui eft commune avec lé Père , et rEfprît 
Saint, n'en foufTre aucun préjudice: lana» 
ture de Serviteur ne fait rien perdre à la 
nature de Dieu; le Verbe eft fait chair, ce 
qu'il n'étoit pas : mais il demeure ce qu'il 
étoit; il nait homme dans le monde, long- 
temps après avoir créé le monde : et il eft 
toujours Dieu de toute éternité ; il eft Dieu 
et homme tout enfemble. 

L'Homme- Dieu ne devoit pas naître 
comme un pur homme : tout dans fa n^f« 
fance eft audelTus de la nature. Ce qu'on 
n'a voit jamais oui dire , ce qui n'étoit jamais 
arrivé, ce qui n'arrivera jamais durant tou- 
te la fuite des fiecles, a eu lieu dans la 
naiilance de Jéfus Chrift. La virginité de fa 
mère n'a point m|s d'obftacle à fa fécondité : 
la fécondité de fa mère n'a porté aucun pré- 

i*udice à fa virginité. La mère de l'Homme- 
)ieu eft toujours Vierge; c'eft de la propre 
fubftance de Marie que le corps de J&fqs 
a été formé: mais il en a été formé p^ la 
/èi//e opération derEfpritSaimt: eVVô?itow 



jours été vraie cette parole de Marie à TAr- 
change Gabriel : ^e ne connais point iPhomm 
me; ^J IMarie a conçu étant Vierge, elle a 
enfanté étant Vierge : le fruit béni de fes 
entrailles n'a point ouvert , mais confacré 
le temple de fa virginité; et après avoir 
mis au monde fon Fils, elle eft toujours 
demeurée Vierge. 

Admirable nativité, chef d'œuvre de 
h puiilknce, de la fagefle, de la charité 
du Dieu trois fois faint, qui pourra jamais 
parler dignement de vous? 

IL 

Que c'eft à juile titre, que l'Ange annon* 

çant aux bergers la naiflance du Sauveur, 

leur a dit qu'elle devoit être le fujet d'une 

joie univerfelle l **) Non, perfonne n'eft ex- 

, dus de prendre part à la fainte allégreflê, 

que doit infpirer un myftere û confolant 

Que les malades le réjouiflent: un grand 

médecin vient pour leur procurer la guéri- 

fon. Que les captifs fe réj ouiiTent : un cha» 

ritable rédempteur vient pour les racheter. 

Que ceux qui font dans T-égarement fe rê- 

jouiiTent: celui qui prend naiiTance eft le 

guide et la voie: quiconque le fuit marche 

i 40 fureté. Que ceux qui font dans les té* 

^IMbres fe réJoui/Teiit: celui qui prend tv2Â& 

àaceeaia lumière an monde* ^^ Qwe\« 
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morts eux mêmes fe réjouiflent : celui qui 
prend nàilTance. vient détruire cette mort 
ennemie, qui eft entrée dans le monde 
par le péché. » ) 

Çpie le pécheur fe réjouiife: Jéfus naif- 
faut r invite à recevoir le pardon. Nont 
pécheur, ne vous livrez point à la crainte 
et à répouvante, parceque Dieu vient: il 
ne vient pas aujourd'hui pour juger le mon« 
de: mais afin que le monde foit fauve par 
lui; **) il vient chercher et fauver ce qui 
étoît perdu ; ^ ) il vient appeller les pécheur^ 
à la pénitence. ^^ Queiqu'énormes, quel- 
que multipliées que puiflent être les préva- 
rications que la confcieMce vous reproche, 
ne perdez point Tefpoir, ne perdez point 
la confiance: mais livrez vous à unefainte 
joie: en confidérant que la bonté de Jéfus 
farpalTe dé beaucoup toute la multitude, 
toute Ténôrmité de vos crimes. Quelqu'an- 
ciennes que puiiTent être les habitudes vi« 
cieufes dans lesquelles vous croupiiTez: ne 
perdez point Tefpoir, ne perdez point la 
confiance: mais livrez vous à'une fainte 
joie : en confidérant qu'il n^ a aucune ma- 
ladie de l'ame, quelque dangereufe, quel- 
qu'invétérée qu'on lafuppofe, qui foit plus 
forte que l'onction de la miféricorde de Jé- 
fus/ Et quoique vous ne puiffiez vousdiifî- 
»— — «—■————— M»——— ^——^— 

a) 1 Con XV. 16. Rom. V. 1 3. t) Joan. III. 17. 
e^ Luc JT/X. io« i) Luc« V* %v 






55 

muler que vous n'avez que trop mérité la 
damnation éternelle : ne perdez point Té- 
fpoir, ne perdez point la confiance: mais 
livrez vous aune faintejoie: en confidê- 
rant que celui qui prend naiflance, a mar« 
que dans la maifon de fon Père des demeu- 
res aux vrais pénitens. 

Que le jufte fe réjouifle: c*eil par les 
mérites de Jéfus naiflant qu'il obtiendra la 
palme; c'eft de fa main qu'il la recevra. 
vous qui désabufés par le fecours de la 
grâce dés iliufions du fiecle préfent, fou- 
pirez fanscefle après les biens feuls vérita- 
bles, portez tous vos défirs vers le Ciel , et 
marchez avec courage dans le chemin qui 
y conduit I tréiTaillez d'allégrefle : celui qui 
prend oaiifance veut vous accorder une 
magnifique récompenfe ; il vient fur la ter- 
re , pour vous mériter la couronne dejujiice, 
qu'il deftine à ceux qui auront aimé [on avi* 
Miment. ^) 

III. 

Jéfus Chrift Notre Seigneur étoit maî- 
tre fansdoute de choilir à fon gré le lieu de 
fa naiflance dans le temps. L'univers, avec 
tout ce qu'il renferme, eft à lui: ^) et c'eft 
dans une étable qu'il a voulu naitre félon 
[ja chair. Le Père célefte Tintroduifant dans 
«mpude^ordonne à fes Anges de l'adorer : O 



ê) s TiiD. IV. ». 
f) Hcbr. l 6. 
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rt il n'a voulu avoir d'autre bei^ceau qu'une 
crêchç. Il ne f'eft pas contenté de fe ren- 
dre femblable aux hommes,*) etd^habiter 
parmi eux: *') il a voulu, en converfant 
avec les hommes, O n'avoir pas où repo- 
fer fa tête. ^) Il f'eft rendu pauvre pour 
Tamour denous, lui qui étoit riche : afîa 
que nous devinflfions riches par fa pauvre* 
té. ^) Les richefles qu'il nous procure par 
fes anêantiiTemens et fon indigence, font 
la fcience de la piété, Tabfolution des pé* 
chés, la juftice, la fainteté: et, dès fou 
entrée dans le monde, il veut nous faire 
comprendre que ces richelTes font les feu* 
les véritables. Il nous inftruit par fes exem- 
ples, avant de le faire par fes leçons. Qu'il 
•eft éloquent le filence que TEnfaot-Dieu 
garde dans fa crèche ! Par l'état même ou 
il fe réduit, il réprouve déjà la fauflegloî* 
te du monde et la vanité du fiecle. Il con- 
damne tout attachement déréglé aux hon- 
neurs, aux plaifirs, aux rîcheffes de la ter^ 
re. Il en feigne que la pofleffion de ces pré^ 
tendus biens ne met que trop fouvent le 
falut en danger. Il ménage à ceux qui naif- 
fent et vivent pauvres , de puiflans motifs 
de confolation , d^ns la reflfemblance que 
la pauvreté leur donne avec leur adora- 
ble Chef: et dans la plus grande facilité 

a) PbiVtp. II. 7. h") Joan.I. 14. e) Baruch. 
M. jg, d) Afatth. VUl. 40. »i iC«.VlU, 9, 



({u*el!e leur procure , f 'ils fçavent bien ufef 

de ce moyen, pour opérer leur fanctifica- 

tion. Il canonif(9 la pauvreté volontaire» 

.ce facrifice généreux de tout ce qu'on pof« 

(éde ici bas, pour marcher pauvre à la fui* 

te 3'un Dieu pauvre. Il fe tait ! Mais Té- 

table où il eft né : mais la crèche où il efl: 

couché , mais les pauvres langes dont il eft 

couvert : annoncent déjà hautement ce 

qu'il doit prêcher un jour: Apprenez de moi 

fue je fuis âoux et humble de coeur. *) Qui 

ferviroit à r homme de gagner tout le monde, 

et de perdre fon ûme ? Ou par quel échange 

' pourra'- t^it la rachèterai ^^ ^f ^^^ '^ ^'^^ 
vérité: un riche entrera difficiltment dans te 
Royaume des Cieux. ^ ) l^ous êtes bien heureux, 
vous quirétes pauvres : parcetpêi le Royaume de 
Dieu eft à vous. ^) JSi vous voulez être par» 
fait, allez vendre ce que vous avez, et le don^ 
nez aux pauvres : et vous aurez un tréfor dans 
le Ciel; puis venez, etmefuivez. *) 

Efforçons nous, chacun dans notre état, 
et félon notre vocation, de régler notre 
conduite fur ces divins enfeignemens. Mais 
tous , dans quelque rang qu'il ait plu à la 
divine providence de nous placer, prati- 
quons fidèlement Thumilité de cœur: elle 
la bafe et la gardienne de toutes les ver- 
;; elle eft néceflaile dans toutes les cou» 

rm) Mittb.XL s^p. i) ibid.XVI. 26. e)M%!t\Vi« 
^ra ^/, éO Luc, VL ao. Matth.XVK. il\. 
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ditions ; elle feule peut procurer à nos atnes 
le véritable repos. *) et fi Tamour déréglé 
de nous mêmes fait fentir fes orgueilleufes 
faillies: pour les réprimer et les vaincfé» 
cbnfidérons de Toeil de la foi, l'Enfant* 
Dieu dans fa crèche: comment T homme 
pourroit- il chercher fa propre gloire, quand 
il voit fon Dieu fe rabaifler lui même? *^). 
Et lorsque la fouveraine Majefté f'anéan« 
tit; comment le vers de terre pourroit «il 
encore f'enfler et f 'enorgueillir? 

PRIERE. 

Mon Sauveur Jéfus, je vous adore da 
plus profond de mon cœur: vousêtesi^îm 
avec nous. ^ ) Je crois fermement qu'en vous, 
il n'y a qu'une feule perfonne, et deuxna* 
tures: la feule perfonne du Fils unique de 
Dieu: la nature divine et la nature humai- 
ne; la véritable divinité par laquelle, avant 
tous les fiecles, vous êtes égal au Père, 
dans la nature de Dieu: la véritable huma- 
nité par laquelle, dans la plénitude des 
temps, vous vous êtes uni à Thomme, en 
prenant la nature de ferviteur. C'eft afin 
de nous élever jusqu'à vous, que vous vous 
êtes ainfi abbaîfTé jusqu'à nous. Vous avez 
participé à la chair et au fang, ^) afin de 
oous faire par ticiper à votre divinité : étant 

^J Matth. XIX. z u fc) PViUî^- !!• ^* 
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DieUt vous avez été fait homme, afin que 
l'homme devînt Dieu ! 

En ce jour fi faint, fi folemnel, où vo* 
tre Eglife célèbre raccompliflement de cet 
înefiabie myftere, il me femble vous en- 
tendre dire : vous pour qui je fuis defcen* 
daduCiel: vous qui dans le baptême, étant 
nés de nouveau de l'eau etduSaintEfprit, 
avez été revêtus de moimême: •) vous 
qui portez mon nom: reconnoiflez votre 
dignité; et ayant été rendus participansde 
la nature divine, n'allez pas vous avilir par 
le dérèglement de vos œuvres; confidérez, 
H ne le perdez jamais de vue ,. de quel chef 
et de quel corps vous êtes membre. 

Ces paroles me pénètrent de confufiqn, 
et de douleur. Hélas! que je l'ai mal re- 
connue, cette dignité fi éminente à laqueU 
le il vous a plu de m'élever ! Que j'ai fou- 
vent oublié de quel chef, et de quel corps 
j'étois membre! Jusqu'à quel point ne me 
luis -je pas avili par mes désobéiiTanccs à 
votre fainte loi! Combien je fuis loin de 
vous, pour avoir effacé en moi les traits 
de votre reflemblance ! 

Seigneur, fouvenez vous de vos mîfé- 
îicordes: ^) ce grand jour les follicite en 

faveur: marquez le, par un effet figna- 
de. votre démence: venez prendre ï\'<v\^* 

gt en mai, et me communique r v\ne\ve 

-t JoMa. m f^ Cal. IlL 2 7. fc) Pf. XXIV • v. 6. 

^ 
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nouvelle; ne fouffrez pas que je fois plus 
longtemps un membre corrompu , fous ui| 
chef fi faint: Gumjfez moi^ Seigneur, et je 
ferai guéri: fauvez moi: et je ferai fauvi: *3 
rompez tous les liens qui m'attachent en« 
core à ce qui peut vous déplaire: et rn'af* 
franchiflant pour toujours du honteux 
efclavage de mes paifions » fixez moi dans 
rheureux état de la ikinte liberté de vos 
•enfans, *») 



ARTICLE Iir. 

La FETE Bx Saint Etienne PRSMnn 

Martyr. 

• 

Rifle xi ons» 

I. 

Saint Etienne qui le premier a eu \% 
gloire de répandre ton fang pour le nom de 
Jefus Chrift, fut élu par les difciples premier 
Lévite de la nouvelle alliance. *) L'Ecri» 
vain facré lui rend le témoignage, qu^l 
étoit dès lors plein defoi,et du SaintËfprit^^ 

j) Jcrcm. Xyûrrr *) Joan. VUI. i6. 

S. Léo de Nativ. Dom» Serm. L & VII. S. Auf » 
Serm. XIIL tU Tmpote^ Tract. XXIII. in Joan. 
Confefl: L. VIL c. i o. S. Bernard, in Vigîl. Nat. 
Dom. Serui. L IVL. IV. in die Nat. Doni, Serait L 
, s). Ace. VI f • *) ibid. 
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Mais ces dons ineffables qu'il avoit reçus 
d*enbaut, parurent encore d'une maniera 
plus frappante après fon élection, et jette* 
rent un plus grand éclat A peine les Apô« 
très 9 pour le promouvoir à l'ordre du Dia« 
conaty lui eurent- ils impofé les mains, en 
[' prononçant fur lui les paroles facréest ^^ 
qu'on le vit faire de grands prodiges et de 
grands miracles parmi te peuple, ^^ et prêcher 
Jéfus Chrift avec une force invincible. En» 
vain quelques membres de différentes Sy- 
nagogues entreprenoient-ils de difputef 
avec lui: Ils ne pouvaient rijijler à la Sagejfe^ 
et à tEfprit qui parlait par Ja bouche. ^) 

Ces étonnans fuccès du mmiftere d'Etien* 
ne aigrirent la haine de fes adverfaires: 
honteux de fe voir vaincus, ils ont re« 
cours à la violence ; ils émeuvent le Peuple» 
les Sénateurs, les Docteurs de la Loi: etfe 

Etant fur le faint Diacre, fe faiflilfent de 
, pour le traduire devant leConfeil; ils 
jy produifent de faux témoins qui dépofent 
[contre lui , en difant : Cet homme ne cejfe de 
mrler contre le Heu faint, et contre la loi: 
kor nous lui avons oui dire que ^éfus de A^a« 
\zareth détruira ce tieuci , et changera les or* 
[éonnances que May fe nous a laijfées. **) Cepen* 
' int tous ceux qui étoient ams dans le Con- 
" , avoient les yeux fur Etienne ; et fon 
ige leur parut comme celui d'un Ange, c) 

0) Act. VI. 6» hj ibïd. v. g. c) ibld. v. 9* \o% 
4} àhid. r, i2. î}, 14. -#) ibid. v. iS» 



Le Grand Prêtre interroge le faîntDîa* 
cre fur les dépofitions faites contre lui. 
Etienne prend la parole » non pour fe difcuU 
per: mais pour inftruire fes accufateurs et 
les juges. Il prononce en leur préfenceun 
difcours fublime, dans lequel après leur 
avoir préfenté en raccourci le plus admira- 
ble tableau de Thiftoire du Peuple de Dieu, 
il finit par leur reprocher d'avoir été les 
meurtriers du Jufte par excellence, comme 
leurs pères lavoient été des Prophètes qui 
leur avoient annoncé T avènement de ce 
Jufte. O 

Jéfus à qui le faînt Lévite rendoît un té- 
moignage fi éclatant, le fortifie contre la 
mort qui Tattendoit, par la vifion la plus 
confolante. Etienne. . • vit ta gloire de Dieu, 
et ^êfus debbut à la droite de Dieu; et il dit: 
je vois les deux ouverts , et le Ftls de thommt 
qui eft debout à la droite de Dieu. *») Ces der- 
nières paroles mirent le comble à la fureur 
des accufateurs, des témoins, et desju* 
ges: ils jettentde grands cris, fe bouchent 
les oreilles , grincent des dents, et traînent 
Etienne hors de la ville pour le lapider. ^) 

Pendant fon fopplice , le premier des 
Martyrs prie, et dit: Seigneur ^éfus , rece* 
vez mon efprit: ^) comme Jéfus Chrifl lui 
môme avoit dit fur la cn)ix : Mon Pire , je 

^J Act. VIL l'Sh *) y^id, v,^V c^ VVA. 
'"' f^-f/. d) ibid. V. s%* 



fimetf moH efprit éfOre vos mahu. O Et par-r 
cegue ce divin Sauveur avoit prié pour (et 
bourreaux , en difant : Mon Père pardonnez 
leur: carihnefçaventcequ^Usfont:}^^ Etîen- 
ne fléchit les Genoux, crie à haute voix: 
Seigneur ne leur imputez point ce pichi ; et 
aprii cette parole, il (^endormit dans te 
Seigneur: ^) lailTant à tous les fiecles pour 
dernier exemple, celui du pardon des in- 
jures, et de l'amour des ennemis. 

II. 

Le pardon des injures eft un précepte 
indirpenfablel: Dieu Tavoit impofé à TAn-^ 
cien Peuple: il lui avoit dit: Ne chef chez 
pas à vous venger : ne confervez point de refi» 
fefdiment de r injure (fui vous a été faîte. ..^ 
jtfuis le Seigneur. O 

Cette loi de charité ne fait pas moins 
partie de la morale Evangélique : et pour 
nous montrer combien le Père cèlefte atta* 
die d'importance à fon obfervation , féfus 
Chrift nous a déclaré qu'il faifoit dépendre 
le pardon que nous avons tant de befoin 
d obtenir de lui, de notre fidélité à pardon- 
ner nous mêmes à ceux qui nous aurôienC 
offenfés. Si vous pardonnez aux hommes t 
a dit ce Dieu Sauveur , les j autes qu*ils an^ 

j) Luc. \X\l\r^. VyÏAïc. XXUI. 1^ 
Ktu VU. %i. i) Lcv. XIX* ig, 

c 
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Ttmt faites contre vous, veêrePtre dUfiivçus 
pardonnera auffi tes vôtres: mais fi vous nt 
pardonnez point aux hommes : fi chacun de vous 
ne pardonne à [on frère f du fond du caur: 
votre Père cèlejle ne vous pardonnera pas non 
plus vos péchés. ^) Remettez^ et on vous r^- 
mettra. ... car on fefervira envers vous de la 
mime tnifuref dont vous vous ferez ferais m- 
vers les, autres. ^) '^ 

Hotifi divin Sauveur s^ tfiêrne voulu que 
nous fîiïions la profelHonla plusfolemnélJe 
de nous foumettre à cet ordre delà juftice 
diviucf ; et c'éft pour cela que dans ï^àmU 
rabie ô>rniule de priçre qu'il nous a en- 
feignée, il a inféré cette deinande: Remet-* 
iez nous nos dettes , comme nous remettons à 
ceux fui nous, doivent, O G)mment ceux qui 
nourriflent dans leur amelefentimentdela 
haine, et le défir de la vengeance, peu* 
vent* ils ddrefler ces paroles au Dieu qui 
fonde les coeurs et les reins ? ^^ Comment 
0e voyent- ils pas qu'en les prononçant avec 
des dirporitions fi contraires à la volonté de 
celui dont «ils implorent la clémence, ils 
fe condamnent par leur propre bouche, et 
T'excluent eux mêmes du pardon^ au lieu 
d'attirer fur eux la divine miféricorde? 
Comment ne comprennent- ils pas que le 
mauvais levain qu'ils cbnfervent dans leur 

■- i ; 1 1 ■ . — !■■ ■ - ■ I 11 ■ I II 1 

«) MaKh.VL M. rç. XVUF. jç. A) Luc. VI. 
?7.38. c) Mattb. VI. I >. i)ff,yu.\.i9. 
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cœur change la demande qu'ils énoncent; 
en une terrible imprécation contre eux mê- 
mes? Vous demandez à Dieu qu'il vous 
pardonne, comme vous pardonnez: vous 
lui demandez donc qu'il vous punilfe : puis- 
que rien ne lui eft caché; et qu'il voit que 
vous ne pardonnez point! 

Heureux au contraire ceux qui ayant 
à fe plaindre du prochain, ne cherchent 
point à fe venger de Tinjure qui leur a été 
faite; n'en confervent point de relTenti- 
ment: mais pardonnent à leur frère, du 
fond du cœur! Ils pourront dire à Dieu 
avec une humble confiance : Seigneur , par- 
donnez nous, comme nous pardonnons: 
et le Père célefte qui e(l fidèle en toutes 
iiss paroles > ^) leur remettra leurs iniquités. 
Gardons nous donc bien de jamais nous 
permettre aucune animofité contre ceux 
qui nous contrifteroient , ou nous feroient 
quelque tort: mais emprelfons nous , hâ- 
tons nous de leur pardonner : et en le fai- 
&nt, ne penfons point que nous leur ren- 
dions un grand fervice, que nous leur ac- 
cordions un bienfait fignalé: ce font nos 
propres intérêts que nous prenons; c'efl 
pour nous mêmes que nous travaillons; 
à nous mêmes que revient le profit de 
conduit e ; puisqu'elle n ous coïic\V\e\îL 

C 2 



bienveillance du Seigneur; qu'elle nous le 
rend propice ; quelle l'engage à nousaccor* 
der la rèmiflion de nos fautes. Eh qu'au* 
Tons nous jamais à pardonner au prochain, 
qui puiffe* entrer en comparaifon avec ce 
que nous avons befpin que le Seigneur 
daigne nous pardonner? 

IIL 

Au pardon des injures joignohsl'amour 
des ennemis : car il ne fuffit pas aux Chré« 
tiens de ne rendre à perfonne le mal pour 
le mal; ^) de ne point fe venger eux md* 
mes;^) de pardonner, du fond du cœur, 
les torts qu'ils ont foufTerts : il faut encore 
qu'ils aiment leurs ennemis ; Jéfus Chrift 
nous a fait de cet amoiir un précepte for- 
mel: ^e vous dis: Aimez vos etikemis. «) 

Que ce précepte eft mal obfervé dan$ le 
monde! Qu'il y eft méconnu! Ecouter le 
mondain: il vous dira: û quelqu'un me 
h ait, fa vue même me devient infuppbrtable. 
Dès que quelqu'un m'a manqué i je ne 
l'aborde plus: la haine des ennemis èft la 
paflion des âmes élevées: Id fentiment con« 
traire avilit et dégrade. Ceft aînfi que le 
monde aveuglé par lËfprit de ténèbres qui 
le tient tout entier fousfon empire, ^) pré- 
fère les vices aux vertus; appelle vice ce 

a) Rom. XIL 17» b) ibii. 7.19. Matth. 
^44. d) ijoin. V if^ 
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qui eR Tertu; donne le nom de vertu à ce 
qui eft vice; dit que le mal efl bien» et 
que le bien eft mal. ' ) 

Mais quelle élévation d'ame peut -il 
donc y avoir à céder à fes pallions» et à fe 
laifler entraîner par leurs mouvemens dé« 
réglés ? La véritable grandeur de l'homme 
ne con(i(le-t-elle pas au contraire à ne fe 
pas laifler vaincre par le mal, mais à vain- 
cre le mal par le bien? *») N'eft-ce donc 
pas avec raifon que le Sage a dit: Lhom* 
me qui réprime fa colère » vaut mieux que 
t homme le plus fort; et celui qui ejl maitre de 
fon efpritf ejl préférable h celui qui prend des 
villes? ^) Et que peut^il y avoir de moins 
magnanime que de n'aimer que ceux qui 
nous aiment « et rendre haine pour haine 
à ceux qui nous haiflent ? Auflfi Jéfus Chrifl: 
range- 1* il ceux qui tiennent une conduite 
fi baffe et H abjecte » dans la clafle des Publi- 
cains et des Payens. Si vous n'aimez que 
ceux qui vous aiment, quelle ricompenfe en 
entrez vous ? Les Publicains ne le font - ils pas? 
Et fi vous ne faluez que vos frères , que faites 
vous de particulier^ LesPauens ne le font ^ ils 
pas? af . ^ 

Qui ne voit au contraire combien Thom* 

f *élêve, lorsque furmontant toutes les 

lugnances de la nature, il aime celui qui 

I) irai. V. ao. h) Rom. XII. tu €^ Pi:^^, 
^9. d) Mêtth. V. 4tf. 47. 
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fe hait; ne répond à la haine que par là 
charité; ne fe venge des injures que par 
de bons offices et des bienfaits; donne à 

m 

manger à fon ennemi , f * il a faim ; lui don- 
ne à boire, Tii a foîf? *) Jéfus Chrifl: noua 
a montré le haut degré de gloire auquel 
parviennent ceux qui font fidèles à obfer- 
ver ce fublime commandement: ils font les 
vrais enfans du Père célefte, et les imita- 
teurs de fa perfection: Aimez vos ennemis t 
faîtes du bien à ceux quiVoùs haiffent ^ et priez 
pour ceux qui vous perfécutent et qui vous râ- 
iomnient : afin que vous fouez les enfans de i/o- 
trePere qui efi dans le Ciel, qui fait lever fon 
foleil fur tes bons et les mèchans , et qui fait 
pleuvoir en faveur des jujles et des injuftes. . . • 
Soyez parfaits , comme votre Père celeffe efi 
parfait : ^) à quel plus grand honneur 
rhomme peut -il prétendre? 

PRIERE. 

Seigneur Jéfus , qui du plus haut des 
Çîeux où votre thrône eft placé, pour lès 
£ecles des (lecles, à la droite de la Maje- 
Hé: ^^ avez fortifié le premier des Martyrs, 
dans le rude combat qu'il a foutenu pour 
la gloire de votre nom, et lui avez donné 
la victoire: aidez notre foiblefle, et faites 
par votre grâce que nous nous efforcions de 

éO Roni. XII 20. by MaUYuV* A^-^V 
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marciier fur les traces de ce héros de no* 
tre Sainte Religion, Ceft furtout par la pra» 
tique de la charité qu'Etienne a mérité la 
couronne: il vous a aimé, jusqu'à mourir 
pour voUs: il a aimé le prochain , jusqu^à 
vous prier d'accorder le pardon à ceux qui 
lui donnoient la mort: nous vous conju- 
rons, par les mérites et rinterceflSon de ce 
grand faint, de répandre la charité dans 
nos cœurs: ^) afin que vous aimant par 
deflus toutes chofes , et pour vous même ; 
aimant nos amis en vous , et nos ennemis 
pour vous , nous puiflTions obtenir le pardon 
de toutes nos fautes , et chanter éternelie« 
ment vos miféricordes. ^j 

ARTICLE ir. 
La FETE PB Saint Jean Apôtre et 

EVANGBLISTE. 

Réflexions. 

I. 
Appelle par Jéfus Chrifl: , Saint Jeao 
quitte auffitôt fon père et fe s filets, pour 

~dJK^.w'.^, *)FCLXXXHI. v. %. LXXXVIH 

S» Aug. Serm. IL de S. Steph. S. Fulg.'Eç.&^tm. 
p^ S. Stcpk S. Joâti. Chryf. Hom. XXVU. itv Gc- 
«f^ ^^ ^^''o^* de ûffiore in perfequtntts. S. KnA^toî* 
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« 

marcher à la fuite da Sauveur. *> Vierge 
au moment de fa vocation , il a toujours 
gardé la virginité ; et c'eft à la pratique d^ 
cette belle vertu, qu'il doit Tamour da 
fu^éferencé dont le Rigueur l'a honoré. 

L'Apôtre bien aimé eft un des trois à 
qui feuls Jéfus Cbrift permet de l'accom* 
pagner: d'abord, lorsqu'il ferend à la mai* 
ion du Chef de la Synagogue , dont il ailoit 
réfufciterla fille: ^) enfuite, lorsqu'il mon- 
te fur la montagne, o^ il manifeftafa gioi* 
re, en fe transfigurant; où Moyfe et Elie 
parurent à fes cotés j pour témoigner qu^U 
étoit celui qu'avoient annoncé la loi et les 
prophètes ; et où une voix qui fortuit de 
la nuée lumineufe , fit entendre ces para- 
' les: Cejl ici mon Ftls bien aimé en qui j^ ai 
mis toute mm affection; écoutez k:.0 enfin, 
Icursqu'étant au jardin des olives, il le re^ 
tu-e à l'écart pour prier, et fouifrir les au- 
goiifes de la douloureufe agonie à laquelle 
S a voulu fe réduire lui même O 

Mais ce fut furtout à la detpiere cène, 
jet fur lèCalvaire^ que S. Jean reçut les 
marques les plus touchantes de la prédi- 
lection du Seigneur. 

A la dernière cêue que Jéfus Chrift ait 
célébrée, et de laquelle il difoit à fes/^pô- 

«) Mare. I. 19. 90. h) Marc. V. }7>4t. 

M>tth. XVIL I . f . <0 Jo«n.XVUI. 1. 

Luc. XXU. {y. MucXIV. }). 34. 
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très: ^ai fauhaité avec ardeur de manger 
cette Paque avec vous » avant aue defouffrir : ^ ) 
t Apôtre que jfifus aimait 9 ttoit couché fur U 
fein de ^ifus. »>) 

Sur le Calvaire, Jéfus voyant le Difdi» 
pie qull aimoity feul de tous les Apôtres» 
auprès de fa croix, lui confie le dépôt prè« 
deux qu'il laifTe dans le monde, la fainte 
mère: et de quelles expreffions fe fert-il 
pour lui confier ce dépôt ? // dit à fa mère : 
Femme, voilà votre fils» Il dit enfuite au Du» 
fciple : Voilà votre mère. ^ ) Ainfi Jéfus choîfit 
S. Jean pour le remplacer lui même en quel- 
que forte: il le donne pour fils à Marie: 
il lui donne Marie pour mère : quelle fa* 
veor tout à la fois, et quel honneur! 

IL 

Prévenu par fon divin maitre de tant 
et de fi glorieux témoignages d'un amour 
de préférence. Saint Jean a mis fidèlement 
en pratique la grande leçon qu'il donnoit 
aux premiers fidèles , lorsqu'il leur écri voit : 
Aimons donc DieUf puisque Dieu nous a 
aimis te premier. ^) 

Ce fut furtout après la defcente de 
TEfprit Saint, qu'il manifefta l'amour ar« 

t dont il bruloit pour Jéfus, par fon zela 
procurer la gloire de ce Dieu Sauveur, 




m) Luc. XXIL i^. b) Jofln. XIIL %y i) 'ÙA^ 
XIX. ^* V- d) jjoin, IV. I j. 
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Il lui rendît d'abord témoignage en préfen- 
ce de la Synagogue. Pierre et Jean font 
arrêtés et mis dans les fers, et le lendemain 
traduits Tun et l'autre devant rafTemblée 
des Princes des Prêtres, des.Sénateurs, des 
Magiftrats» des Docteurs de la loi; ils en* 
tendent ce tribunal leur fignifier la défenfe 
déparier, en quelque manière que ce fût , ou 
d'enfetgneraunom de^éfus^i et les deuxÀpô- 
tres font de concert cette réponfe qui con- 
fondit leurs perfécuteurs : ^gcz vous mi* 
mes p il ejl jufie devant Dieu de vous obéir 
plutôt qu^a Dieu; car nous ne pouvons pas m 
point parler des chofes que nous avons vues, 
it' entendues. **) 

L'Apôtre bien aimé confefla fon divin 
maître avec le même courage , en préfence 
des Payens. Rome fut le théâtre de fon 
martyre : en haine de fa confeffion , il fut 
jette dans une chaudière d'huile bouillante : 
mais il en fortit plus fain , et plus fort qu'il 
n'étoît auparavant: et relégué enfuite dans 
l'île de Patmos, il y eut d'admirables ra- 
▼îffemens , au milieu desquels Jéfus Chrift 
lui révéla, fous des figures myftérieufes, 
les deftinées de fon Eglife. 

Dieu qui fçait, quand il luiplait, met«. 
tre un terme aux épreuves de fes ferviteurs, 
ayant mis fin à fon exil : il profita de la 
liberté qui lui étoit rendue , pour travailler 

éO Act IV. ij» b) ibid, v* i^^ 
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avec une application infatigable au progrès 
die TEvangiie; il fonda une multitude 
d^EglifeSy et gouverna toutes celles de 
l'Âfie. 

Etant parvenu dans Texercice de ce 
faînt niioiftere à une extrême vieillefle, 
l'Apôtre bien aimé fe faifoit porter par fes 
difcipies dans l'aiTemblée des fidèles : il 
avoit furtout àcœur derelTerrerlesiiensde 
la charité qui devoit les unir entr'eux : c'eft 
pour cela que pouvant à peine prononcer 
quelques mots , il ne difoit autre chofe dans 
ces faintes aflemblées finon : . Mes petits 
afmSf qimez. vous tes uns Us autres: et les 
frères n'ayant pu f 'empêcher de kiî en té- 
moigner leur furprife . et de lui dire : Jfat- 
ire, pourquoi répétez vous toujours ces mêmes 
paroles ? Il leur répondit : Cejî parceque c'eft 
ie précepte du Seigneur. En effet le Seigneur, 
fur ie point de quitter le monde, avoit dit 
à fes Apôtres, après la dernière cène: ^e 
vous fais un commandement nouveau , qui eft 
de vous entr aimer , et de vous aimer les uns 
tes autres, comme je vous ai aimés : c'eft à cet* 
te marque que tout le monde reconnoîtra que 
vous êtes mes difcipies, ft vous avez de t amour 
les uns pour les autres. * ) 
.'- Que de maux difparoitroient de deifus 
fiice de la terre, fi ce précepte du Seigneur 
étoit mis en pratique ! 



m. 

Durant le cours de fon apoftolat, 
ciple bien aimé eut la douleur de voir naitre 
des héréfies qui attaquoient la divinité de 
Notre Seigneur Jéfus Clirifi : ce fut pour ré« 
futer leurs auteurs, et venger de leurs b)a»« 
phêmes ce dogme fi eflendel contre lequel 
ils ofoient f 'élever, qu*il écrivit fon Evân«* 
gile. Dans ce livre admirable, il prend.com- 
me l'aigle, unfublimeeifor, et pénétre jus« 
qu'au fanctuaire de la divinité. Les trois au* 
très Evangéliftes femblent marcher fur la 
terre avec THommeDieu. S. Jean ne peut 
tenir fur la terre: il f 'élance non feulement 
audeflus de la terre, et de ces deux que nous 
▼oyons, mais encore audeiTus de toute la mi- 
lice desAnges,et de toutes les Puiffances in* 
vifibles que le Seigneur a créées ; et contem* 
plant d'un œil 6xe la lumière éternelle, il 
écrit: jiu commencement était ii Vtrbe; itU 
Verbe itoit en Dieu ; et le Verbe êtoit Dieu. 
Des te commencements il était en Dieu; toutes 
chofes ont été faites par lui; et rien de ce qui a 
kifaiU ri a tti fait fans lui ; en lui était la vie.... 
et le Verbe a été fait chair f et il a habité parmi 
nous, plein de grâce et de vérité ; et nous avons vu 
fa gloire^ gloire telle que le FiU unique devait 
la recevoir du Père. 

Et daus une de fes lettres aux premiers 
fidèles, l'Apôtre chéri n'infifte pas avec 

^J JOêO» h !• 4« }• 4**.* IV 
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moins de force fur la divinité de Ton bon 
maître. Nous vous annonçons, leur écrit -il, U 
Verbi de vie qui êtoit dès le commencement , que 
nous avons oui, que nous avons vu de nos yeux, 
que nms avons regardé avec attention^ que nous 
avons touché de nos mains. Car la l/^iepeji ren-» 
duevifible, nous T avons vue, nous en rendons té* 
moignage, et nous vous annonçons cette Vie éttr* 
nette qui étoit dans le Père, et qui eji venue fe 
montrer à nous. . • • nous avons vu de nos yeux, et 
$ums en rendons témoignage, que le Père a eni* 
votfé fon Fils, pour être te Sauveur du monde ; 
quiconque donc confejfe que ^i fus Chriji eft le 
lils de Dieu 9 Dieu demeure en lui , et lui 
m Dieu. O 

Attachons nous inviolablement à cette 
foi: croyons et confeflbnsy fallût -il le faire 
aux dépens de notre vie, que Jéfus ejl Dieu 
audeffùs de toutf béni dans tous les fiecles. ^) 

Quils remporteront une précieafe rk^ 
compenfe de leur foi, les vrais fidèles qui 
auront ainfî reconnu Jéfus Cbrift devant 
les hommes: il les reconnoitra aufli lui 
même devant fon Père qui eft dans les 
Cieux. c) Et ils feront du nombre de ceux 
en faveur desquels ce divin Sauveur a dit 
à fon Père: Mon Père, je veux que la ou je 
' '^îf ceux que vous m^avez donnés y f oient 
avec moi. «^) . 




m) I Joan, ï. I. a. et IV, 14. 15. b) Roro^lX. ^, 
e) MtuLX. $9. d) Joaiu XViU %^% 
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Quil efi: au contraire digne de larmesj 
rétatdeceux qui mêconnoifl'ent, abjurent» 
oTent même combattre le dogme facré de 
le divinité de Jéfus! En renonçant ce Diea 
Rédempteur devant les hommes, ilsf'ex* 
pofent au malheur irréparable d'être eux* 
mêmes renonces par Jéfus devant fou 
Père ^); et que deviendront -ils, fi le fou« 
verain arbitre de leur fort éternel leur dit : 
^e ne fçais^d'où vous ttes: retirez vous di 
moi. ^5 

PRIERE. 

\^ Grand Saint, en qui nous honorons les 
titres glorieux que vous avez réunis, de 
Vierge , d'Apôtre , de Martyr, de Prophète, 
et d'Evangélifte : vous que notre divin mai« 
tre a favorifé d'une prédilection fi fpècial^ 
et qui avez répondu avec tant de fidélité 
aux bénédictions dont il vous a prévenu; 
follîcitez pour nous les précieux effets de la 
miféricorde du Seigneur notre Dieu: afia 
que perfévérant par fa grâce jusqu'au der- 
nier foupir, dans la foi des vérités qu'il 
nous a révélées, et la pratique des re^ 
gles de conduite qu'il nous a tracées, nous 
foyons durant les jours de notre pélerina» 
ge fes véritables enfans; et nous pui(fi« 
ons, quand il fe montrera dans fa gloire, 

a) Matth. X. IJ. 
4» Lue, Xm. 3Z' 



lui devenir femblables , en le voyant tel 
qa'U eft. O 



ARTICLE VL 

La FETE DE LA CiRCONCiSrON DE NoTRE 

Seigneur Jésus Christ. 
RI flexions. 

I. 

La Circoncifion à la quelle notre divin 
Sauveur a daigné fe foumettre, étoit le 
figne deralliance que Dieuavoit faite avec 
Abraham : figne qui diftinguoit les defcen* 
dans de ce faint Patriarche de tous les autres 
peuples de la terre « ^vec qui le Seigneur 
s*avoit pas fait un pacte lemblable. Le 
Seigneur a voit dit à Abrabam : ^efuis leDieu 
Tout puijfant .... voici le Pacte que je fais avec 
Vous t flflnqiu vous PobfervieZt et votre pofUriti 
après vous: tous tes mâles d'entre vous feront cir^ 
Rancis, t^ous circoncirez votre chair , ajin que 
^oit la marque de mon alliance avec vous^ 
Tout enfant mâle qui aura huit jours , fera 

é) I Joan. BL s* 



Joaii. Chryf. Hmn. LXXXIV. în Joan. S. Aug» 
ict-^CXIX. in Joan. S. Hier. Lib. contre Jovî- 
in. L\h. i9 Sçripr. Eccler.. et CommcnU lu E^\^* 
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tircàncit parmi vous, dans ta fuite detoutes Pùi 
générations* *) 

Mais le Verbe fait chair avoit il donc be« 
foin de porter fur fa chair façrée, le fîgoe de 
rallianceavec fon Père: puis qu'il eft dans 
fon Père, et que fon Père eft en lui ; *^> puis^ 
que fon Père et lui, font une même çhofe 0? 
non fans doute: non, le Fils unique du Père 
n'avoit, et ne pouvbit avoir aucun befoin de 
fubir la loi delà Circoncifion. S'il a daigné 
f 'y foumettre , c*eft qu il a voulu nous don- 
iér un grand exemple, et une grande leçons 
fil a daigné Ty foumettre, c'eft parce qu^'é- 
tant Fils de Dieu par nature, il eft defcmdu dû 
Ciel, pour faire ta volonté de celui qui fa «i* 
vo^é: ^) et que Dieu fon Père Ta envoyé for^- 
ml d^une femme, et affujetti à ta Loi : afin de 
racheter ceux qui éioient tous ta toi, afin de nous 
fendre f es tnf ans adoptifs. S11 à daigné ^y 
foumettre, c'eft enfin pour les mêmes rai« 
fons, pour lesquelles il a pris un corps et 
fine ame femblables aux nôtres; pour les»' 
quelles il a été fournis à la Vierge fa meré 
et à S. Jofeph ; pour les quelles il a voulu re« 
«evoir le baptême de Jean, jeûner quarante 
jours et quarante nuits, fouffrir et.mourir. 
Il n'a rien voulu , il û*a rien pu vouloir de 
tout cela pour lui même: et il a voulu tout 



«mmmmÊtm 



a) Gen. XVIt. 'i.... lo. ti^ la. h) Jmrté 
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cela pour nos péchés ; pour réparer par fes 
anéantifTemens Toutrage que Torgueil de 
rhomme a voit fait à la divinité; pour rê- 
condiîer le monde avec Dieu; ^) pournous 
&aver tous. 

IL 

En même temps que l'enfant Dieu eft 
circoncis, il ejl nommé ^éfus, (c*eft à dire 
Sauveur ) qui étoit le nom que PAnge avoit 
(umoHcéf avant quil fut conçu dans lefein de 
fa mère. **) L*Ange avoit annoncé qu il por- 
teroit ce nom : mais il ne le lui a point don- 
né; il ne tient ce pom , ni d'aucun Ange, 
ni d'aucun homme; ce nom lui appartient 
de toute éternité : il le tient de lui même, 
parcequ'il a voulu être notre Sauveur. 

Cependant ne femble-t-il pas qu'il 
y ait jufte fujet de f 'étonner de voir réunies 
deux chofes fi oppofées ehtr*elles , la Cir- 
concifîon, et la dénomination de Sauveur? 
Eft- ce donc celui qui fauve qui doit être 
drconcis? N'eil-ce pas plutôt celui qui a 
befoin d'être fauve ? Cette réunion eft éton- 
nante fans doute: mais elle nous fournit 
nne nouvelle preuve de la fagelfe et de la 
bonté infmies du Médiateur de Dieu et des 
kmmeSf ^^ qui dès les premiers jours de fa 
ir, ^) f occupe de montrer allié en fa 

aCor.y.1^, ir)Luc.iLai« c)vTuaA\,^% 

D 







fa ■ « ■■ 

perfonne, ce qui eft propre à la divinité» 
avec ce qui convient à rbumanité» ce qu'il 
y a de plus relevé, avec ce qu*ii y a de 
plus hurnble: afin de nous bien convaincre 
de cette vérité fi nécëflaire à croire, qu'il 
efl:, tout enfemble, et vrai£iieu et vrai 
homme. - 

Il naît d'une femme: mais en qui la 
fécondité ne flétrit point la fleur de la virt , 
ginité; il eft enveloppé de langes, et cou* 
ché dans une crèche : mais une troupe nom* 
breufe de Tarmée célefte célèbre fa naif* 
fance par de fublimes cantiques ; ainfî la 
Circoncifion à laquelle il daigne fefoumet-^ > 
tre, montre que lorsque les temps ont été 
accomplis, ^) il a véritablement prislana* 
ture humaine : et le nom dont il efl nom- 
mé, révèle la gloire de la majeflé divine 
qui lui appartient de toute éternité; il efl 
circoncis, comme véritable enfant d'Abra- ^ 
ham : il eft viommé ^éfiis ^ comme Fils de 
Dieu, Et n'eft- il pas îufte auffi que le Fils 
qui nt}U5 a été donnée ^ foit appelle ^éfus^ 
au moment même où il eft circoncrs: puis« 
qu'alors il répand pour notre falut les pré- 
mices de fon fan g. 

Ce nom de Jéfus ejl audeffus de tout nom. 
Au nom de^éfus tout genou doit fléchir rfa«/ 
le Cielf fur la terre, et dans les enfers i O 

d) Gai. IV. 4. A) Ifai* IX. 6. c) Philip. : 
II- ^9. 10, • 



it il f^if a point d^ autre nom fous lé Gel, qui 
ait été donné aux hommes ^ par lequel nous 
devions être fauves. * ) 

Ne ceflbns de bénir, de célébrer» de 
louer , d'exalter ce nom divin, qui nous rap* 
pelle d'une manière fi touchante» la mifé- 
ricorde infinie de celui qui le porte, et fa 
■fidélité dans fes promefles. ^) 

III. 

La Circoncifion prife à la lettre» celle 
qui fe fait à l'extérieur et fur la chair, ne 
lert plus de rien : cette pratique que Dieu 
n'ayoit établie que pour un temps» n'eft 
plus la marque de fon alliance; hélas! 
qu'ils font maintenant étrangers à l'allian- 
ce divine, ceux qui fe glorifiant dans cet- 
te obfervance » ont le malheur de ne pas 
obéira TEvangile! «) 

Mais il eft une autre circoncifion » une 
circoncifion intérieure, une circoncifion du 
cœur, qui fe fait par Tefprit, et^non félon 
la lettre: celle-ci eft la véritable circonci- 
fion » qui n*eft point faite de main d'hom- 
me; elle eft la Circoncifion de ^é fus Chrift. O 

Cette circoncifion fpirituelle confifte à 

retrancher de Tame tous les vices; elle eft 

■——I ■ — — — — 1^ ■ ■ — — ^— 1— ^— — — — 
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pénible fans doute à la nature corrompue: 
pour Topèrer y il faut fuir la corruption qui 
règne dans te fiecte par la concupifcence ; *) il 
faut crucifier fa chair , avec f es pajftons et [es 
dêfirs déréglés; ^) il faut enfin demeurer jfJr- 
nte dans la foi f et vivre dan$ une tempérant 
ce » et une vigilance continuelle , afin de réfifter 
à Tennemi qui tourne autour de nous, rom- 
me un lion rugijfant , cherchant qui il pourra 
dévorer. ^^ Mais auflî quand cette circond- 
iiôn fpirituelle efl: effectuée $ quel avanta- 
ge ineftimable ne procure- 1- elle pas à 
riîomme? Celui qui eft circoncis devient 
digne des regards du Seigneur; car il éft 
écrit : Les yeux du Seigneur font arrêtés fur 
les jujles. ^) 

Travaillons fans relâche à devenir de 
vrais circoncis. *) en rendant nos âmes 
pures, ^) et affranchies de tous les vices 
qui pourroient en ternir la beauté ; et pour 
réufiir dans une fi importante entreprife, 
invoquons avec une humble confiance le 
nom de Jéfus. Ce nom divin efl: furtout 
redoutable aux vices. Rien n'eft plus pro- 
pre que l'invocation de ce nom adorable» 
à calmer les emportemens de la colère , à 
comprimer Tenflure deTorgueil, à guérir 
la playe que l'envie fait à famé , à éteindre 

a) 2 Pctr. L 4. b) Gai. V. 24. c) i Pcer. V. 
s. 9. d) PCXXXIIL W.16. Philip. W. j, 
/} 2 Pctr, L aa. 
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les ardeurs de la volupté , à appaifer la 
foif de Tavarice. Quand on invoque avec 
foi> avec confiance» avec amour, le faint 
nom de Jéfus , cette invocation fait naicre 
dans l'ame un pi^ux défir d'être dans les 
mêmes difpofitions^ où a été Jéfus Chriil ; ^ ) 
et tout à la fois , attire fur elle les autres 
grâces dont elle a befoin pour fe rendre 
conforme à fon divin modèle: l'invocation 
du iaint nom de Jéfus procure au vrai Chré- 
tien une force furnaturelle , qui le rend 
capable de réfifter avantageufement aux 
aflauts que lui livre l'ennemi de fon fâlut, 
et de le mettre en fuite. ^) Et forti vain- 
queur du combat, il dit comme le Pfalmifte 
dans les transports de fa reconnoiflance : 
Seigneur mon Dieu , je vous louerai de toute 
mon ame^ et je glorifierai à jamais votre nom : 
parceque votre mifericorde eft grande à mon 
égard, ^) et que vous avez daigné venir 
àmonficours. **) 

PRIERE. 

mon Dieu» qui par amour pour nous, 
avez voulu être circoncis , et porter le nom 
de Jéfus, faites moi recueillir le fruit de 
ces traits fi précieux de votre infinie mifé- 
irde. Etant le fouverain législateur, 
is vous êtes foumis à une loi que vous 

Philip. II. î. b) Jacob. IV. 7. c) ïî. 
r.S.p. . <0 Pf. LXX. V. «. 



aviez portée vous même, et que vous ne 
pouviez avoir aucun befoin , aucune obli- 
gation d'accomplir; et vous l'avez fait, 
pour me donner l'exemple 4ft l'obéiflance 
aux loix qu'il vous a plu de mlmpofer. 
Attirez moi par votre grâce , o mon divin 
modèle, afin que je marche conflamment 
fur vos traces. Etabliflezmoi pour toujours 
dans la difpofition ou étoit votre Prophète» 
lorsqu'il voâs difoit: ^e,fneU toute ma joie 
h marcher dans la voie ae vos commandemens^ 
et ils me tiennent lieu de toutes les richejfes.^^ 
Opérez fur moi cette circonciiioh intérieu- 
re et fpirituelle , fans laquelle il eft impof- 
iible de plaire à vos yeux: retranchez tout 
ce qui fe trouve en moi de contraire à vo* 
tre fainte volonté. Et ce nom glorieux, 
cet adorable nom, ce nom de Jéfus que 
la bouche du Père célefte a nommé avant 
tous les temps , daignez le graver en cha- 
raetères ineffaçables au fond démon ame: 
afin qu'elle ait part aux effets de ce divin 
nom; et que romme vous êtes Sauveur , 
elle foit éternellement fauvée. ^) 



a) PC CXVHL V. 14. i) s» François de Sales, 
tiv. VIL Epitr. 17. 

S. Joan« ChryC Serm* de Lauàibus Deû 
S. AnibroC Comment, in Luc« Lib, \h 
£ Bcraard^ in Circumc* Dom« Secisu U IL UU 
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ARTICLE FIL 
La FETE DE l'Epiphanie ( c'est a dire 

DE LA manifestation) DE NoTRE 

Sei<1£ï£ur Jésus Christ* 
Réflexions. 
I. 

Notre divin Sauveur qui a fait contioî- 
tre fa nailTance temporelle aux Enfans de 
Juda, par le miniftere d'un Ange chargé 
d'en porter Theureufe nouvelle aux bergers 
qui veilloient à la garde de leur troupeau, 
dans les environs deBétbIehem: a pris un 
autre moyen pour manifefter ce myftere 
de falut, dans des contrées éloignées, à des 
hommes qui n'étoient point delaMaifon 
dlfrael. Ce moyen , Dieu Tavoît annoncé 
par un Prophète : il avoit dit : Une (toile 
fortira de ^acob^. *) 

Des Mages qui habitoient dans rOrîent,^) 
furent frappés de l'apparition fubîte d'une 
étoile f dont Téclat et la beauté furpaflbit 
1 éclat et là beauté de toutes les autres; 
cette apparition les ravit d'étonnement: et 
ils jugèrent qu*un événement fi extraor- 
dinaire ne pouvoit être regardé comme une 
chofe indifférente. Celui qui leur donnoit 

figne^ leur en donna auffi rintelligence. 

Père des lumières ^) leur fit comprendre 

n) Numer. XXÏV. 17. b) Mauh» U. \. 
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que ce nouvel aftre annonçoit la naiîTance 
d'un nouveau Roi » qu'ils dévoient aller 
diercher, pour' lui rendre, non de fimples 
hommages : mais leurs adorations. La gra* 
ce agififant de plus en plus fur leur cœur, 
ils fe déterminent à tout quitter» pour met- 
tre à exécution l'ordre qu'ils recevoient du 
Ciel : ils partent. Arrivés à Jérufalem , ils 
font connoitre le but de leur voyage, et le 
motif qui le leur a fait entreprendre. OU 
eft, diftnt^ilst celui qui efinéRoi des^uifs? ' 
Car nous avons vu [on étoile en Onent , et - 
nous fommes venus P adorer. ^^ On leur ré* 
pond que fuivant Toraclé divin, ce Roi doit 
naitre à Béthlebem : ^) fur cette indication» 
ils continuent leur route ; et ayant vu Tétoi- 
le qui alloit devant eux Tarrêter fur le lieu 
où étoit Tenfant, ils y entrent. O 

La vue de Tétable ne les rebute point ; 
Tétat de pauvreté où ils trouvent Tenfant 
et fa mère , ne les déconcerte point ; ils fe 
profternent , ils adorent Jéfus enfant cou- 
ché dans une crèche ; le.s préfens qu'ils lui 
offrent, font les témoignages des fentimens 
qui les animent : ils lui oflrent de Tor, 
parcequ*ils le reconnoiflent pour Roi, ils 
lui offrent deTencens, parcequMls le recon- 
noiffent pour Dieu; ils lui offrent de la 
myrrhe, parc equMls le reconnoiffent en mô- 

^; Mattb. Il t. b) ibid. iï. s- 6* t^ \Vv^, 
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me temps pour vrai homme , qui doit un 
jour foufirir la mort; et c*eft ainfi qu'éclai« 
rês d'en haut, et embraflant de tout leur 
cœur la vérité que cette lumière célefte leur 
ftit connoitre, ils profeiTent la foi du grand 
myftère de la piété: *) du myftôre de 
VHommeDieu, du Roi des Rois, defcendu 
du Ciel pour être victime de propiciation, 
en f 'immolant lui même pour le ialut du 
Genre humain. 

IL 

Les Mages adorateurs de Tenfant Dlea 
dans foD berceau, font les prémices desG en- 
tîls,,ce font eux qui les premiers, parmi les 
Gentils, ont été appelles pour entrer dans 
laftructure de cet édiHcefpirituel, dontJè« 
fusChirift eft la pierre angulaire^ *^) Tusques 
là. Dieu ne f'étoît choifi qu'un feul peuple 
à qui il avoit donné fa loi, ^ ) et confié fes ora- 
cles: O lerefte des peuples étoît couvert de 
ténèbres, et d'une profonde obfcurité; O 
mais à ces ténèbres, à cette obfcurité, devoit 
fuccéder une grande lumière » et un beau 
jour. 

Le Seigneur avoit dit : Le peuple qui 
moTchoit dans Us ténèbres a vu une grande 
hmiere; te jour J^ eft levé pour ceux qui habi^ 
j bient dans ta r égion de t'ombr e de fa mort : ^\ 

^) I T/m. IIL t6. *) 1 Pctr. II. S- *• 7- 

r) Ff.LXXVU. y. ^. 4) Rom. Ul* a. t) \tA. 
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je me fuir fait rechercher par ceux qui nsfe 
mettaient point en peine de me connoitre; et 
ceux qui ne me cherchaient point m\ont trouvé, 
^ai dit à une nation quin'invoquoitpointmon 
nom : Me voici ; me voici. *) ^e dirai à cetui 
qiii n était point mon peuple : Fous êtes mon 
peuple ; et il me dira : Vous êtes mon Dieu. ^) 
Rappellerai mon peuple , un peuple qui n était 
pas le mien; ma bien aimée, celle que je n^a* 
vois point aimée , et r objet de ma miféricarde, 
celle à qui je n'avais point fait miféricorde: et 
i( arrivera que dans te même lieu où je leur 
âvois dit: Fous n'êtes point mon peuple ^ Ih 
même, ils feront appelles tes enfans du Dieu 
^ vivant. O 

Cétoit le rejetton de Jessé, le Fils de 
David par excellence, qui devoit opérer 
un f\ heureux changement. Le Prophète 
Tavoit marqué de la manière la plus ex- 
preffe: En ce jour /à, avoit-il dit, le Re* 
jetton de Ressé fera expofé comme un éten^ 
darty à la vue de tous les peuples; les Nati* 
ons viendront lui offrir leurs prières. ^) Aufli 
Jéfus Fils de Dieu, qui lui eji né, félon ta 
chair, de la race de David, ^^ commence-t-il 
dès les premiers jours de fa naiflance tem- 
porelle, à pourvoir à Taccompliflement de 
ces oracles, en attirant les Mages à fon 

■ " ■ ■ I I ■■! ■ I II I ■■—^■—■11 1 I I ■■< 

à) Tfai.LXV. i. Rom. X. 20. h) Ofce. ïî. 24, 
. I) ibid.I. lo. Rom» IX* 25. 26. . d) Ifai« XL lo* 
<^ Rom. /. j* 



59 

berceau : et Tétoile qui les y conduit ma- 
nifefte ce myftère dyChrift, ce myftêre ft 
confolant pour nous, qui confifte en ce que 
tes Gentils ont part au mime héritage ^ qu^its 
font membres du même corps , quHls partiel* 
pent à la même prome£e de JDieu, en ^éfus 
Chrijlf par l Evangile. *) 

III. 

Célébrons dans les fentiroens d'une 
vîvereconnoiflance le jour à jamais mémo- 
rable, où l'auteur de notre ialut a daigné 
femanifefler; car nous avons été rendus 
participans du bienfait ineftimable, que les 
Mages reçurent en ce jour fî augufle ; ils 
furent les prémices àes Gentils: nous fai- 
fons partie du corps des Gentils; la lu- 
mière qui les a éclairés , brille audî pour 
nous: et Dieu nous a favorifés comme eux 
de fa fainte et célefle vocation. ^) 

Mettons donc en pratique Texhortation 
que TApôtre S. Paul faifoit aux premiers 
fidèles, lorsqu'il leur écrivoît:. ^e déclare 
que les Gentils doivent louer Dieu de la mifé^ 
ficqrde quHl leur a faite, félon qv^il eft écrit: 
Ceftponr cette raifon. Seigneur, que je publie^ 
rai vos louanges parmi les Nations, et que je 
(hanterai des cantiques a la gloire de votre 
Il eji encore écrit : Nations , réjoui [fez 
mus avec fon peuple; et ailleurs: Nations $ 

») Epbe/lm. 4. à) jTim.1. 9. He\>t.m. \. 
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louez toutiî te Seigneur; peuples glorifiez te 
tous. ^ Et pout remplir ce devoir d'une 
manier» conforme à la volonté de celui 
qui a daigné nous appeller : entrons dans 
les dirpofitions d'efprit et de coeur, qui 
nous font indiquées par les préfens» que 
les Mages lui ofirirent à Béthléhem. 

Offrons de for à notre adorable San* 
veur, en reconnoilfant qu'il eft te Roi des 
Rois, et le Seigneur des Seigneurs. ^^ Offrons 
lui de Tencens, eu reconnoiffant que ce 
charitable médiateur qui Teft ràanifeilé 
dans le temps, e(l Dieu avant tous les 
temps. Offrons lui de la myrrhe, en re- 
connoiffant qu'étant impaflible dans fa di« 
vinité, il a été mortel dans notre chair. 

Offrons de for à notre adorable Sau- 
veur, en Taimant de tout notre coeur, de 
toute notre ame, de tout noire efprit, de tou^ 
tes nos forces: O offrons lui de l'encens, en 
Tadorant en efprit, et en vérité, *^) en le pri- 
ant avec ce profond refpect, cette piété fin- 
cere qu'exige fa fouveraine grandeur, et 
fa majefté infinie: offrons lui de la myrrhe, 
eu faifant mourir en nous par refprit, les 
œuvres de la chair ; <^) en confacrant nos 
membres au Seigneur, pour fervir d'armes 
de juflice, et d'inflrumens de notre fancti- 

û) Rom. XV. Smk If) Apoc. XIX. 16. 

c) Marc* XII. }o. i) Joaiu IV. 24. Rom» 

Via jj. 
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ficatioD, ^) et lui offrant nos corps/ comme 
une hoftie vivante , fainte , fans tache > et 
agréable à fes yeux. ^) 

PRIERE. 

Père faînt, ^) Père des mîférîcordcs, 
etDieu de toute confolation, <^) grâces im- 
mortelles vous foient rendues, de ce que 
par 1 ineftimable bienfait de la vocation à 
la foi , vous avez daigné nous rendre ca« 
pables d^avoir part au fort et à Théritage 
des faints , en nous fouftrayant à la puif- 
fance des ténèbres , et nous admettant; 
dans le Royaume de votre Fils bien aimé ! ^ ) 

Ceft par une grâce toute gratuite, que 
dès rinftant de notre naiflance, vous nous 
avez fait membres de la race choifie , de la 
nation fainte, du peuple conquis. ^ 

Ceft uniquement à caufe de votre mî- 
féricorde, que vous nous avez fait renaî- 
tre par le baptême de la régénération , et 
du renouvellement du Saint Efprit, que 
vous avez répandu fur nous avec une riche 
effufion , par Jéfus Cbrill notre Sauveur : 
afin qu'étatit juilifiés par fa grâce, nous 
devenions héritiers de la vie éternelle, s) 

Ceft par un pur effet de votre bonté 
paternelle, que vous nous avez faitcon-^ 

0> Rom. VI. I j» b) Rom. XIL i. c) Joan. 
riL 1 1. d) 2 Cor. I. ^. e) Coloff. l* n. vv 
I Pctr. îl ^, £) Tit, îll 5 . i. 
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noitre la parole de vérité qui èft celle de 
TEvangiie, •) et que vous avez fait luire 
votre clarté dans nos coeurs , par la con- 
jioiiTance de votre gloire , félon qu elle 
paroit en Jéfus Chrift. ^) 

Grand Dieu! rendez fiable ceque vous 
avez oplrt en notre faveur : c) ne permettez 
pas que nous perdions ce don fi précieux 
de la foi, fana laquelle il eft impoflTible de 
vous plaire: ^5 perfectionnez là bonne 
œuvre que vous avez commencée en 
nous. O Vous nous avez appelles pour 
être faînts: ^) faites que nous travaillions 
à devenir faints, dans toute la conduite 
de notre vie; s) afin que le nom de No- 
tre Seigneur Jéfus Chrift foît glorifié en 
nous , et que nous foyons glorifiés en lui^ 
par la grâce de ce Dieu Sauveur. ^) 



a) Coloff. I. ç. i) a Cor. IV» 6. c) Pf, LXVIL 
V, 29* i) Hcbr. XI. 6. t) PhHip. 16. 

f) iThcff.1V. 7* g) iPtftr. t \%. h) aXhcff. 

I, 1 I. 13* 



!C. Greg. M^g. Hom. X. in Evang* ^. Léo de 
Eptph. SertiK I. et IV. S. Ftilgcnt. Ep. Serin. V. 
ilc Epipli. S. Aug. Serti). XXXr de Tcmporc. 
S. Maxim. Ep. Serni. V. de Epiph* S. Bern. ia 
Epipli. Doui* SeriB* I* et II» 



ARTICLE iriri. 

Les Dimanches après l'Epiphanie. 

Réflexions. 
I. 

Qu'elle eft excellente la grâce de la vo- 
cation à la foi, que le Père célefte a daigné 
nous accorder! Que ce don eft parfait! 
Que la foi eft une grande chofe, qu'elle eft 
une chofe falu taire ! Elle eft Torigine de la 
jaftice, Ja fource de la fainteté, le princi- 
pe de la véritable piété , le fondement de 
la Religion. Sans la foi , perfonne ne par- 
vient à la pofleflîon de Dieu; fans elle per- 
fonne ne relève à la hauteur d*une fî glo- 
rieufe deftinée. Sans la foi, les œuvres 
bonnes en elles ménoies, les œuvres de ju-* 
itice et de miféricorde , ne produifent au- 
cun fruit pour le Ciel: pour que les œuvres 
foient de quelque prix, il faut; que la foi 
brille avant elles, et qu'elles viennent à |a 
fuite de cette divine lumière* Quand par 
l'incrédulité^ Tame eft morte devant Dieu, 
à quoi lui fert de paroitre riche en œuvres 
louables? Dans ce malheureux état, Famé 
eft femblable à un cadavre qu'on revêtiroit 
d'habits magnifiques, et que tous ces or- 
aemens ne rappellent point à la vie* Par 
foi aucontraire nous nous approchons de 
fieu , nous entrons dans fon alliance , nous 
avançoD» vers le Ciel } la foi y cowÔlXXvV 
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le véritable fidèle, et lui procure )e bon« 
heur ineflimable de devenir citoyen de la 
célefte patrie: c^e^par lafoi, que tant de 
faints qui jouiflent déjà djé cette éternelle 
félicité ont accompli tes devoirs de la jujiice, 
et reçu F effet des prorfiejfes. * ) 

Mais plus la foiied un don précieux, 
plus il faut craindre d'en abufer: car il efl 
écrit: On exigera beaucoup de celui à qui 
on aura beaucoup donné; et on fera rendre un 
plus grand compte à celui à qui on aura copfii 
beaucoup de chofes. ^^ Hélas! Pourquoi faut - 
il qu'un abus fi déplorable foit devenu fi 
commun? Pourquoi faut-il qu'il y ait des 
hommes qui P égarent de la foi, qui aban« 
donnent la foi, qui falTent naufrage dans 
la foi? ^3 Pourquoi faut -il qu'il y ait des 
hommes qui mènent une vie fi peu con- 
forme à la foi qu'il profeffent ? 

IL 

Comme il eft indubitable que les œu- 
vres ne peuvent fauver fans la foi : au (fi eft- 
ii certain que la foi ne fauve point fans 
les œuvres. , La foi qui fauve , eft celle 
qui opère par la charité. ^) Si la foi n^a 
point les œuvres ^ elle ejl morte en elle même: 
comme le corps ejl' mort, lorsqiiil eft fans les 
oeuvres; «) or la foi morte n'a aucune effi- 

I. 19. IV. I. VI. 2 1. d) Gai. V, 6. Jacob- 



cacité pour le falut C'ed le talent enfoui 
par le ferviteur inutile, qui en punition de 
fa négligence à faire valoir ce talent qui 
lui avoit été confié, eft jette datis le lieu 
où il y aura des pleurs, et des grincemens 
de dents. ^) 

En prêchant t' Evangile du Royaume, **) 
Jéfus Chrift ne Peft pas contenté de faire 
connoitre la néceflTité de la foi : il a eu lé 
même foin de bien inculquer cette vérité, 
qaela foi n'aflurera point le falut, fi elle 
s*eft accompagnée de l'innocence de la 
vie. Il ne f'eft pas borné à dire: Celui qui 
m croira pas fera condamné; ^) il a ditaudi: 
Ceux qui me difent : Seigneur, Seigneur, nen-^ 
treront pas tous dans le Roifaume des deux; 
celuilà feut y entrera qui fait la volonté de 
mon Père qui efl dans le CieL ^^ Pefez at* 
tentivement ces paroles de notre divin 
Sauveur, et voyez fil ne décerne des fup- 
plices que contre ceux qui rejettent la 
parole de Dieu, ou ne cgÀfervent point 
la foi: et fil ne fait point (fe menaces aux 
fidetes de nom, qui déshonorent par la 
dépravation de leurs moeurs la foi qu'ils 
profeiTent. 

Ainfi la foi a beau vous faire dire à 
Jéfus Chrift: S eigneur 9 Seign eur: tant que 

1) Matth. XXV. ù) Marc. I. 14- Marc 
X 6, d) Mtttlu VIL au Act,XIII, 4^. 
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vous ne ferez pas la volonté du Père qui 
eit dans le Ciel » vous ne ferez point dans 
. la chemin qui conduit à la bienheureufe 
patrie. Faites donc les oeuvres de Jèfus 
Chrift , vous qui croyez en Jéfus Chrift; 
faites les œuvres de Jéfus Chrifl: , afia 
que' votre foi foit vivante; que l'amour 
anime votre foi ; que votre conduite la 
prouve ; puisque vous dites que vous 
demeurez en Jéfus Chrift , vous deves 
donc marcher vous même, comme Jéfus 
Chrrft a marché. Mais fi vous cherchez 
votre propre gloire, fi le bien qui arrive 
aux autres vous fait fécher d^envie, fi vous 
déchirez la réputation des abfens, fi vous 
tirez vengeance de celui qui vous aofTenfê^ 
fi vous vous livrez aux oeuvres de ténè* 
bres: *5 vous ne marchez point fur les tra- 
ces de Jéfus Chrift. Vous faites alors un 
étrange partage de vous môme: vous don- 
nez à Jéfus Chrift votre langue, par lapro- 
fefTion des dogmes qu'il vous a ordonné de 
croire : vous donnez au Démon votre ame, 
par les crimes dont vous la fouillez; et en 
vous obftinaut à mener une vie qui eft en 
contradiction avec votre foi, vous vous 
expofez au danger de perdre cette foi même 
que vous profeifez encore; danger terrible 
que l'Apôtre S. Paul nous fait connoitre, 
lorsque condamnant le défir déréglé des 

ijr) EphcC V. lu 12. 
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richefles, il écrit âfon difciple: La cupi* 
dite eft la racine de tous ks maux ; et quel-- 
ms uns en étant pojfidés , fe font égares de 
la foi. *) 

IIL 
Que ce&égaremens font devenus corn* 
muos de nos jours ! Qu'il y arrive fouvent 
que la dépravation des oeuvres conduife à 
la perte delà foi: et qu'ainfi Thoinrae fe 
trouve tout entier» et presque fans aucune 
refTource, fous la puiflknce des ténèbres! 
On a vu des hommes qui, après avoir 
avoir été éclairés de la lumière divine, ren* 
dus participans du Saint Efprit , nourris 
de la fainte parole de Dieu, et des merveil- 
les du fiècle avenir, *') ont entièrement 
iêcouè le joug de la Religion : on en a vu 
même qui ne fe bornant pas à abandonner 
cette Religion fainte, ont porté le délire 
jusqu'à Ten déclarer les ennemis, jusqu'à 
concevoir contre elle une haine implacable. 
Mais quelle eft pour l'ordinaire la caufe 
[ de ces fcandaleufes apoftafies? Que leur 
' caufe eft honteufe ! Qu'elle eft ignomini- 
eufe ! Qu elle eft flétriflante î Et fi ceux qui 
ont fait des chutes fi lamentables, vou- 
ioient y réfléchir de bonne foi, comment 
pourfoient-iis f 'empêcher de rougir d'eux 
tùêtnes'^ Ceftparcequ'ils ont voulu aifouvir 

■ m) I Tim. VlC ÎZ *) Hebr. VI. 4, 5, 

\ ^*^ ^.î *.> 

EL. 
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les convoitifes les' plus bafles et les plus 
aviliflautes ^ qu*ils font devenus apoftats: 
c'eil dans la fange des vices et des crimes 
que la raifon elle même condamne » qu'ils 
ont éteint le flambeau delafoL Leur cœur 
a été corrompu, avant que leur efprit fut 
aveuglé. Des iniquités accumulées les ont 
fait tomber dans TendurcifTement, et leur 
ame endurcie n'a plus voulu fefoumettréà 
la parole de Dieu : elle a renoncé à croire. 
Ils ont abandonné la Religion ; quelques 
uns même en font venus jusqu'à la haïr: 
parcequ'elle condamne des habitudes cri- 
minelles, qu'ils n'ont pas eu le courage 
de détruire; parcequils n'ont pufuppor« 
ter la fainteté de fa morale; parceque fçs 
menaces les importunoient; ils fe font jet- 
tés dans Tabyme de l'incrédulité, afin de 
n'avoir plus aucun frein, afin de fe déliv- 
rer des inquiétudes qui les pourfuivoient 
au milieu de leurs désordres, afm deTaf* 
franchir de toute crainte. Mais dequoi leur 
fervira d'avoir ainfi cherché à f aflranchîr 
de la crainte d'un Dieu infiniment jufte, 
qui ne laiffe impunis, ni les erreurs volon- 
taires, ni les crimes: lorsqu'il leur faudra - 
comparoitre devant le fouverain juge, qui 
leur demandera un compte rigoureux, et 
de leur foi, et de leurs œuvres? Hélas! 
fils ne rentrent en eux mêmes, ç\j\e de 
titres de condamnation ne v^tt^tonX-^^ 
pas à ce redoutable tribun^iW 
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Déplorons le fort de ces infortunés; 
prions -pour eux; conjurons le Prince des 
Pafteurs de les ramener au bercail: *) et 
pour éviter nous mênies les maux affreux 
qu'attirent et rincrédulité, et la flérilité 
de la foi: obéiiTôns entièrement à TEvan- 
^le; foumettons lui fans réferve notre 
efprit, paria croyance de tous fes dogmes : 
foumettons lui fans réferve notre volonté» 
par Taccompliflement de tous fes préceptes. 

PRIERE. 

Auteur et rémunérateur de ta foi ^ adora- 
ble Jéfu», qui avez fouffert la croix en W- 
prifant f ignominie ^ et qui êtes maintenant 
ajj^ à la droite du thrâne de Dieu : ^) nous 
vous en conjurons par le fang que vous 
avez répandu pour notre falut : faites nous 
la grâce de croire fermement et inviola- 
blement toutes les vérités que vous avez 
révélées V et que la fainte Eglife nous pro* 
pofe en votre nom; ne permettez pas que < 
nous ayons le malheur de nous lailTer ja« 
mais emporter à des doctrines étrangères. ^ ) 
Vous avez les paroles de la vie éternelle. *^) 
Mon, nous nefuivrons jamais d'autre maî- 
tre que vous. «^ Nous déteftons tout ce 

qtx' oppofe à vos divins enfeignemens une 

■Il II I i^»»— ^ I ■ Il — ■— » 1^——» ■ I ■ i< I —»———■—■■ 

9) iPetr,V.4. Joan.X. \6. fc) Hcbr^yW •!• 
^) ibtd, XIIL f. d) Joaii. VI. $• 9. c> >\àl^* 
''" ta* 
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doctrine qui porU fauffemmt te nom de fci* 
ence; *) nous ne fuivrons point ces efpritr 
d'erreur; *») c*eft vous feul que nous fui- 
vrons, vous qui êtes la voie» ta vérité, et la 
vie. ^) Si les myftères que vous nous or- 
donnez de croire font au deflus de notre 
raifon, que peut- il y avoir de plus raifon- 
* nabie, que de réduire en fervitude nos ^z- 
prits fi foibles et fi bornés, pour les/ow- 
mettre à votre obéiffance : ^) puisque c'eft 
les foumettre à la fageiïe infinie, à la lu- 
mière incréée , à la Vérité éternelle ? 

Mais ce feroit peu de vous foumettre 
ainfî nos efprits par la foi : nous avons en- 
core un autre devoir indifpenfable à rem- 
plir, celui dobferver votre loi fainte et fans 
tache; «) cette foi même qui eft un don fî 
précieux, nous rend plus coupables, quand 
nos mœurs ne lui font point conformes. 
Aidez donc notre foiblefle, o bonté infinie! 
Apprenez nous à faire votre volonté : puis- 
que vous êtes notre Dieu. ^) Imprimez à 
nos coeurs un penchant falutaire, qui les 
porte à garder vos préceptes : faites nous 
marcher dans les fentiers de vos comman- 
demens : s) afin qu'étant par votre grâce 

fidèles à accomplir tout ce qu'il vous a plu 

■ < 'Il ■ ». Il . ■ » 

a) iTîm- VL lo. b) ibîd. IV. i. c) Joain 
XIV. 6. â) 1 Cor. X. ç. e) Pf. XVIII. v. g. 
/) ibid. CXLII. V. 10. g) ibid. CXVIII. 
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de nous ordonner» nous prouvions con- 
ftamment la pureté de nôtre foi^ par la 
bonté de nos œuvres. 



ARTICLE IX. 

La fetb de la Presïentation de Notre 

Seigneur au temple , et de la purifi« 

DATION de la Sainte Vierge\ 

Réflexions. 

1. 

Comme tous les fîls premiers nés des 
descendans de Jacob ètoient félon la loi de 
Moyfe confacrés au Seigneur, lui apparte* 
noient d'une manière fpéciale, et dévoient 
être rachetés: *) Jéfus Chrift, Fils de Da- 
vîd félon la chair, ^^ et premier nédeMa- 
ne , ^ ) fe foumet àcette difpofition de la loi ; 
et naontre encore par ce trait d'obéiflance 
la vérité de ce qu'il a ditenfuite à fes Apô- 
tres : Ne penfez pas que je fois venu dkrub^e 
ia loif ou les Prophètes; je ne fuis point venu 
les détruire : mais les accomplir. ^^ 

m) Exod. XIIL 1 3. 14. 1 %. b) Rotn* L 3^ 

Macth. l. 2^ d) ibid. V. 17, . 

S. J«an. Chryf. Serra, defiàe^/pe^ et cha^'itûte: 

. de fide et le^i^e nntvra. Hoiii. H. in Epift. ad 

Hom. VU. in Epift. ad Hcbr. et aàz^ -ui^ 

ph, AJofxafl. S» JKern. in Cant. "Scnx^^'^KiN . 
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Quarante jours après fa naiflance dans 
le temps 9 le fouverain Seigneur du temple 
cft préfenté dans fon temple: ^) et ren* 
fant Dieu ed racheté, pendant qu'il fe dé« 
voue en préfencé de fes propres autels » 
pour être le Rédempteur de tous. 

Alors Taccomplit à Tégard du fécond 
temple de Jerufalem , cette parole du 
Seigneur rapportée par fon Prophète: La 
gloire de cette dernière mai fon fera encore plus 
grande que celle de la première, dit le Seigneur 
des armées. ^^ ,La principale glaire du pre- 
mier temple avoit été de poiTéder Tarche 
de l'ancienne alliance, qui renfèrmoit les 
deux tables de pierre fur lesquelles Dieu 
avoit écrit fes commandemens; ^) et le pro- 
pitiatoire (ou couvercle de Tarche) de deC- 
fus lequel la voix de Dieu fétoit fait en- 
tendre. ^) Le fécond temple ne poffédoit 
point ce précieux dépôt: «3 mais il reçoit 
dans fon enceinte le Verbe incarné, le Fils 
de Dieu fait homme, en qui réfide vérita- 
blement et fubftantiellement toute la plé- 
nitude de la divinité. ^) Et dès lors la gloire 
du premier temple n'efl: plus rien , en com- 
paraifon de la fienne: comme Tombre et 
la figure difparoiffent en préfencé de la réa- 
lité et de la vérité. 

^— _. - I un i ■ — «^lii— » 

<•) Luc. C. IL h) Agg. IL lo. c) Deut.X. ?.4,^. 
)Rcg. VIIL 9* d) Exod. XXV. 21. ai. Num. 
VJl ip. i) 2 Macchab. C. II. /) Colofll IL y. 



Le divin Médiateur préfenté dans foa 
propre tempte p f 'y occupé du grand ouvra« 
ge pour lequel il étoit venu dans le monde. 
Il garde le filence entre les bras de fa mè- 
re: mais il f'y entretient avec fon Pereî 
et fon cœur lui dit : Fous n'avez point vou* 
lu d'hoflie ni d^oblation: mais vous m'avez 
formé un corps; vous n'avez point agriè les 
holocauftes , ni les facrijices pour le pichi :. 
alors fai dit: Me voici: je viens, félon qu'il 
efi écrit de moi dans tout le livre des Ecritures, 
pour faire y oDieu^ votre vftlonti^ *) Et 
cette volonté» Jéfus Ta accomplie » jusquà 
mourir fur la croix^ **) 

Jéfus Chrift néanmoins pourvoit à fa 
gloire , en même temps qu'il fe foumet à 
la loi ; et au milieu de ces anéantiifemens 
extérieurs auxquels il fe réduit» ilfaitcon- 
noitre l'excellence de fa miffion, et la fou« 
veraine dignité de fa perfonne. A Tinfiant 
même où les père et mère de l'Enfant Jé- 
fus Tapportoient dans le temple, afin if^« 
iomplir pour lui ce qui itoit ufité félon lu loi : 
un faint Vieillard pouffé par un mouvement 
de l'Efprit de Dieu , vient aufli dans la mai- 
fon du Seigneur; prend Tenfant entre fes 
bras ; publie qu'il eft le Sauveur que Dieu 
donne aux hommes, qu'il deftine à être 
cxpofé à la vue de tous les peuples, pour 
^écre la lumière qui éclairera les Nations» 



^•» 
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et la gloire de Xon peuple d'Ifrael; *) et 
une ftiinte Veuve rend un femblable tériioi*-: 
gnage à Jéfus , en préfence de tous ceux qui 
attmdoieHt ia Rédemption d^JfraeU ^) 

- IL 

Moyfe avoit aufli publié au nom du 
Seigneur, la loi pour celte qui met au inonde 
un fils conçu par ta voie ordinaire: ^) la mè- 
re ^toit impure durant fept jours; il lui 
fàlloît de plus demeurer encore trente trois 
jour? pour être purifiée; durant-^cet inter- 
valle , et jusqu'à ce que les jours de fa pu- 
rification fuflent accomplis, il ne lui étoit 
permis, ni de toucher à rien qui fût faintp 
ni d'entrer dans le lieu faint: et lorsque les 
jours de fa purification étoi^t accomplis é 
elle devoit préfenter fon fils au Seigneur, ^) 
et au prêtre un agneau, pour être offert 
en holocaufl:e ; et le petit d'une colombe, 
ou une tourterelle, pour le péché. Que fi 
elle n'avoit pas le moyen d'offrir un agneau, 
fon offrande fe réduifoit à deux tourterel- 
les ou à deux petits de colombes, pour 
être offerts, Tun en holocaufte, l'autre 
pour le péché. Le prêtre à qui elle préfen- 
toit ces victimes prioit pour elle, et elle 
étoît purifiée. O 

s) Luc. IL 2j'i2* b) ibid. v. î^-^g. 
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Sans doute Marie vierge etmeren*étoit 
point aiTujettie à cette loi: cette loi nç re- 
gardoit , comme elle le porte expreffémentt 
que les mères qui auroient conçu parla voie 
ordinaire:^) et Marie avoit conçu pari opé- 
ration de rEfprit faint Comment auroit- 
elle été dans la néceflité de f'abflenir de 
rien toucher qui fût i'aint: elle qui avoit 
porté dans fes entrailles, et qui allaitoit le 
Saint des Saints? Comment auroit elle été 
dans la necedité de f abftenir de l'entrée 
du temple: elle dont le fein virginal ètoit 
devenu le temple de Dieu? Comment au« 
roit- elle pu avoir befoin d'être purifiée par* 
les offrandes légales: elle qui avoit conçu, 
qui avoit enfanté, en demeurant parfaite» 
ment pure ; elle dont le fruit béni eft U 
fource éternelle de toute pureté? 

Mais Marie eft mère de l'Enfant Dieu 
circonci.^ et racheté ; elle fuit les exemples 
de fon Fils : elle fe foumet à la loi de la 
purification , comme il f 'étoit fournis à la 
loi de la circoncifion , comme il fe foumet* 
toit à la loi du rachat des premiers nés. 
Ceft de même parceque Marie eft la mère 
de TEnfantDieu qui a voulu être fi pauvre^ 
qu'il fut obligé de tirer tout ce qui lui étoit 
néceflaire des charités d'autrui: ^^ qu'en 
obfervant une loi qui n'étoit pas faite pout 
é^)e, e/Je préfente au prêtre l'ofFrand^ A» 

rf icv. xa. 2. i) Luc. VIII. %^ %. 
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pauvres; c'eft enfin parceque Marie eft la 
mère de r£afantDieu, qui Toffre oomme 
victime de propi dation » pour les péchés de 
tout le monde, *) qu'elle fe dévoue elle 
même à (buiTrir au pied de la croix, le 
douloureux martyre que le faint Vieillard 
Siméon lui prédit » en lui adreflant ces pa- 
roles: 1/otre amefera percée dun glaive. *') 

Avant d annoncer à Marie le glaive de 
douleur, dontl'ame de cette Vierge mère 
devoit être percée, Siméon avoit dit de 
Jéfus : Cet enfant ejl établi pour la ruine , et 
ta réfurrection de plufteurs dans ^fraet, et 
pour être en butte à la contradiction. ^ ) Que 
ces paroles du faint Vieillard donnent lieu 
à de férieufes confidérations! Que ces pa- 
roles méritent d'être attentivement pefées 
et méditées! 

Ce n'ett pas feulement durant les jours 
de fa vie mortelle, que Jéfus Chrift a été 
en buttiè à la contradiction : depuis même 
Qu'il eft entré dans fa gloire, ce Dieu Ré- 
dempteur eft en butte à la contradiction 
de ceux qui par leurs erreurs, ou par leurs 
crimes, le crucifient de nouveau ^ autant qu'il 
ejl en eux, et l'expofent h Ngnominie. <^) 

Jéfus Chrift eft établi pour la ruine des 
méchans qui auront opiniâtrement refufé 
de croire en lui, ou dobferver fesprécep- 

j) I Jôan. II. 3» t) Luc. II. 3f« ^^^^* v. 14* 
dtj Hçbr. VL 6, 
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teJ. Ils réprouveront cette ruine irrépa- 
rable» lorsque le Souverain Juge pronop* 
cera^ contre eux cette foudroyante fen* 
tence : Retirez vous de moi , vous qui avez 
fait des œuvres d'iniquité. * ) 

Jéfus Chrift eft établi pour la réfurrec- 
tion de fes véritables difciples, qui feront 
demeurés attachés à fa parole: ^3 ces fidè- 
le ferviteurs verront dans les transports 
d'une joie qui ne pourra leur être ravie, O 

Î[ue Jéfus Chrift a été établi pour leur ré- 
urrection; lorsque THomme-Dieu ayant 
accompli en leur faveur la miféricordieufe 
volonté du Père , ( que ce Fils adorable 
nous a révélée lui même, en difant: La 
volonté du Père qui m'a envoyé, eft que je n^ 
perde aucun de ceux quil m'a donnes: mais 
que je tes réfufcite au dernier jour : ^^ ) ils fe- 
ront emportes dans tes nuées 9 pour al ter au de^ 
vont du Seigneur « au milieu de Pair; et être 
ain/i pour jamais avec te Seigneur. *^ 

Jéfus Chrift aura-t-il été établi pour no- 
tre réfurrection ? Aura- Ml été établi pour 
notre ruine ? Ce Dieu Sauveur n'a-t il été 
• de notre part en butte à aucune contradic- 
tion? A-Ml toujours trouvé en nous une 
v foi pure et fans tache? Avons nous con- 
^ ftamment gar d é fes loix? En quel^tatfom- 

Mf. s) Matth. VIL %}. t) Jean. VIIL )T. 
■f t) Joan. XVL t2. d) ibid, Vi, ^^^ 
jTheaiV. 16, 
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mes dons tnamtenant fous fes yeux? lo^ 
terrogecws notre coofcience: fi elle nous 
accufei foyons dociles à fes reproches: 
renonçons à nos égaremens: rompons 
tout pacte avec l'iniquité : dételions dans 
toute la fineérité de notre ame,. l'excès 
d'ingratitude dont nous nous fommès ren* 
dus coupables» en nous révoltant contre 
« un Dieu qui nous a rachetés au prix ^de 
fon fang: ne foyons pas aflez ennemis de 
Apus mêmes » pour nous obftiner dans le 
mal, et mourir dans Timpénitence; la 
mort dans le péché eil infailliblement fui- 
itie de Tarrêt de réprobation : et ce n*eft 
que par une converfion fincere et une 
véritable pénitence, que nous pouvons es- 
pérer de parvenir à être du nombre de 
ceux pour la réfurrection desquels Jéfus 
a été établi. 

PRIERE. 

Umquê Médiateur entre Dieu et tes ham* 
mes 9 *) adorable Jéfus , qui entrant dans U 
monde avez dit à votre Père: ^e viens pour 
faire y o DieUf votre volùnti;^) et qui avez 
toujours fait cç qui étoit agréable au Père 
célelle qui vous avoit envoyé:^) aidez 
nous à fuivre Texemple d'obéiflance que 
vous nous avez donné, durant le temps 
ou vo us étie z en votre chai r mortelle. ^^ 

à) I Ti». If. 7i ^) Hebr. X. ç.*. j. 
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Nous le reconnoiflons en préfence de votre 
1 fouveraiire ma jefté : nous fommes inexcufa* 
-r blés, quand nous ne marchons pas fur 
vos traces. * i Quel prétexte pourrious noUs 
alléguer, pour juftifier nos rébellions, 
après que vous ave? obéi jusqu'à la mort, 
JQsquà la mort de la croix ; et que vous 
avez pratiqué cette obèifTance pour notre 
falut? ^) Que de reproches n'avons nous 
donc pas à nous faira! Pardonnez, Seig- 
neur, pardonnez félon la grandeur de vo- 
tre clémence, et l'étendue de vos miférî- 
cordes, nos désobeiflances pafTées: nous 
les déteftons, nous nous en repentons, 
nous y renonçons pour toujours; oui, 
^ Seigneur, c'en eft fait: profternés au pied 
^ de Votre croix, nous empruntons vos pa- 
roles: nous vous difons, comme vous 
l'avez dit à votre Père : et nous le difons 
dans toute lafincêrité de notre ame: Nous 
venons faire, oDieu, votre volonté. Ren- 
dez efficace par votre grâce cette réfolution 
qu'elle nous infpire; et puisque nous ns 
pouvons rien fans vous, ^) gravez vous 
même vos loix au fond de nos cœurs, O 
en charactères ineffaçabres; et donnez nous 



m) I Pctr. lU an 
h) Phîlfp, IL I. 
Joan. XV. ç. 
?^^ Jcrci». XXXL }J. 
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ce que vous, nour commandez , ^) une fiâélité 
inviolable à les accomplir tous les jours 
de notre vie* 



ARTICLE X. 

K 

ÏJBS Dimanches ds la SeptuagesiIme, 
pB lA Sexagesime, et de la 

QOINQUAQESIMS. 

Réflexions. 

La plas importante affaire que nous 
ayons en ce monde ^ eft TafFaire de notre 
fatut: notre plus grand foin doit être d'y 
opérer notre fantttfication dans la crainte de 
Dieu. **) En effet' nos deftinées ne fe ren- 
ferment point dans les bornes étroites de 
, cette- vie: notre ame eft immortelle; et 
notre corps fortira un jour de la pouJTtere de 
la terre, O pour n'y plus rentrer. La vie 
prêfente eft une vapeur qui paroit pour un 
peu de temps f et qui difparoit enfuite: ^) 
maïs la vie future n'aura point de terme ; 
et elle fera pour chacun de nous, ou éter- 

tf) S. Au^ Confcff. Lit X. C. XXlX. 

t) 1 Cov. VIL I. Dan.XIL j« i) J^cob.lV. 1 4. 

S. AmbroC Comment, in Luc. Lib. IL S. Aug^ 
Serm. XIIL de Tempore. S. Bcrntrd, m furif. 
M. Mariât ^ Serm. L IL UL 



nellement heureuPe, fi avant la mort nous 
avons opéré notre fanctificatîon : ou éter- 
nellement malheureufe , fî nous n'avons 
pas rempli ce devoir indifpenfable. Quand 
le jour du Seigneur fera venu, ce grand 
Dieu qui ne fait aucune acception deperfonneî^ 
rendra à chacun félon fes œuvres : en donnant 
la vie hemellement heureufe à ceux qutpar leur 
perfivérance dans les bonnes œuvres , cherchent 
la gloire, r honneur f et l'immortalité; en ré" 
pondant pour toujours [on indignation et fa 
colère f fur ceux qui n'acquie [cent point à la 
vérité, mais qui obéiffmt à V iniquité* Uaf^ 
fiiction et te désefpoir accableront à jamaig^ 
tame de tout homme qui fait le mal: ta gloi^ 
re, l^howneur et ta paix feront à jamais te 
partage de tout homme qui fait le bien. ^> 
Aînfî nous fommes ici bas dans un état 
d'épreuve , placés entre le Paradis et TEn- 
fer. D'un coté, le lieu des fupplices éter^^ 
nels renferme ce feu vengeur qui tourmen« 
tera les pécheurs impènitens, fans jamais 
féteindre, fans jamais confumer fes victi- 
mes: de l'autre, des palmes immortelles» 
des couronnes qui ne fe flétriront point,, 
des thrônes inébranlables, fe préparent 
pour les juftes dans le féjour de la gloire 
et du bonheur qui n'auront point de fin: 
,orle plus grand intérêt» ou plutôt Tunique 

m) Rom. UL 7*ii. 



intérêt de l'homme, darant les jours âe 
Ton pèlerinage, n'eft-il pas de travailler 
fans relâche à fe préferverderabymeéter- 
nel de tous les niaux; de travailler fans re- 
lâche à fe rendre digne d'être admis dans 
cette cité fainte , où fe trouveront éternel- 
lement réunis tous les genres de félicité? 
Et pour peu qu'on examine fa conduite à 
îa lueur du flambeau de la'foi, n'a -t- on 
pas bien fujet de rougir à fes propres yeux, 
de fe taxer ^e folie, de f'accufcr de cruau- 
té envers foi même: lorsqu'on eft forcé de 
reconnoitre que l'on n'a été , ni attiré par 
le défir du Ciel, ni retenu par la crainte 
de l'Enfer; et que dans l'alternative de 
fouffrif , ou de régner à jamais, on a vécu 
dans une ftupide infenfibilité , dans une 
funefte infouciance de fon fort éternel, in- 
fouciance qui tend de fa nature à le ren- 
dre fouverainement malheureux? 

IL 

Qu'il eft grand néanmoins le nombre 
de ceux qui négligent abfolument une af- 
faire fi eflentieile ! Ces hommes tous ter- 
reftres, *) ne goûtent que les chofes de la 
terre: **) ils n'ont de défirs que pour ce qui 
pafle: ils ne font aucun cas de ce qui eft 
éternel. Leur unique but eft de fe procurer 

aj I Cor. XV. 47. *) PWliç. III. 19. 
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de prétendues jouiiTanceiSy dans ce lieu 
d*exil auquel ils rattachent: jamais ils ne 
portent leurs penfées vers la célefte cité: 
vous les voyez fe trainer en rampant com- 
me des vers, d'un coin de la terre à l'au- 
tre : et rien ne leur eft plus étranger que le 
Ciel. Ils ne perdent pas moins de vue les 
menaces du Seigneur, que fes promeffes; 
lies chatimens, que fes récompenfes; les 
maux aflreux auxquels ils f 'expofént, que 
les biens ineffables qu'ils risquent de per- 
dre; ils fe conduifent enfin, comme fil 
n'y avoit pas d'autre vie après celleci: ou 
comme û la vie future devoit être fi cour- 
te, qu'il importât peu qu'elle fût heureufe 
ou malheureufe. 

Ceft: la cupidité qui aveugle les uns: 
ils veulent être riches; dèslors le foin d a- 
mafler des richeffes périflables abforbe tou- 
tes leurs penfées, et toutes leurs affections : 
Targent eft leur Dieu : et parceque cette 
cupidité , fource funefte de tous les maux, 
eft infatiable, ils deviennent bientôt indif- 
férens fur les moyens de la fatisfaire: la 
paftion qui les domine leur fait accumuler 
injuftice fur injuftice: et étant tombés 
dans la tentation , et dans le piège de l'en- 
nemi du 'falut , ils fe livrent à des défirs 
ticieux, à des œuvres criminelles, qui 
précipitent dans Tabyme de la perdi« 
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tion et de la damnation. *) Nie voudront-* 
ils jamais comprendre ces terribles menac- 
ées que TApôtre S. Jacques fait aux mau- 
vais riches : Riches , pleurez , pouffez des 
hurtemens , dans la vue des miferes qui doivent 
fondre fur vous. La pourriture confume les 
riche If es que vous gardez; et les vers mangent 
tes vétemens que vous avez en réferve. La 
rouille gâte l ^qr et l'argent que vous cachez ; 
et cette rouille qui f^ élèvera en témoignage con^ 
tre vous, dévorera votre chair 9 comme un feu : 
vous vous êtes amaffés pour les derniers jours 
m thréfor de colère. ... vous avez vécu fur la 
terre dans les délices et dans le luxe : vous vous 
êtes engraifféSf comme des victimes préparées 
pour le jour du facrifice? *^) 

Cell la volupté qui féduît les autres: 
efclaves de leurs fens, et de toutes leurs 
convoitifes déréglées, ils imitent ces mé- 
dians qui, comme le rapporte le Sage, 
difoient dans Tégarement de leurs penfées : 
^ouiffons des biens préfens; hâtons nous d'ufer 
des créatures pendant que nous fommes jeunes. . • 
ne laiffons point pajfer la fleur de la faifon; 
couronnons nous de rofes, avant quelles fe 
flétriffent; que. . . . notre intempérance. ... fe 
fîgnale; que nul ne fe difpenfe de prendre part 
h notre débauche ; laiffons partout des marques 
de notre réjouiffance : parceqiie âefl la notre 
fort, et notre partage. *=) Mais en choifif- 

éfj j TixB. VI, 9*ie. b) Jac. V. i-ç. c) Sap.IL i-y» 



fknt un fort û honteux, un fî odieux par- 
tage, pour la vie préfente , quel épouvan- 
table avenir ne fe préparent -ils pas? Qui 
pourroit fans frémir confidérer ie tableau 
qu'en a tracé le Sage? Le Seigneur fe mo- 
quera (feux. . • . Us mourront fans honneur , et 
tomberont parmi les morts dans une éternelle 
ignominie. . . • ils paroitront pleins d* effroi, au 
fouvenir de leurs offenfes, et leurs iniquités fe 
fouteveront contre eux pour les accufer. . . . 
jettant des foupirs dans le ferrement de leurs 

cœurs f ils diront en eux mimes Infenfés 

que nous étions ..... nous nous fommes donc 
Égarés de la voie de la vérité. . . • nous nouf 
fommes laffés dans la voie de l iniquité et de 
la perdition ,.... et nous avons ignoré la voie 
éi Seigneur. »... nous n' avons pu montrer en 
nous aucune trace de vertu » et nous, avons été 
Cùttfumés par notre propre malice ; voila ce 
que les pécheurs diront dans V Enfer. *) 

III. 

Avons nous fait jusqu*icî de notre falut 
notre affaire la plus importante, notre uni- 
que affaire? Avons nous marché fur les 
traces de ces vénérables Patriarches, qui 
confeffoient qu^ils ètoïent étrangers et vofja^ 
%eurs fur la terre , et foupiroient après une 
illettré patrie qui eft ta patrie célefle? ^) 
[élas! ne fommes nous pas plutôt auffl 

»— ^1— ■■ ■ ■ I I . M !■ I I ■ I — Il ■■ ' « Il I ■ 
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îiidîfférens pour le Ciel, qu'ils étoient dé- 
tachés de ce monde? Avons nous inaité 
ces athlètes, qui devant courir dans la car- 
rière, f'abftenoient de tout ce qui pouvoit 
mettre obftacle à leurs fuccès ? Ceux néan- 
moins qui étoient vainqueurs dans ces com- 
bats , ne recevoient qu'une couronne cor- 
ruptible: et nous qui pouvons et devons 
afpirer à une couronne incorruptible, nous 
fommes nous abilenus de tout ce qui pour- 
roit nous empêcher de remporter un prix 
fi magnifique? ^) Hélas! ne nous fommes 
nous pas plutôt rendus femblablesà ce mau- 
vais ierviteur, qui ayant connu la volonté 
de fon maitre, et ne fêtant pas mis en 
devoir d'exécuter fes ordres , Pexpofe au 
plus rude châtiment? ^^ Ah! fi jusqu'à 
préfent nous avons eu le malheur de nous 
livrer à ces œuvres de ténèbres qui excluent 
de la fainteSion, ^) maintenant du moins, 
commençons à opérer notre falut avec 
crainte et tremblement. ^) Remercions le 
Seigneur de ce qu'il n'a pas permis que nous 
fuflîons furpris par la mort, au milieu de 
nos desordres: mais ne tardons plus à ea 
arrêter le cours. Souvenons nous de ces 
paroles du Sage': Ne dites point : ^^ai pê^ 
chef et que m'en efi-il arrive de matf Car le 
Très Haut ejî patient : mais il punit les crimes. . . 

4) i Cor. IX, 24. i^, b) Luc. XII. 47, 
t) Apoc, XXII. I %, i) Philip. IL 1 2. 
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n^ ajoutez pas péché fur péché. Ne dites point ; 
La mifjricorde de Dieu ejl grande; il aura 
pitié du grand nombre de mes péchés : Car f on 
indignation ejî prompte, aujfi bien que fa mi^ 
féricorde 9 , et il regarde les pécheurs dans fa 
colereé Ne différez point à vous convertir au 
Seigneur, et ne remettez point de jour en jour: 
car fa colère éclatera tout d'un coup, et il 
vous perdra au jour de la vengeance. Afin 
d'éviter un fort fi funefte, mettant fans au- 
cun délai la main à l'œuvre « réparons le 
paffé, réglons le préfent, pourvoyons à 
Tavenir. Réparons le pafle par une fiûcere 
pénitence : déplorons dans l'amertume de 
ootre ame les années que nous avons laif- 
fé fécouler et fe perdre , fans avoir pro- 
duit aucun fruit de vertu; durant lesquel- 
les au contraire nous avons corrompu nos 
voies , et nous nous fommes rendus des ob- 
jets d'abomination aux yeux du Seigneur, 
,par les iniquités" que nous avons commi- 
îes; ^^ et accompliflbns avec un cœur vé- 
ritablement contrit et humilié , tout ce que 
ia Religion nous prefcrit, pour obtenir la 
grâce de la réconciliation. Réglons le pré- 
fent, en nous traçant, pour le fuivre dé- 
sormais tous les jours de notre vie, un 
plan de conduite véritablement conforme 
à l'efprit de l'Evangile. Pourvoyons à Ta- 
venir avec une fainte foUicitude : .et ne pou- 

j wmm^ I I I II. I m ■ ~' 

m) Eccli. V. 4-;». V) Pf. LU. v. ». 
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vant nous diflSmuler que nous avons d'au- 
tant plus fujet de nous défier de nous mê- 
mes, que l'afcendant que nous avons laif* 
fé prendre à nos paillons» a plus énervé 
les forces de notre atne: prefcrivons nous 
les précautions les plus exactes , pour nous 
mettre à l'abri de tout péril, et nous ga« 
rantir de tQUte occaHon de rechute. Exer- 
çons nous enfin à la piété. ^) En nous y a- 
donnant, nous nous aflurerons contre les 
efforts de refprît de ténèbres, et contre 
notre propre foibleffe, la protection du 
Seigneur notre Dieu. Car ta piété ejl utile 
à tout : c'eft à elle que tes biens de ta vie pri* 
fente , et ceux de ta vie future , ont été prO'- 
mis : **) et Dieu fçait délivrer de ta tentation, ^ ) 
ceux qui veulent vivre avec piété, en lïéfui 
Chrijl. à) r <u 

PRIERE, 

Divin Sauveur, vous m^avez tiré da 
néant pour vous connoitre, vous aimer, 
vous fervîr fur la terre, et vous pofl'éder 
dans le Ciel. Vous m'avez en même 
temps fourni les moyens de remplir ces 
vues de votre bonté fur moi : en faifant 
luire à mes yeux la lumière de votre vé- 
rité, et m'ouvrant les fources de votre 
grâce. Pourquoi faut- il que j'aye eu le 

m) iTim. IV. 7, *) ibid. IV. g, 

f) ^Petr. Il 9. d) aTim. lU. 1». 
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malheur d^abufer de tant de bienfaits? 
Pourquoi faut- il qu'au lieu de regarder 
mon falut, comme le grand. Tunique 
objet qui devoit m'occuper, j'en ayepris 
il peu de foin, et que je me fois fi fouvent 
expofé à fubir durant toute Téternité les 
rigueurs de votre juftice? Que j'ai fujet 
de me confondre, en votre adorable pré- 
fence ! Ceft pour mon falut que vous êtes 
defcendu du Ciel; que vous avez pris un 
corps, et une ame femblables aux nôtres $ 
que vous avez fouffert, que vous êtes 
mort fur la croix; et pendant que vous 
avez tant fait pour me fauver. j'ai été af- 
fez aveugle, j'ai été aflez ingrat, pour 
courir à ma perte, par la transgreiUon de 
vos loix. Pardonnez, Seigneur, cet ex- 
cès d'aveuglement: pardonnez cet excès 
d'ingratitude: fouvenez vous que vous 
vous êtes peint vous même fous les traits 
de ce bon père de famille , c]ui veut bien 
faire donner le denier aux ouvriers, qui 
n'ont commencé le travail qu'à la onzième 
heure. ^) Vous m'ouvrez aujourd'hui les 
yeux fur i'injuflice de ma conduite palTée, 
fur le danger de mon état actuel. Daignez 
achever votre ouvrage : daignez me fou- 
} tenir par votre grâce: et dès ce moment 
[ je vais travailler fans relâche , à me pu« 
t rilier de tout ce qui fouille l'esprit ou le 
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corps, à acquérir et conferver une bonne 
coofcience; ^) à faire feryir mes membres 
à la juftice, pour ma fanctification: ^ 
v&xi qu'étant afîranchi du péché» et devenu 
votre fidèle ferviteur, *^) je puifle obtenir 
ce faiut éternel f que votre infinie miféri* 
corde ne refufe pas aux vrais penitens» 



ARTICLE XL 
Le Mercredi des Cendres» 

Réflexions. 

L 

'- Qu elle efl: împofante la Cérémonie par 
Jaquelle f'ouvre la fainte carrière de la 
pénitence! Le miniftre de la Religion ré- 
pand de la cendre fur nos têtes, et dit à 
chacun de nous : Souvenez vous ^ o hommes 
que vous êtes poujjiere et que vous retournerez 
enpoujjiere* Ces paroles que le prêtre pro- 
nonce, font les propres termes de l'arrêt 
^porte par Dieu même contre Adam coupa- 

n) I Pttn IIL Ï6. b) Rom. VU 1 9. c) ibid» 
VI, 22. 23. 
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S. Joan. ChryC Hom, XX. i» Epid. 2. ad Cor; 
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ne, L. IL C J. Epift CV. Serm. LXX. de divers 
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We, *) et toute fa poftérité: et rappellent 
â chacun de nous l'inévitable néceilitè dç 
mourir. 

Dieu a créé Thomme immortel: ^) fi 
Thomme n'avoit point péché, il n'auroit 
jamais été fujet à la mort. Mais comme te 
péché ejî entré dans le monde par un feulhom" 
me, et la mort par le péché: ainfi la mort eji 
pajfée dans tous les hommes f par ce /eut 
homme en qui tous ont péché. ^) 

Cette fentence de mort émanée de la 
juftice divine contre le premier homme et 
tous fes defcendans , ne ceffe de f 'exécu- 
ter de puis l'origine des fiecles: ceux qui 
nous ont précédé dans cette vallée de lar- 
mes, l'ont fubie; nous la fubirons comme 
eux: notre ame féparée de notre corps 
retournera à Dieu, ^) pour être jugée; «) 
et notre corps rentré en la terre d'où il avoit 
été tiré, ^) t/ aura pour héritage, les bêtes. 
Us ferpens , et les vers, s) 

Rien dans le monde n'eft plus certain 
que la mort : Qui ejl t homme qui vive toU" 
jours et qui ne meure point? ^^ Ainfi les jus- 
tes mourront, les pécheurs mourront: 
mais que la mort des uns fera différente 
de celle des autres ! Que les fuites de la 
. mort des juiles font confolantes! Que le^r 

fl)Gen. ni 19. i)Sap. II. 15* c)Rom. V. iî, 
■ éO Eccli. XIL 7. Hcbr. IX. 27- f) Ecdû 
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faites de la mort dans le péché font défes* 
pérantes! 

Le j ufte quittant ce lieu d'exil» fe trouve 
dans le repos: ^) il meurt dans le Sei- 
gneur, et il eft écrit: Heureux Us morts qui 
meurent dans te Seigneur .... /// fe repo feront 
de leurs travaux ; car leurs œuvres les fui^ 
vent ^) Les œuvres que nousfaifons dans 
les jours de notre pèlerinage, ne périiTent 
point: elles font des femences pour l'éter- 
nité: Thomme y recueillera ce qu'il aura 
femé dans le temps; et parceque le jufle, 
en Rappliquant à rendre fes oeuvres agré^ 
ables au Seigneur , aura femé dans 
Tefprit: U recueillera de Tefprit la vie 
éternelle.'^) 

Mais qu'il eft terrible le fort de ceux 
qui ont le malheur de mourir dans leur 
péché l *^) Parcequ'ils auront femé dans 
le temps Terreur, les défordres, les cri- 
mes: ils recueilleront dans réternité les 
funeftes produits de cette horrible femence, 
lefupplice, la vengeance, fopprobre. Il 
ne refie à l'impie aucune efpérance après 
la mort : dès que le temps fera fini pour 
lui, il aura pour partage un châtiment in 
fupportable, des tourmens fans fin, un 
ver rongeur qui ne meurt point, un feu qui 



û) Sap. IV. 7. b) Apoc. XIV. i j. c) Gai. 
Vl i. d) Joaa, VW. ai* *) Pro?. XI. 7. 






ne réteindra jamais , ^ ) des Kens qui ne 
feront jamais rompus, le grincement des 
dents, les dèfolations; les angoiiTesi la 
damnation éternelle. 

II. 

Aucun de nous fans doute n'eft aflez 
ennemi de lui même, pour ne pas former 
ce vœu : Que je meure de la mort desjujles, 
et que ma fin foit femblable à ta leur!^^ Mais 
û nous voulons fmcèrement mourir de la 
mort des jufles, il faut vivre de la vie des 
juiles: û nous voulons (incérement que 
notre fin foit femblable à celle des jufles» 
il faut que notre conduite foit femblable à 
la leur. En effet, autant il eft certain que 
nous mourrons : autant eil: il vrai que 
llieure et les circonftances de notre mort» 
nous font abfolument inconnues. Et dès- 
lors fi nous vivons dans le péché, ne nous 
expofons nous pas manifeftement au dan? 
ger d'être furpris par la mort dans ce fu« 
nefte état, de mourir de la mort des pé« 
cbeurs, et d'être perdus fans reffource? 

Ceil pour faire éviter à les difciples 
ce malheur des malheurs » queJéfusChrift 
nous a dit : Veillez .... parceque vous ne 
fçavez pas h quelle heure votre Seigneur doit 
venir: ^) et cette vigilance qu'il nous a 

% 

«) Ifai. LXVL S4. ^) Numcr. XXIU, \%, 
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prefcrîtë, confifte dans une fidélité cons- 
tante à obferver fes conimandemens, afin 
de nous tenir toujours prêts à paroitrd 
devant lui. *^) 

Penfons d'ailleurs à cette terrible me- 
nace que la Sagefle éternelle fait aux pé- 
cheurs obftînés: Parceffue je vous ai appel- 
tés 9 et que vous navez point voulu trCécou^ 
ter.... que vous avez rejette tous vies confeilsi 
et que vous navez point acquiefcé à mes répri'^ 
mandes : je rirai auj/i 9... et je vous infulterai^ 
lorsque ta mort fondra fur vous , comme une 
tempête .... alors ils tn invoqueront , et je ne 
tes exaucerai point ; ils me chercheront .. . et 
ils ne me trouver ont point ; parcequHls . . . n*ont 
point choift de vivre dans la crainte du Seig'^ 
neur. ^) Hélas! que deviendrons nbus, fi 
à rheure de notre mort, nous ne trouvons 
en Dieu qu'un maitre irrité qui infulte à 
une créature trop longtemps rébelle? 

Il eft vrai que le Seigneur a dit auflî, 
f)ar Torgane de fon Prophète: ^e jure par 
moi même .... que je ne veux point la mort de 
t impie : mais que je veux que l impie Je con^ 
vertijfe, quHl quitte fa mauvaife voie, et quil 
vive. ...et en quelque jour que l'impie fe con-^ 
vertijfe t fon impiété ne lui nuira point. <=) Il 
eft vrai que Jéfus Chriil du haut de fa 

croix, a dit àTun des voleurs qui alloient 

■ ■■ 1 1 II II. ... I II III ■ * I ■■■ 

a) Matth. XXIV. 44. h) Prov. I. 24- 30- 
O £zcch.XXXllL II, 12. 



expirer à fes côtés: ^e vous dît m 'vêrité\ 
que vous ferez aujourd'hui avec moi dans le 
Paradis. ^) Il eft vrai enfin qu'une fincere 
pénitence, n'eût -elle lieu qu'au dernier 
moment, trouve grâce devant le Sou- 
verain Juge* • Ainfi il eft poffibte de fe 
convertir à la mort» 

Qui pourroit néanmoins afîez déplo- 
rer l'aveuglement de ceux qui différent 
jusqu'à cette extrémité de rentrer en eux 
mêmes? De quelle injuftice, de quelle in- 
gratitude « ne fe rendent-ils pas coupables 
envers Dieu ! Ils efpèrent que Dieu leur 
pardonnera à l'heure de la mort: et ils fe 
font de cette efpérance un monftrueux en-* 
couragement , pour l'offenfer durant toute 
leur vie! Quel procédé! Qu'ils fe mon- 
trent en même temps ennemis d'eu5C 
mêmes! Et à quel hazard n'expofent-ils 
pas leur falut! 

Vous remettez de vous convertir à 
l'heure de votre mort: mais qui vousa ga« 
ranti que la mort ne vous frapperoit pas 
fubitement, et fans vous laiffer le temps 
de vous reconnoitre? Ces funeftes accî- 
dens font -ils donc fi rares? En fuppofant 
que votre mort ne foit pas fubite, qui 
vous a garanti que votre (Jerniere maladie 
tous laifferoit la liberté de vos penfées, et 
la faculté de vous occuper de vos intérêts 

#) Luc XXIIL 4}. 
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éternels? Enfin fî cette faculté ne vous eft 
point otée» qui vous a garanti qu'alors n)ê« 
me , vous né vous ferez pas encore illufion : 
voijs ne différerez pas encore : en vous 
flattant que la mort n'efl: pas fi prochaine, 
qu'elle le fera en effet? Hélas! il n'eft 
malbeureufement que trop grand le nom- 
bre de ceux qui n'ont point effectué à la 
mort là converfion qu'ils avoient différée 
jusqu'à cette dernière heure: ils pleurent 
maintenant dans un éternel désefpoir, les 
délais qui les ont perdus! Mais il n'y a 
plus de temps pour eux: *) le moment 
viendra où il n'y en aura plus pour vous. 
Que leur exemple vous inflruife : épargnez 
vous tant de larmes : épargnez vous un 
{\ cruel désefpoir : en cherchant le Seigneur 
pendant qu'on peut le trouver; en l'invo- 
quant pendant qu'il eft proche; revenez 
maintenant à lui , et il vous fera miféricor- 
de : parcequ'il eft plein de bonté pour par- 
donner^ ^^ 

III. 

Lorsque les Prophètes exhortoîentrAn*^ 
cîen Peuple à la pénitence, ils lui prefcrï- 
voient le jeûne, ^) L'Eglife en ufe de mê- 
me à notre égard : elle nous prefcrit d'ob- 
ferver durant le faint temps de carême 

a) Apoc. X. 6. V) Ifai. LV. i, 7. 

O Joël L 14, Il \\. 



TabfHneDce et le jeûne. Mais en nous im«» 
pofant cette loi , l'Eglife nous montre ce 
que les Prophètes ne pouvoient pas mon- 
trer à TAncien Peuple : l'exemple d'un Dieu 
fait homme, qni a jeûné quarante jours et 
quarante nuits. Quelle impreffion cet 
exemple ne doit- il pas nous faire? Sur- 
tout (i nous confidérons que ce n'eft pas 
pour lui: que c'eft pour nous, pour notre 
faiut, que ce divjn Sauveur a jeûné! Com- 
ment pourroit- on f affranchir du jeûne par 
efprit d'orgueil, et par mépris de la loi: 
après qu*un Dieu a daigné fe foumettre à 
cette obfervance ? De quelle inexcufable 
lâcheté ne fe rendroit-on pas coupable, 
^ fe difpenfant de Tabilinence et du jeû- 
ne, fans une néceffîté réelle, dans la feu- 
le crainte de ce que ces faintes pratiques 
peuvent avoir d'un peu pénible à la nature ?' 
Mais Jéfus Chrift n'a -t- il pas fouffert la 
feim dans le défert, et la foif fur la croix? ^^ 
Accompliflbns donc avec une humble fidé- 
lité, la loi de l'abdinence et du jeûne. Jeû- 
nons, parceque nous avons péché: jeûnons» 
pour ne plus pécher: jeûnons, pour obte- 
nir la grâce de la réconciliation: jeûnons^ 
pour obtenir le don de la perfévérance. 
Empreflbns nous en même temps de 
ifefler nos iniquités , et d e les détefter ; 

j) Mittb. IV. 7. b) Mattb, ibîd. Joao. XIX, a«, 
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de nous éloigner du mal, et de nous ap- 
pliquer à la pratique du bien: O faifonsde 
dignes fruits de pénitence. ^) Efforçons 
nous de multiplier nos bonnes œuvres , à 
proportion de la multitude et de la profon- 
deur des playes» que nos prévarications 
ont faites à notre ame. Si nous réglons 
ainfi notre conduite, nous pourrons atten- 
dre avec confiance les précieux effets de la 
miféricorde du Seigneur notre Dieu, du- 
rant la vie préfente, et à ce terme fi re- 
doutable , où la vie future doit commen- 
cer pour nous. 

PRIERE. 

Grand Dieu, votre fou ver aine juftice 
nous a condamnés à la mort. J'accepte cet- 
te mort que je mérite, non feulement par 
le péché dont je fuis né coupable: mais 
encore par ceux que j'ai commis de ma 
propre ^t feule volonté. J'accepte les an- 
goifles et les horreurs de ma mort: J'ac- 
cepte Tétat affreux où ce corps miférable 
doit être réduit, après qu'il aura été fépa- 
ré de mon ame. Mais, o mon Dieu, je 
vous conjure par la mort que votre Fils 
adorable a foufferte pour notre falut, de 
me recevoir en votre protection, au jour 
terrible qui doit terminer ma vie mortelle. 
Rendez moi cette heure heureufe et favorable : 

a) Pf. XXXVI. v. 27. h) Luc. III. g. 
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et ptutét que toutes tes autres de ma vie f oient 
trtjles /t affligeantes. ^) Je veux avec le fe- 
coufs de votre grâce , commencer dès à pré- 
fent à me préparer à la mort: en aflurant 
de tout mon pouvoir Tétat de ma confcien- 
ce; en travaillant férieufement à réparer 
le paiTé; et mettant désormais en pratique 
cet avis du Sage : Souvenez vous dans toutes 
vos actions de votre fin dernière : et jamais 
vous ne pécherez. ^^ 

ARTICLE XII. 
Les Dimanches de Carême. 

Réflexions. 

I. 

l^oici maintenant un temps favorable: 
voici maintenant des jours defalut. ^) Tous 

les temps» il efl vrai, tous les jours font 

■ ■ I ■ ■ 

a) S. Franc, de Sales. Introduct Lîv. I. CXIII». 
*) Eccli. VIL 40. c) 2 Cor. VI. 2. 

* - 

S. Joan. Chryf. ad pop. Antioch. Honn V« ctLXXII. 
etHom. XX. inEpift. 3. ad Cor. de jejun. Senn. I. 
et cotnment. in Cap. VI. Epift. ad Galat. S. Greg. 
Magn. Hom. XX. in Evang. S. Hilar. Coninienc* 

Matth. S. Bernard. Exhort. ad Milîc. T^mpl. 

m. 'l. in Cap. jejun, et Serai. III. de jejun. Qu«- 
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remplis des effets de la bonté de Dieu ; et 
par fa grâce l'accès à fa miféricorde nous 
eft toujours ouvert. Ghac;un néanmoins 
doit njaintenant f'occuper avec plus de zè^ 
le et d'ardeur , de fon avancement fpirituel ; 
parceque le retour de ces jours à jamais 
mémorables où Peft opérée Tœuvre de no- 
tre Rédemption, nous prefle de remplir 
tous les devoirs de la piété : aBn de célé- 
brer avec un efprit et un corps purs le 
myftère par excellence, le myftère ineffa- 
ble de THomme Dieu , qui a été livré à ta 
mort pour nos péchés 9 et qui ejî réfufcité pour 
notre juftification. * "^ Ne recevons pas fa grâ- 
ce en vain: ^) mais profitons du temps fa- 
vorable , des jours de falut qu'il daigne en- 
core nous accorder, pour nous convertir 
à lui de tout notre cœur. ^) Il nous y in- 
vite lui même: il nous en prefle lui même : 
parcequ il eft bon et compatiflant; parce* 
qu'il eft patient, et riche en miféricorde. O 
Ceft pourquoi il nous dit: Convertijfez vous 
à moi de tout votre cœur : ^^ faites pénitence 
de toutes vos iniquités. . . . écartez loin de vous 
toutes les prévarications , dont vous vous êtes 
rendus coupables ; faites vous un cœur nouveau^ 
et un efprit nouveau. ^) Lavez vous, puri" 
fiez vous , otez de devant mes yeux la malig- 

^ii^w*ii«^MMMi'i^P^"^*"^^*""^^"^*'«» ^m^-^mmmm^Êmm^^mmmmm^mmam^^mt^mimm ^^m^,mmmmtm0m^m^mm^-m^mmmm^0^^.i^^Ê^ 

a) Rom. IV. î^. b) 2 Cor. Vf. i. c) Jod 
IL 12. d) Jocl U. 13. é) ibid. IL 12» 
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niti de vos entreprifes ; cejfez de faire te mat f 
apprenez h faire le bien. . . • après cela , venez. . • 
quand vos péchés feraient comme lécarlate tein» 
te deux fois , ils deviendront blancs comme ta 
neige; et 9 quand ils feroient rouges comme tt 
vermillon , ils feront comme la laine ta plus 
blanche, *) 

. Ne rendons pas à ces invitations» à 
ces inftances fi touchantes d'un Dieu qui 
veut bien nous offrir le pardon: nemépri- 
fons pas les richeifes de fa bonté , de fa 
patience» de fa longue tolérance : ne foyons 
pas aflez ennemis de nous mêmes» pour 
oppofer à fes avances la dureté d'un cœur 
inipénitent» et nous amafler un thréfor de 
colère» pour ce jour fi redoutable où ce 
Grand Dieu manifeftera fon jude jugement» 
en pendant a chacun félon fes œuvres. ^) 
Mais ayons pitié de botre ame» en nous 
efforçant de détruire en elle tout ce qui 
peut déplaire à notre Souverain Juge, ^5 

IL 

Dieu nous a ménagé dans le facrement 
de la pénitence» le moyen d'être juftifiés 
de nouveau» \y2ir l'application qui nous y 
eft faite des mérites du fang que notre 
Seigneur JéfusChrift a répandu fur la croix 
ur l'expiation de nos péchés. Hâtons 

it) I&L L 1^. 17. 18* ^) Rotn. IL ^. \« i\, 
tj Ecfii XXX. 24. 
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nous de profiter de cette reflburce fi pré* 
cieufe: hâtons nous de faifii> cette fedbnde 
planche,, fans laquelle il ne nous eft pas 
podlble de noua; fauver, après le naufrage 
qui nous a fait perdre la grâce. 

Pour nous procurer cette reflburce , la 
feule qui nous refte , commençons par fai- 
re la recherche la plus exacte des fautes 
dont nous nous femmes rendus coupables: 
ne nous bornons pas à un examen fuperfT- 
ciel de notre confcience:' mais pénétrant 
dans* fes replis les plus intimes , deman- 
dons nous un compte rigoureux de nos 
penfées, de nos paroles* de nos actions» 
de nos omiflions ; demandons nous un 
compte rigoureux de notre conduite, en- 
vers Dieu, envers le prochain, envers nous 
mêmes; jugeons nous enfin avec une re- 
ligieufe févérité, non pas d'après les fanf- 
fes maximes d'un monde aveugle et cor- 
rompu : mais d'après les règles que le Dieu 
de toute vérité, le Dieu trois fois faint, 
nous a tracées lui même; et que FEglife 
nous propofe avec une infaillible autorité. 

Efforçons nous enfuite d'offrir au Sei- 
gneur, avec le fecours de fa grâce, ce fâ- 
crifice qu'il nç méprife point, le facrifice 
d'un cœur contrit et humilié, ^^ Pénétrons 
nous des grands motifs que la Religion 
nous préfente , pour faire naitre cette dou- 
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leur de Tame, cette déteftation fincere de 
tous les péchés commis, avec la ferme ré- 
folution de ne plus pécher à Tavenir. Que 
chacun fe dife à lui même : Commeut pour* 
rois- je ne pas rougir à mes propres yeux 
de tant de défordres dont je me recbnnois 
coupable ? Ils nont pour fin que la mort: ^i 
et quelle mort! En m'y livrant j'ai mérité 
ta féconde mort : V étang brûlant de feu , et de 
fouffre. ^) J'ai mérité d'être pour toujours 
féparé de mon Dieu , d'être pour toujours 
exclus de fon Royaume et de fa gloire , 
auxquels il m'a appelle. ^) Quel mal n'eft- 
ce pas pour moi, et combien ne. doit- il 
pas m*étre amer d'avoir ainfi abandonné le 
Seigneur mon Diei ? <*) Il eft mon créa- 
teur; il m'a tiré du néant, pour que je 
fufle occupé de le fervir, et de lui plaire: 
et je me fuis révolté contre celui dont je 
fuis l'ouvrage! Il m'a formé à fon image: 
et j'ai déshonoré cette glorieufe reffem- 
blance! Il eft mon père, et le meilleur de 
tous les peresj je compte par fes bienfaits 
tous les inftans de ma vie: et ma conduite 
à fon égard a été celle d'un enfant ingrat - 
et dénaturé ! Depuis que j'ai eu le malheur 
de perdre la robe d'innocence dont il m'a- 
voit revêtu , il a fufpendu le coup de la 
ort dont il pou voit me frapper; il a pro* 




^ é) Ronu.VI. 2 1. 'h) Apoc. XXL g. 
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longé ma vie , afin de me donner letemps 
de me reconnoitre : et ces momens (i pré« 
deux qu'il m'a accordés dans fa miféricor* 
di? 9 y^n ai abufé pour multiplier mes of- 
fenfes! Il m'a aimé» jusqu'à ne point 
épargner fon propre Fils; jusqu'à le livrer 
à la mort, et à la mort de la croix» afin 
qtie je ne périfle point, mais que j'aye la 
vie éternelle: *) et me faifant de mes paf- 
fions de honteufes idoles, je me fuis mon- 
tré ennemi de la croix de Jéfus Chrifl! ^^ 
Ce Grand Dieu réunit en lui feul Taffem- 
biage infini de toutes les perfections; at<- 
tire parla tous les cœurs à lui , digne d'en 
être fouverainement aimé pour lui même: 
et je lui ai préféré de viles créatures , d'in- 
dignes fatisfactions , de criminels attache- 
mensl Ah! cette conduite eft trop mon- 
trueufe! Qui donnera de feau à ma tête^ et 
à mes yeux une fontaine de larmes, ^) pour 
la déplorer? Cen eft fait: dès ce moment, 
je le reconnois et je le confefle: le péché 
eft le plus grand de tous les maux; je le 
détefte comme tel, et j'y renonce pour ja- 
mais. Oui : je renonce à toute efpece de , 
prévarications , fans en excepter une feu- 
le: je prends la réfolution fincere d'obfer- 
ver désormais tonte la loi, fans me per- 
mettre d'en transgrefler un feul article: je 

û) Rom. VIII. 32. joan. IIÏ. 15. i<. *) Phî- 
J/p, 111. s g. iç. e) Jeiem* IX. !♦ 




veux dêis a préfent , rompre toutes les liaî- 
fôns défendues, travailler fans relâche à 
détruire toutes les niauvaifes habitudes» 
fuir toutes les occafîonsdangereufes, com« 
battre tous les vices : et me livrer fans ré- 
ferve à l'amour et à la pratique de la vertu. 

Après avoir taché de nous établir dans 
ces difpofîtipns, allons courageufement 
nous profterner aux pieds du miniftre du 
Seigneur, et lui faire l'humble et entière 
accufation de tous les péchés dont nous 
nous ferons reconnus coupables. Penfons 
que fi l'orgueil nous empêche de nous eu 
accufer maintenant, dans un fecret impé- 
nétrable, et fans témoins: ils feront un 
jour dévoilés en préfence de tout Tunivers, 
et à la vue de tous les hommes : et que 
nous ne ferons fortis de la pouflfiere de la 
terre, que pour un éternel opprobre, et 
une ignominie qui ne finira jamais. ^) Qu- 
une fauffe et mauvaife honte ne nous ar- 
rête donc pas; ce qu'il y a de honteux, 
c'eft de commettre le péché: Ten accufer, 
eft un acte de vertu ; cet aveu fans doute 
eft pénible à la nature : il ne peut fe faire 
fans qu'on en éprouve de la çonfufion; 
mais il eft une confufion qui attire ta gloire. **) 
Seroît-il raifonnable de fe refufer à une 
émarche qui conduit à recouvrer la grâce? 
iÔir il n'en eft pas du tribunal de la diviqe 

"'" >W^—i— I I.-» I- ■ < ■> 
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miféricorde, comme des tribunaux de la 
juftice humaine: dans ceux ci, Ton tire 
l'aveu des coupables , pour leur faire fubir 
le châtiment: dans celui là, nous confef* 
fons nos péchés , non pour en être'punis^ 
mais pour en être abfous ; avouons les avec 
lesdiipofitionsrequifes, et Dieu les oublie. 
Confidérant enfin que la pénitence eft 
un baptême laborieux, dans lequel, félon 
Tordre établi parla juftice divine, le re- 
nouvellement deThomme intérieur ne peut 
Topérer fans qu'il nous en coûte: ayons la 
ferme volonté d'accomplir fidèlement tou- 
tes les oeuvres fatisfactoires qui nous fe- 
ront impofées par le prêtre; de foufFriravec 
patience toutes les afflictions qu'il plaira 
au Seigneur de nous envoyer; de les re- 
garder, comme des rigueurs falutaires qu'il 
exerce fur nous en cette vie, pour nous 
épargner dans l'autre ; et dé nous pu- 
nir encore nous mêmes , en nous aflu- 
jettiflhnt à des expiations volontaires, qui 
font de û excellens moyens de nous faire 
mourir aux péchés, de nous faire vivre 
pour la juftice, *) et de nous acquitter des 
dettes que nous avons contractées envers 
le Seigneur notre Dieu. 

III. 
Heureux ceux qui exécuteront avec 
fidélité tout ce que notre fainte Religion 

^J M Peu. IL 74. 



BOUS prefcrît, pour rentrer en grâce avec 
le Seigneur! Ils Tobtiendront de la divine 
bonté ce bienfait fi précieux de la récon- 
ciliation: et le Père des miféricordes ayant 
accompli en leur faveur fa confolante pa- 
f oie : CTeJI moi , c'ejl moi , qui pour f amour de 
moi mime , efface vos iniquités , et veux bien ne 
point me fouvtnir de vot péchés: *) ils pafTe- 
ront dé la mort à la vie; *^) ils reflufcîte- 
ront avec l'Homme Dieu ; ^ ) ils mangeront 
la véritable Pâque, avec les azimes de la 
fincérité, et de la vérité ; *^) ilsjouirontde 
la paix et de la férénité de la confcience ; 
ils cauferont dans le Ciel la joie qu'y fait 
naître le retour des pécheurs vraiment 
pénitens. «) 

Puisque nous fommes pécheurs, ne 
craignons point la pénitence, fans laquelle 
il nous eft impofîible de plaire à Dieu; 
non, ne craignons point la pénitence: 
mais recourons à elle , comme à Tarbre de 
vie, et empreffons nous de manger de fes 
fruits, afin de demeurer éternellement. 
O pénitence, que vos effets font admira- 
bles ! Vous déliez ceux qui étoient coupa- 
bles: vous relevez ceux qui étoient tom- 
bés: vous procurez parla clémence divipe 
rémidîon du péché: vous ouvrez le Pa- 
lis: vous banni(fez le défefpoir: vous 




irai;XUU. «?• h) iJoamllL m* c^^^* 
pi M^ d) î Cou V. 8. e^ Luc^TN. !• 
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infpirez une fainte confiance: vous faites 
fuccéder la joie à la triftefle: vous guérif- 
fez rhomme couvert de bleffures : vous le 
rappeliez de la mort à la vie : vous lui ren« 
dez les forces qu'il avoit perdues: vous le 
rétabliflez dans la dignité dont il étoit dé- 
chu : vous lui faites recouvrer toutes les 
prérogatives des enfans adoptifs de Dieu, 
des héritiers de Dieu, des cohéritiers de 
Jéfus Chrift. pénitence, mère de mifé- 
ricorde et maitrelTe des vertus , que vous 
êtes préférable à l'or , et à l'argent ! Tout 
Tor, au prix de vous, neft qu'un peu de 
fable; et devant vous, l'argent doit être 
cpnfideré comme de la boue: les pierres 
précîeufes ne peuvent entrer en comparai- 
ion avec vous, *) Vous fermez rEnfer, et 
vous ouvrez le Ciel. 

PRIERE. 

Seigneur, mon defir eft devant vous, et 
mes gémiflemens ne vous font point in- 
connus: ^) daignez vous rendre attentif à 
mes cris, et à mes foupirs. Le poids de 
ma confcience m'accable, je traîne une vie 
miférable, et la penfée de la mort m'épou- 
vante: la frayeur que mes péchés m'infpi- 
rent, ne me laifle aucun repos: je redoute 
votre jugement, o mon Dieu: je crains 

a) Sap. \n. 5. V) PC XXXVII. ▼. i«. 



Us chatimens préparés aux pécheurs ; ex* 
fticezmoij je vous en conjure, pendant 
qu'il en eft encore temps, effacez mes 
iniquités: remettez moi les peines qu'elles 
m'ont fait encourir: et puisque félon la 
loi fouverainement jufte que vous avez 
portée, y n'eftpoffible d'obtenir ces effets 
de votre miférîçorde, qu'en faifant une 
fincere pénitence , fohifiez moi contre ma 
propre foibleffe: afin que malgré toutes 
les répugnâmes , malgré toutes les révol- 
tes d'une nature corrompue, je remplilfe 
avec courage toutes les conditions aux- 
quelles vous avez attaché le pardon, que 
votre clémence ne refufe point d accorder 
aux coupables. Faites , o mon Seigneur 
et mon Dieu, faites par votre grâce, que^ 
bientôt je puiffe vous dire dans les trans- 

' ports de mareconnoilfance: Fous avez re*. 

j tiré mon ame de la perdition ; vous avez rer 
jette derrière vous tous mes péchés. *) 



\ 
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ARTICLE XIÏL 

La Fête de l'Annonciation de la 

Sainte Vierge. 

Réflexions. 
I. 

Cette augufte fojemnité nous rappelle 
le jour à jamais mémorable, où ^e fus Clirifl 
notre Seigneur Fils unique du Père ToutPmf^ 
fantf a été conçu du Saint Efprit. *) 

Le temps marqué avant tous les fiecles 
pourla Rédemption duGenre humain étant 
arrivé , Dieu a procédé à raccompliffemeijt 
de ces confolans oracles qu'il avoit fait 
prononcer par fon Prophète: deux, en* 
Doyez (fen haut votre rofée , et que les nuées 
faffent de [cendre , comme une pluye , celui qui 
ejî ta juftice même : que la terre /'ouvre, et que 
celui qui efi le Sauveur foit produit y et que ta 
jujlice germe en même temps: c ejf moi qui fuis 
le Seigneur, et qui le ferai naître- ^) l^^oilà 
ciu\ine Vierge concevra, et enf agitera un fils 
a qui on donnera le nom d* Emmanuel: ^) 
c'eft-à-dire: Dieu avec nous. ^) 

Il y avoit à Nazareth ville de Galilée 
une Vierge qui fe nommoit Marie. Dieu 
envoyé à cette Vierge l'Ange Gabriel: et 
l'Ange lui adrefle ces paroles: ^e vous 
falue , Pleine de grâce ; le Seigneur efl avec 

■ ■ ■ ■ ■!■■■!■ «Il ■ I I ■ .^ II. . r 1- - «^««■■■WM««HMBa^^«BaiW*"^ii*'*'*« 

à) Synib, Apoft. h) Ifai. XLV. %. <) Ifaî* 
VU. J4, d) Matlh. l. «î- 
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vous ; vous êtes bénie entre toutes tes femmes . . • 
ne craignez point , Marie: car vous avez 
trouvé grâce devant Dieu : vous concevrez 
dans votre fein , et vous enfanterez un fils que 

vous nommerez ^éfus te Saint Efprit 

Jurviendra en vous ; la vertu du Très Haut 
vous couvrira de [on ombre: c'ejl pourquoi 
le fruit faint qui naîtra de vous , fera appelle 

le Fils de Dieu Marie répond à l'Ange : 

Je fuis la fervante du Seigneur, qu'il me 

(bit fait félon. votre parole: *) et aullîtôt 

par l'opération de rEfprit faint, et pour 

notre fa lut, le Verbe a été fait chair. ^^ Le 

Souverain Seigneur de l^nivers, voilant 

1 éclat de fa majeftë, a pris la nature de 

ferviteur; le Dieu inapaffible et immortel, 

n'a pas dédaigné d'être homme fujet à la * 

douleur, et foumis à la loi de la mort 

La véritable foi de cet ineffable myftere 

' confifte à croire et à confeffer, que notre 

Seigneur JèfusChrift Fils de Dieu, eftDieu' 

et homme: il eft Dieu, étant engendré 

avant tous les fiecles de la fubflance de 

fon Père: il eft homme, étant né dans le 

temps de la fubftance de fa mère; il eft 

Dieu parfait: il eft auflî homme parfait, 

ayant une ame raifontu^ble , et une chair 

humaine; il eft égal au Père félon la di- 

ité: il eft moindre que le Père feloii 

umanité; quoiqu'il foitDieu et homme, 

• m) Luc. L 26'3i. b) Joan, l. X4» 
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il nV a pas néanmoins deux, mais unfeul 
Chrift: il eft un, non que la divinité ait 
été changée en humanité : mais parceque 
Dieu a pris Thiimanité, et l'élevant jus- 
qu'à lui, Ta unie à fa divinité; il eft un» 
non par la confuflon des natures: mais 
par l'unité de perfonne. ^) 

Attachons nous de plus en plus à cette 
foi fî néceifaire au falut; et adorant en ce 
jour folemnel le Verbe incarné dans le 
fein de Marie, répétons dans les trans- 
ports de notre reconnoiflance, ces paroles 
du Prophète: Ceft là vraiment celui qui 
ejl notre Dieu: nous lavons attendu, et il 
nous fauvera ; c^efi lui qui ejl le Seigneur , et 
nous ferons pleins (Tallegr effet nous ferons 
ravis dejoie, dans le falut qu'il nous donne. ^) 

IL 

Le Fils bien aimé du Père célefte, en 
qui le Père célefte a mis toute fon affec- 
tion, O Jéfus Chrift a été fait Fils de 
l'homme, afin de faire des hommes les 
enfans de Dieu. Ceft dans cette vue qu'il 
Teft revêtu de notre chair, pour ne jamais 
la quitter. Notre nature avoit fait une chute 
de laquelle elle ne pou voit être relevée 
que par la main toute puiffante de celui 
qui l'avoit créée au commencement: et le 

a) Symb. S. Athanaf. b) Ifai, XXV. 9. 

C) Matth. XVil. C. 






Fils de Dieu eft defcendu de fon thrône» 
pour nous tendre cette main fecourable; 
il n'a point rougi d'appeiler les hommes 
fet frères: et parceque les hommes parti- 
cipoielnt à la chair et au fang, il y a par- 
ticipé lui même, afin de détruire par fa 
mort celui qui a voit Tempîre delà mort, •) 
et de nous affranchir de la loi de mort, à 
laquelle nous étions afTujettis. ^) 

Quel admirable changement f 'efl opé- 
ré en faveur de la nature humaine, au jour 
où le Verbe a été fait chair ! A quel degré 
de gloire et d'honneur notre nature n'a- 
t-elle pas été élevée, par TaccomplifTôf- 
ment de ce myftere ine^ible! Elle a obte- 
nu une prérogative qui n'a point été accor- 
dée à la nature angélique. Elle a été per- 
fonnellement unie au Fils unique de Dieu, 
Dieu comme fon Père: et jamais le Fils 
unique de Dieu n'a contracté une fembla- 
ble union avec la nature angélique. Nod, 
il n'efl aucune créature , ni dans le Ciel , 
ni fur la terre « qui puiffe ni apprécier, ni 
exprimer l'excellence de cette prérogative, 
dont il a plu à Dieu de favorifer la nature 
humaine* Ce bienfait efl d'un genre trop 
rielevé, pour que non feulement les mor« 

«) flébr. II. II.... i>4. i) Rom. Vil, 6. 
y «) Hebr. U. itf. 
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tels , mais les Anges eux mêmes, puiiTent y 
atteindre par leurs penfées , ni en parler 
dignement. 

Payons d'un jufte retour le Seigneur 
notre Dieu , à qui il a plu de nous préve- 
nir ainfi de bénédictions et de grâces: *> 
et fouvenons nous que, fi nous rempiiflbns 
ce devoir, c'eft encore à nous qu'en re- 
viendra tout l'avantage ; car nous nous 
montrerons reconnoiifans, par cela même 
que nous ne négligerons point Tafiaire fi 
importante de notre falut Quelle eft gran- 
de la bonté du Père célefte ! Il n'a befoin 
d'aucun de nous: et il nous aime le pre>> 
raier; ^) et il nous prouve le premier fou 
amour, en nous prévenant par des faveurs 
incompréhenfibles ; et il daigne agréer 
comme témoignage de notre gratitude, le 
foin que nous prendrons de procurer à no- 
tre a me les biens ineftimables qu'il nous 
prépare ! Efforçons nous donc de rendre 
gloire à la divine clémence, non feule- 
ment par des paroles, mais par des effets: 
en accompliffant la volonté de Dieu qui eft 
que nous foyons faints; ^) en devenant 
les imitateurs de Dieu , comme étant fes 
enfans chéris ; en marchant dans l'amour, 
comme Jéfus Chrift nous a aimés. ^) • 



d) Pf. XX. V. 4. b) I Joan. IV. 10. 
c) I Tbett. IV. 3. <0 Eçt^^t V» u 2. 
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CTeft furtout pour Marie, qu'il a été 
glorieux le jour où elle a conçu du Saint 
EfpritT En ce jour que le Seigneur a fait, et 
qui doit être un jour de joie et d'allégref- 
fe, dans les fiecles des fiecles: ^) Marie 
a été élevée à la dignité fi éminente de 
Mère de Dieu; TEfprit faint ayant formé 
de la propre fubftance de Marie , le corps 
qile le Verbe éternel a uni à fa perfonne, 
le Fils unique de Dieu, ett devenu le fils 
de la Vierge Marie : et la Vierge Marie efi: 
devenue mère du Fils unique de Dieu; 
elle a pour fils, le Créateur et le fouveraia 
Seigneur de l'univers. Celui que le Père 
célefte appelle fon Fils , parcequ'il Fa en- 
gendré de toute éternité : Marie rappelle 
fon fils, parcequ'elle Ta cbnçu et mis au 
monde dans le temps. Il n'y a point deux 
fils, l'un fortant de toute éternité du fein 
de fon Père, Tautre conçu dans le temps 
au fein de Marie : comme il n'y a en Jé- 
fus Chrift qu'une feule perfonne, il n'y a 
qu'un feul fils; un feul Jéfus Chrifl: Dieu, 
et homme , eft tout à la fois Fils du Père 
éternel, et fils de la Vierge Marie. 

La maternité divine place Marie audeC* 
bs de toutes les créatures : non feulement 
flus de tous les hommes: mais encore 




à) Pf. CXVa V. 14. 
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audeffus de tous les chœurs des Anges. 
Nul Séraphin n a jamais pu dire du Sauveur 
du monde: Vous êtes mon fils, et je vous aime^ 
tomme tel; et le Sauveur du monde n^ a jamais 
pu dire h quetqu' autre qu'à ta fainte Vierge : ' 
Vous êtes ma vraie mère , et parconféquent 
vous êtes toute à moi, comme à votre fils «ni* 
que ; et je fuis tout à vous , comme à ta feufi 
créature à laquelle je dois ma naijfance tempo* 
relie. ^) La gloire des Anges confifte à être 
les envoyés de celui dont Marie eft la me* 
re: Marie qui fçait qu'elle efl mère» ne 
craint point d'appeller fon fils» celui dont 
ces bienheureux Efprits fervent avec un 
fouverain refpect la majefté fuprême; elle 
ne craint point d'appelier fon fils, et elle 
f'eft vu fournis, ^') à raifon de fa naiflance 
dans le temps, celui que toute créature 
humaine et angélique adore comme le 
Très Haut, dans l'unité de la nature du 
Père, 

Croyons de cœur, et confeffbns de 
bouche que Marie eft véritablement Mère 
de Dieu: loin de nous Terreur monftrueu- 
fe qui ne reconnoit en cette augufte Vierge 
que la mère d'un pur homme; elle eft Mè- 
re de Dieu , parceque celui dont le corps 
a été formé de fa propice fubftance, et qui 
eft forti de fon fein, eft le Verbe fait chair, 

«) S. François de Sales: Traite de l'amour de 
Vieu. L'b. VIL Ch, ij. *^ Lue, IL ^i. 
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le Verbe qui étoît au commencement , qui Hoit 
avec Dieu 9 qui itoit Dieu^ et qui ayant kê^ 
fait chair y n'a point celTé d'être ce qu'il 
étoit avant fon incarnation. ^) 

Mais que cette foi ne fpit point en nous 
une foi ftérile : qu'elle y produife fon fruit; 
qu'elle nous pénètre des fentimens de la 
plus profonde vénération pour Marie; 
qu'elle nous falTe mettre en Marie la plus 
grande confiance. Après Dieu, qu'y a - 1- ;1, 
que peut -il y avoir de plus digne de nos 
hommages , que la Mère de Dieu ? Quelle 
autre créature jouit auprès de Dîeu d'un 
crédit femblable au crédit de la Mère de 
Dieu? Et dans quelle autre créature pour- 
rions nous trouver autant de charité , de 
compaflion» de bonté, de clémence, que 
dans le cœur de la Mère d'un Dieu fait 
homme pour racheter les hommes? 

PRIERE. 

O vous qui feuU avant tous les fîecles, 
engendré par Dieu votre Père, êtes coé- 
ternel, confubftantiel, égal en toutes cho- 
fes, à celui du fein duquel vous fortez, 
Jéfus Sauveur du monde : grâces immor- 
telles vous foient rendues, de ce que vous 
iivez daigné prendre daûs le temps un corps 
une ame femblables aux nôtres. En vous 
mt ainfî perfonnellement à la nature 




m) JoâttsL 1. 1.... 14* 



humaine, vous avez fait entrer en parti- 
cipation de la nature divine > ^) tous ceux 
qui par le façrement de la régénération de- 
viennent membres de votre corps facré. ^) 
Puisqu'il vous a plu de m*élever à' un Ci haut 
degré d'honneur ; puisque vôtre bonté 
toute gratuite m'a fait chrétien: ne per- 
mettez plus, Seigneur, que je perde de 
vue les rapports que vous avez daigné éta« 
blir entre voqs et moi. Hélas ! Seigneur, 
malgré la grâce ineftimable que vous m'a- 
vez accordée, en me purifiant par Teau où 
j'ai été lavé, et par la parole de vie, *^) 
je n'ai depuis que trop porté l'image de 
rhomme terreftre, en faifant le mal: que 
désormais je porte toujours Tirnage de 
l'homme célefte, en faifant le bien, et 
menant une vie conforme à vos exemples 
et à vos leçons. ^) 

Aidez moi par votre puiffante média- 
tion, à obtenir de votre Fils adorable les 
fecours dont j'ai befoin pour marcher dans 
une vie nouvelle, ^) augufte Vierge, qui 
en concevant du Saint Efprit, et mettant 
au monde le fruit béni de vos entrailles, O 
avez tant contribué à raccompliffement 
du grand deflein que Dieu avoit- formé 
dans fa miféricorde, de réconcilier le monde 

4) 2 Pctr. ï. 4* b) Ephef. V.-ai^. ,.• 50» 

c) ibid. V. t6. d) \ Cor. XV. 47. 48. 49* 

y) Rom. VI. 4» /) Luc» h 4S» 
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avec lui» *) de détruire la mott, et de 
découvrir par TEvangile la vie et rimmor- 
taUté. b) 
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ARTICLE XI r. 
Le Dimanche de la Passion. 

Réflexions» 

I. 

Le temps eft venu où TEglife va f 'oc- 
cuper fpécialement des douleurs et de la 
mort de fon Epoux, et nous remettre fous 
les yeux les circonflances fi touchantes de 
ce facrîfice fangiânt, que l'Homme Dieu, 
tout à la fois pontife et victime , a confom- 
mê fur la croix, pour nous réconcilier avec 
fon Père. Redoublons nos efforts pour nous 
mettre en état de célébrer avec fruit la 
mémoire de notre Rédemption; et appli- 
^quona nous à bien entrer dans Tefprit de 
cet ineffable myftere. 

^éfus Chrijî a fouffert pour nous , nous 
iaijjant un exemple , afin que nous marchions 

a) aCor. V. 19» *) sTim.I. 10. 

S. Lço. Serni. I. et lî. de Nattv» Dom» S, Fuî- 

;ent* Lib, de fide ad Petrum. S. Joan, ChryC 

r-*X. în Joan. Honi, XLIL în Epift- i. ad Cor. 

!• V* in Epifl. ad Hebr. S. Bernard, de Laud* 

> matr. Super A//^/ efi avgtlus^ HQpi.l.^vW, 
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fur fes traces. *) Et pour nous convaincre 
de l'obligation indirpenfable où nous fom- 
mes de fuivre cet exemple qu'il nous a 
lailfé, ce divin Sapeur a dit: Celui qui ne 
prend pas fa croix, et ne me fuit pas, n^eft 
pas digne de moi : ^) Quiconque ne porte pas 
fa croix, et ne me fuit pas, ne peut être mon 
difciple; ^) et encore: Le difciple n^eft pas 
plus que te maitre. * . • c^ejl ajfez au aifcipU 
f^itfe comme fqn maitre* O 

Il ne fe rëncoi^tre perfonne fur la terre ** 
qui foit conftamment à Tabri des fouffraQ:- 
ces : on ne peut y trouver aucun homme 
qui n^éprouve jamais ni chagrins» ni trîs« 
tefle. Si quelquefois on voit luire des. 
jours fereins, ils font bientôt fuivls de 
jours nébuleux : et le dettil ne tarde pas 
à remplacer la joie. ^) Noti, il n'ed pas 
poflible d'être exempt de fouffrances du- 
rant cette vie : elles y font auffi inévitables 
que la mort; et ces heureux du fiecle eux« 
mêmes, dont la fituation paroitroit fi bril- 
lante et fi digne d'envie, parcequ'ils font 
environnés de ce que le monde appelle 
honneurs^ richefles, plaiHrs: fontfôuvent 
en proie aux plus rudes angoifies, et boi« 
vent jusqu'à la lie le calice le plus amer. O 



a) I Petr. IL ai. b) Màttb.X. ;8. Luc 
3tIV. S7. d) Matth. X. 24. aç. Prov.XIV» t^ 
jO E^eeb. XXm. 34* 



Réduits, comme nous le fommes, à 
rindifpenfable nécellîté de foufirir, ne né- 
gligeons rien pour rendre nos fouffrances 
utiles et falutaires, en nous efforçant d'i- 
initer la conduite de ces hommes vénéra- 
bles, que l'Apôtre S. Jacques propofoitpour 
modèles aux premiers Chrétiens , lorsqu'il 
leur écrivdt: Mes frères ^ perjévîrez dans ta 
patience jusqu'à Ravinement du Seigneur • . • 
et affermijfez vos cœurs. . . Prenez, mes frères, 
pour exempte de ta patience dans tes afflic* 
fions 9 ies Prophètes qui ont parte au nom du 
Seigneur. Fous voyez que nous appettons 
heureux ceux qui ont fouffert avec patience : 
vous avez appris qu'etle a été cette de^ob , et 
vous avez vu comment te Seigneur a terminé 
fes mauxi car te Seigneur efi ptein de com^ 
paffionf et de miféricorde* ^) 

Hélas! fi quand il plait au Seigneur de 
nous éprouver par des afflictions, nous 
nous laiffons abattre, nous nous abandon- 
nons au découragement, nous nous Iw 
vrons peut être à des murmures contre la 
divine providence : nous ne faifons qu'ag- 
graver nos maux, bien loin de les alléger; 
et nous y mettons le comble, en fouillant 
notre confcience. 

Si au contraire nous acceptons ces 
preuves avec réiignation; fi nous nous 
^efforçons de les fupporter avec patiepce; 

■^i^^wfc— — iW I — il—— ■— — i— — H— M— ^Wi— «— — — t 
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il nôiis nous humilions fous I9 main de 
Dieu; ^) fi nous baifons cette main pater- 
nelle qui nous frappe; (î nousdifons: // 
ne m^eji arrivé que Cfqu^il a plu au Seigneur; 
que le nom du Seigneur fait béni : ^) cette 
difpofition de notre volonté adoucit Tamer- 
tume de nos peines, par le calme qu'elle 
répand dans notre ame; et furtout pas 
Tefpoir qu'elle y^nourrit, d'obtenir en pra- 
tiquant la patience, le grand prix dont elle 
doit être récompenfée. <^) Non, ce n'eft 
pas en vain qu'on accepte de bon cœur 
les accidens pénibles à la nature: qu'oa 
demeure en paix dans fa douleur: (outre 
que les maux auxquels on ne peut fe 
K)ustraire, deviennent moins accablans 
par la réfignation même avec laquelle 
on les fupporte) ; comme t'or et Pargentf^i'- 
purent par le feu , les hommes que Dieu veut 
recevoir au nombre des fiens, réprouvent par 
le fourneau de l'humiliation. O 

IL 

Que l'Evangile nous fournit de bien 
puiflans motifs d'accepter avec réfignation, 
et même avec une fainte joie, les revers, 
les chagrins , les douleurs , auxquels 
nous fommes expofés dans cette vallée de 
larmes ! 
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Nous ne bornons pas nos efpérances 
à la vie préfente: nous en attendons une 
autre qui fera immortelle, pleine de gloire 
et de félicité. Or il faut avoir enduré des 
fouffrances d'une manière digne de Dieu, 
dans ce lieu d'exil, pour être admis à la 
pcflefRon de la gloire et du bonheur dans 
la célefte patrie. Ceft une vérité certaine: 
les portes de cette bienheureufe cité ne 
rouvrent qu'à ceux qui ont fouffert; nous 
femmes appelles à y partager l'héritage de 
Jéfus Chrift: mais pourvu toutefois que nous 
fouffrions avec lui , afin qne nous f oyons glo^ 
rifies avec tut. ^ Oui la tribulation de no- 
tre mortalité eft le chemin de la vie, de 
la gloire, du Royaume: la tribulation eft 
une petite femence qui rapporte de grands 
fruits; cette femence, il eft vrai, paroit 
amere à la nature, on la répand dans les 
larmes: ^) mais heureux celui qui fçait 
oublier l'amertum^de la femence» dans 
la vue des richefles, de la moiflbn! Lors 
donc qu'il plait à la divine providence de 
permettre que nous foyons affligés: m 
confidérons point les chofes vifibles , mais tes 
chofes invifîbles; pareeque les chofes vifibles 
font temporelles , tandis que les invifîbles font 
éternelles. ^5 Et pour nous foutenir au mi- 
lieu de nos épreuves, rappelions nous que 

«) Rom. VIIL 16.17, V) Pf,CXXV, v. ^ 
iCon JV. i2» 



le moment p court » et fi léger tles iributàttont 
que nous fouffrom en cette vies produit en nous 
li poids éternel d'une fouveraine et incompa^ 
rable gloire. 

Nons fommes pécheurs : et comme tels» 
bien loin de nous laifler abbatre par les 
adverfités, bien loin d'en faire le fujet de 
nos plaintes; nous devons les chérir; par- 
ceque finous en faîfons unbonufage, elles 
fervent efficacement à l'expiation de nos 
péchés : elles^ détruifent et conAunent 
jusqu'aux moindres reftes de nos prévarica- 
tions: elles font aux âmes ce que le feueft 
à For: elles en otent les fouillures , et leur 
rendent tout l'éclat de la pureté : fi le Seig* 
neur permet qu*elles nous arrivent, c'eft 
qu'il a fur nous des vues de miféricorde: 
il nous châtie, parcequ'il nous aime: il 
nous frappe de verges , parcequ'il veut 
nous recevoir au nombre de fes enfans ; 
ne refufons donc point, ne nous laflbns 
donc point de foufirir ^) puisque nous 
avons mérité le châtiment; heureux celui- 
qui le fubit ici bas. de forte qu'à l'heure 
de fon paflage du temps à réternité, il fe 
trouve entièrement dégagé du poids de fes 
péchés, parfaitement purifié, pleinement 
acquitté envers la juftice divine: au mo- 
ment même où il quittera la terre, leSeig-^ 
neur lui ouv rira le Ciel, \ e rendra conci- ' 

^J sCor. IV. J7* b) Htbr, XiL ^. 6. 7. 



toyen des SaintSi lui donnera la couronné 
de juftice. 

Enfin ce doit être pour nous un véri* 
table fujet de gloire, un digne objet d'am- 
bition » que de reifembler à JéfusCfarift; 
puisqu'il eft notre adorable maitre, *) et 
que nous fommes Tes difciples: ^) or ce 
ne font poiut les profpérités temporelles, 
ce font les afflictionsi qui opèrent en nous 
cette reffemblance. Oh ! dignité des af« 
flictions confidèrées dans les vues de la 
foi! Par elles nous fomnses rendus con- 
formes à la mort du Fils de Dieu. O Ne 
nous décourageons donc point, ne tom« 
bons point dans l'abbattement» ^'i quand 
nous fomnles dans la peine: mais alors 
transportons nous en efprit fur leCalvaire^ 
où jéfus a été crucifié entre deux vo- 
leurs; «) levons enfuite les yeux vers le 
Ciel, où ce même Jéfus eft couronné de 
gloire et (f honneur, à caufe de la mort qiiit 
a foufferte: O et difons nous à nous mô- 
mes: Nous voilà devenus femblables à 
celui qui a fouffert une fi grande contradic^ 
tion , de la part des pécheurs qui fe font élevés 
contre lui; z) il eft maintenant aflis aude(> 
fus des Chérubins , et de tous les chœurs 
des Anges, à la droite de la Majefté: ré- 

m 

à) Marth. XXIH. lo. t) Luc. VL 40. Phi- 
III. 10. d) Hebr. XII. 3. «) LucXXUL >»^. 
HcbA Jl ^ g) iWd, XIL 3- 
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jouiflbns QouSi glorifions nous de fonffrir 
à fon exemple» puisque nous gavons que 
fi nous avons itè entés en tut par la rejfenp- 
btance de fa mort ^ mus le ferons par. la ref^ 
femblance de fa réfurrection. * ) 

III. 

Le moyen le plus efficace de faire un 
bon ulage des fouffrances, en les accep- 
tant avec relier ction, en les fupportant 
avec patience, «çt ttiême avec joie, eft de 
nous attacher jFPieu par un amour fincere. 
Tout cède à l'amour de Dieu; cet amour 
facré triomphe de tout; if met tout audef» 
fous de lui. Le fidèle qui aime véritable- 
ment le Seigneur fon Dieu, de tout fon 
coçur, de tout fon efprit, de toute fon a- 
me, de toutes fes forces, ^) ne trouvera 
înfupportables, ni le fer^ ni le feu, ni la 
pauvreté, ni les maladies, ni les infirmi- 
tés, ni la mort elle même: mais f 'élevant 
audeflus de tous ces accidens, il prendra 
fon eflbr vers le Ciel où eft: fon thréfor; c) 
il nourrira dans fon cœur ces nobles fen- 
timens dont furent animés dans les jours 
de leur exil, ceux qui habitent déjà la cé- 
lefl:e Jerufalem ; et acceptant, à lenr exem- 
ple, avec une humble foumiflion le ca- 
lice que lô Seigneur lui préfente, il répé- 
tera ces paroles de l'Homme Dieu : Mon 

éf) Rom. V. 6. b) LucX, 17^ c^iWlXtl, 94, 
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Pert^ ft ce calict ne peut pajferfans que je te 
boive , que votre volonté foit faite. * ) 

Attachons nous donc à cet amour di- 
vin: c'eft lui qui adoucit efficacement les 
maux de la vie préfente , qui préferve de 
ceux de la vie future, qui meten^offeflîon 
du Royaume des Cieux. Mais attachons 
npas à cet amour, moins encore pour les 
heureux effets qu*ii produit, que pour cet 
amour lui même. Ce qu'il y a de plus 
grand, c'eft d'aimer Jéfus Chrifl, et d'en 
être aimé: non, rien n'efl comparable à 
Famour mutuel de Dieu pour l'homme, et 
de rhomnje pour Dieu: nulle parole ne 
* peut donner l'idée de la félicité que goûte 
i'ame dans la jouiffance de cet amour: 
il faut en avoir fait l'expérience. Afin 
donc de faire Theureufe expérience de cette 

I'oie fpirituelle, fource abondante de mille 
liens, livrons nous fans réferve à cette 
divine charité; et non pas feulement pour 
notre bonheur I mais pour la gloire dei'ob- 
jet ^e nôtre amour. 

PRIERE. 

Miroir fans tache de la majefté de 
Dieu ^) Seigneur Jéfus , qui étant le Jufle 
'par excellence, ^ avez voulu néanmoins 
^ffere l'Homme de douleurs , ^) et mourir 

^ Mitih. XXviriîI b) Sap. VU. a6, 
O iJoM. l i. d) lui LUI. 3* 



fur la croix, pour nous racheter de tout;e 
iniquité:*) je reconnois la fouveraine ju* 
ilice du commandement que vous m'avez 
fait de renoncer à moimême, de porter 
ma croix, et de marcher à votre fuite. **) 
Mais ce commandement fi jufte, com- 
ment pourrai -je l'accomplir fans vous? 
comment pourâai- je fans vous vaincre les 
répugnances d'une nature corrompue, qui 
voudroit ne rien fouffrir? Vous connoinez 
ma foiblefle, ayez en pitié: rendez moi 
par votre grâce entièrement conforme à vo- 
tre mort vivifiante: faites que je meure fé- 
lon la chair, et que je vive félon refprit; 
afin que jugeant désormais des événemens 
qui contriftent la nature, O non plus feloa 
fes vues toutes terreftres , ^^ mais d'après 
les lumières céleftes de la foi, j'envifage 
les afflictions, comme des épreuves nécef- 
faires pour être admis dans votre Royaume : 
comme de précieux moyens d'expier mes 
péchés : comme de confolans motifs d'efpé- 
rer que vous m'épargnerez dans réternî- 
té : comme des traits glorieux de reflem- 
blance avec vous: et que bien loin de me 
laiffer troubler par les tribulations de la 
vie préfente , et d'en prendre occafion de 
murmurer contre votre «divine providence, 

û) Tit. II. 14. h) Marc, VIIL 34. 

Rom. Vt 6. d) 1 Con XV. 47. 
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je les accepte toutes avec réngnation » et 
m'efforce de les fupporter avec patieiope , 
avec joie » avec reconnoiflance , avec 
amour. 



ARTICLE XV. 
Le Dimanche de^s Rameaux 

JRéflexions. 

L 

Dieu avoit ordonné a l'Ancien Peuple 
de célébrer la Pâque , en mémoire de fa 
délivrance de la fervitude d'Egypte, *) et 
prononcé l'arrêt de niort contre les trans« 
grefleurs de ce précepte. ^) 

Cette Pâque figurative eft abrogée; et 
Jéfus Chrift lui a fubftîtué la Pâque fpiri* 
tuelle , la Pâque véritable , que fes difci- 
ples doivent célébrer, en mémoire de leur 
adorable libérateur, ^^ qui par fa mort les 

a arrachés à la puiflance des ténèbres. ^) 

I - ■ ■ . " - — 

a) Exod. XII. XIII. h) Numer* IX. i}. 
O Luc» XXII. 19. d) Colofll L 13. 

S. Joan. Chryf. Homil. X, in Epift. ûi Rom. 
Hom. IV. LXVL LXVÏL LXVIÎf. ad pop. Antîoch. 
S« Bernard. Dom. Palm. Serm. I. Serm. XVII, m 
PC XC McdiC^ ia Tir. ec Paffiou. Dom, 
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Les Enfans <f Ifrael cêlébroieot la Pâ- 
que figurative, en mangeant de la chair 
rôtie au feu d'un agneau immolé, etmaii-. 
géant de cette chair avec du pain fans le^^; 
vain. *) 

Pour célébrer la Pâque fpirîtuelle etS 
véritable , les Enfans de TEglife doivent 
recevoir le facrement ineffable, qui fous 
les apparences du pain et du vin, contient 
réellement et en vérité le corps, le fang, 
Tame , et la divinité , de r^lgneau de Dieu. • • 
qui ote te péché du monde; ^) et f 'approcher 
de ce divin banquet, fans avoir rien du 
vieux levain , c'ejl a dire , du levain de la ma» 
lice et de la corruption : mais avec les azinus 
de la fincérité et de la vérité. ^ ) 

Dans les beaux jours du'Chriftianîsme, 
les fidèles fe portoient, d'eux mêmes, à 
participer fouvent aux faints myfteres*, à 
fe nourrir fouvent de Jéfus Chrift qui eft 
notre Agneau pafchaL ^^ L'Ecrivain facré 
nous les repréfente perfévérans dans la 
doctrine des Apôtres % dans la communion de 
Infraction du pain, et dans les prières; •) et 
ce ze\e dé la piété a duré bien au delà du 
fiecle des Apôtres. 

Mais dans la fuite des temps , la cha- 
rité de plufieurs fêtant refroidie, ^) et 

mÊmmmmmm^mmmmmm^mimmÊammmÊmmmmmmmmmm «wiMiHMMMi^Bii^nB^BMaH^Haa^BiBav mf^mm^ÊÊmmm^mm^mma^mmÊmÊmtmmmm^^^m 

a) Exod. XII. <^».*. 8* h) Joau. I. 29. 
I Cor. V. 8. à) ibid. v.7. #) AcMI» 42» 
f) Matth. XXIV. \%. 
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plufieurs négligeant de f 'afTeoir à la table 
du Seigneur: l'Eglife n'a point manqué de 
f 'oppofer aux progrès d'un abus fi énorme; 
c*eft pour cela qu'elle a prefcrit, et qu'elle 
prefcrit encore, à tous fes enfans parve- 
nus à Tage de difcrétion» de faire au moins 
une fois par an la confeffîon de tous leurs 
péchés : et de recevoir au moins à Pâque 
le très faint facrement de l'Euchariftie: 
les menaçant des peines les plus graves, 
fils ont le malheur de ne point obferver 
ces commandemens. 

^ Il eft arrivé ce temps où il faut accom- 
plir la loi qui nous prefcrit de nous appro- 
cher de cette table fi augufte ; approchons 
nous en donc: mais faîfons le avec toutes 
les précautions qu'exige une fi importante 
démarche ; et furtout n'oublions pas qu'il 
n*e(l permis de fe prefenter au feilin du 
Roi des Rois , qu'autant qu'on eft revêtu 
de la robe nuptiale. ^ ) 

IL 

On ne peut alfe? déplorer l'aveugle- 
ment de ceux qui, au mépris du précepte 
de l'Eglife, et contre la volonté de Jéfus 
Ciirift, fi clairement manifeftéedansl'Evan- 
£iie , ^3 fe tiennent éloignés de la table du 
Seigneur: par cequ'ils ne ve ulent pas faire 

ê) Mittlu XXII. 1 2. I*) jôtn. VU 
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la moindre démarche , pour fe rendre dig- 
nes de Ty afleoir. Ceft envain que laSa- 
geife incréée leur dit: Venez ^ mangez te 
pain que je veux vous donner ; buvez te vin 
que je vous ai préparé. *) ^^ fi^i^ moi même 
ce pain de vie; je fuis ce pain vivant defcendu 
du Ciel; le pain que je veux vous donner ejl 
ma propre chair : car ma chair ejl véritable^ 
ment nourriture » et mon fang ejl véritablement 
breuvage: celui qui mange ma chair et qui 
boit mon fan^t demeure en moi , et je demeure 
en lui : celui qui mange ma chair et qui boit 
mon fang, a la vie éternelle. ^) Ce comman- 
dement fi glorieux pour de foibles mortelsi 
ces promefles fi magnifiques » ne peuvent 
vaincre leur ftupide indifférence. Ils voyent 
la table du Roi immortel des fiecles, ^^ 
dreffée fous leurs yeux; ils fçavent que 
toutes les chaftes délices de cette table di- 
vine leur font offertes ^ ils n'ignorent point 
qu'il leur eft prefcrit d*aller y manger le 
froment des élus : ^) et ils aiment mieux 
continuer d'être en fociété avec les Démons, 
de boire la coupe des Démons » de manger 
à la table des Démons, et de fe repaitre 
des mets empoifonnés dont elle eft cou- 
verte. «) Devenus tout charnels, marchant 
félon la chair, vivant félon la chair, n'ay ant 

0) Prov. IX. Ç. A) Joan. VI. 48 'W* 

c) I Tim. I. 17* d) Zacb» IX. 17» 

#) I Cor* X. JOi at» 
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de goût que pour les cfaofes de la chair *) 
et du monde, ils n'afpirent qu'à aflbuvir 
les paffions qui les tyrannifent ; et voilà ce 
qu'ils préfèrent à Thonneur ineffable de 
contracter avec l'Homme Dieu Tunion la 
plus intime! Voilà ce qu'ils préfèrent au 
bonheur ineflimable de recevoir le gage de 
la vie éternelle y et de la bienheureufe ré- 
furrection ! ^) Que cette préférence eft în- 
jurieufe à notre divin médiateur! Et n*a- 
t-il pas fujet de dire à ceux qui ont le 
malheur de f 'en rendre coupables, com- 
me il le difoit autrefois aux Juifs; Vous 
m'avez déshonoré ? ^ ) Que cette préférence 
e/l en même temps funefte à ceux qui ne 
craignent point de faire à Jéfus Chrift un 
n énorme outrage ! En renonçant ainfi à 
la participation aux faints my itères « ils re- 
noncent à la vie ; la parole du Sauveur y 
eft formelle: En vérité, en vérité, je vous 
le dis: fi vous ne mangez ta chair du Ftts de 
t homme 9 et fi vous ne buvez fon fang, vous 
n'aurez point la vie en vous. ^^ 

IIL 

Mais pour avoir cette vie en foi, il ne 
fuffit pas de participer à la table fainte: il 
faut y participer dignement Dans quel 
abyme fe précipitent ceux qui ofent rece- 

«) Rom» VIII, 4.7. *) Joan. VI 40. 

Joan. yiIL 49* d) Joa». VI. ^4* 
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voir la faînte Eucharîftîe avec une con- 
science fouillée! Quiconque aura mangé ce 
pain , ou aura bu ta coupe du Seigneur indigo 
nementf fera condamné comme coupable de la 
profanation du corps, et dufang du Seigneur» • • 
Celui qui mange de ce pain , et boit de cet- 
te coupe indignement f mange et boit fa 
propre condamnation , ne faifant peu le difcer'- 
nement qu'il doit du corps du Seigneur, ^j 

Ce crime eft avec raifon comparé à ce- 
lui deTApôtre perfide, qui trahît fondi« 
vin maître. Quand on lit le récit de cette 
trahison fi horrible, on ne peutPempê- 
cher de fe fentir ému d'une fainte indigna- 
tion, contre celui qui a eu le malheur de 
f*en rendre coupable: mais nous que le 
fouvenîr du crime de Judas fait à jiifl:e titre 
frémir d'horreur, prenons garde de mar- 
cher fur fes traces ; prenons garde de mé- 
riter que le Seigneur nous fafle auflî ce 
terrible reproche : Que venez vous faire ici ? *>) 
Quoi, . . . vous trahiffez le Fils de ? homme « 
par un bai fer! ^y 

Confidérons que le corps que nous de- 
vons recevoir, efl: le corps du Verbe fait 
chair, qui après être mort pour tous, ^) 
réfide au plus haut desCieux, y eft adoré 
par les Anges, y efl affts a la droite de 

*) I Cor. XI. «7... aj. i) Matth.XXVI. %m. 
Luc. XXII. 48. <0 Hcbr. H. ,, 
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Dieu; ^) et qu'un jour cités à Ton tribunal» 
nous aurons à lui rendre compte des difpo* 
fidons dans lesquelles nous nous ferons 
aflBs à cette table, qu'il nous a préparée lui 
même en ce lieu d'exil , afin de nous y 
faire trouver les forces dont nous avons 
befoin, pour combattre et vaincre les en* 
cemis de notre falut. ^) Eprouvons nous 
donc , félon le précepte du grand Apôtre, ^) 
avant de manger le véritable pain du Ciel. <^) 

La pratique de TEglife montre quelle 
eft répreuve à laquelle doit fe foumettre 
celui qui veut communier. Perfonne fe fen- 
tant coupable de péché mortel, ne doit» 
quelque grande que lui paroiife fa contri- 
tion , Rapprocher de la fainte Euchariftie, 
lans avoir préalablement reçu avec les dis« 
pofitions requifes le facrement de la péni« 
tence, que Jéfus Chrifl: a inftitué dans fa 
miféricorde , pour remettre les péchés com- 
mis après le baptême. Mais qu'il eil eflen- 
tiel de Taflurer qu'on a rempli , félon que 
Dieu l'exige, toutes les conditions de cet- 
te épreuve: et qu'ainfi Ton peut avoir la 
confiance que l'innocence eft réparée! 

Pour parvenir à ce but, que chacun 
avant de f 'avancer vers le fanctuaire , fe 
demande à lui même: ai -je mis à i'exà^- 

men de ma confcience tout le foin qu'exige 

—————— I ■ ~— « ■ i . ■ 

il) Mûre. XVI. 19. h) Pf. XXII. V. \. 

O 1 Cor. XL 2 s. d) Joan. W. \i^ 



une action fi importante? Ai- je fait au 
miniftre du Seigneur un entier aveu de 
tous les péchés dont je me fuis reconnu 
coupable? Une honte facrilége ne m'a- 
t-elle pas induit à en cacher quelqu'un? La 
douleur que j'ai conçu de mes iniquités , 
efl-elle véritablement intérieure, furnatu* 
relie, fouveraine, univerfelle? Ai -je com- 
mencé du moins à aimer Dieu» comme 
fource de toute juftice? Ai- je véritable- 
ment rompu les habitudes criminelles qui 
me dominoient? Suis- je dans la réfolu-^ 
tion bien fmcere et bien ferme de ne plus 
retomber dans le péché, d'en éviter les 
occafions , et de fatisfaire pour ceux que 
3*aî commis? 

Heureux ceux à qui la confcience ren- 
dra témoignage , qu'ils n'ont omis aucun 
des actes auxquels il a plu à Dieu d'atta- 
cher le pardon ; qu'ils peuvent efpérer que 
lefouvcrain juge a ratifié la fentence d'ab* 
folution que le prêtre a prononcée en leur 
faveur, et qu'ils font réconciliées avec 
Dieu: ^) ceux là peuvent rapprocher avec 
une humble confiance du divin banquet: 
ils f 'en approcheront pour leur falut. 

Ils doivent au contraire Cen tenir éloi- 
gnés, jusqu'à ce qu'ils foient rentrés en 
grâce, tous ceux qui en fe jugeant félon 
les régies qui v iennent d'être tracées, font 

à) Rotn. V* lo* 
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avertis par leurs remords, qu'après avoir 
perdu la robe dMnnoceme, ils n*ont point 
été revêtus des vêtemensdufalut, ni parés 
des ornemens delà juftice. *) S'ils ofoierit 
franchir les barrières facrées du fanctuaire» 
étant comme ils le font esclaves du 
péché: **) ils mettroientle comble à leurs 
maux, et f'expoferoient aux chatimens 
les plus rigoureux. Celui qui avoit violé 
ta loi de Moyfe, itoit mis à mort fans mifé^ 
ricorde.... combien croyez vous que celui là 
fera jugé digne d'un plus grand Jupplice , qui 
aura foulé aux pieds te Fils de Uieu ? ^^ En 
participant indignement aux faints mifJlereSf 
on encourt ta même peine que ceux qui ont mis 
^éfus Chrift à mort. ^^ 

Que le Chef adorable du corps de 
FEglife O en banniffe à jamais un fi hor- 
rible facrilege! O^u'il ne permette point 
qu'il f'y trouve de Judas! Mais que ce di- 
vin Sauveur mette par fa grâce les cœurs 
de tous les fidèles qui doivent prendre 
part au célefte feftin , dans Theureux état 
où il avoit mis les cœurs du refte de fes 
Apôtres, lorsqu'au moment de leur don- 
ner fa chair à manger, et fon fang à boires 
il leur dit: Fous êtes purs. O 

à) lÉiî. LXl. 10. *) Rom» VL i é. 

«5 Hebr. X. a g. «9. d) S. Joan. ChryC 

Hom. XLVI. in Joan. e) ColoO. U \V 

/) JoÊiJ, XIU. 10. 
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PRIERE. 

Splendeur de la gloire de Dieu , qui 
foutenez tout par votre parole, ^) Jéiuâ 
Dieu vivant » qui êtes le Sauveur de tous 
les hommes, particulièrement des fidè- 
les : ^) pour fatisfaire l'amour extrême que 
vous nous portez, et nous en donner la 
preuve la plus touchante, vous avez voulu 
vous incorporer réellement à vos difcifiles» 
leur donnant en nourriture votre corps, 
votre fang, votre ame, votre divinité; 
et vous leur avez fait le commandement 
le plus exprès de contracter avec vous 
cette union fi intime. Aidez moi par votre 
grâce à obferver ce précepte, dans les dis* 
pofitions que vous exigez, Accompliflez en 
ma faveur ce que vous avez dit par votre 
Prophète: ^e répandrai fur vous de Veau 
pure 9 et vous ferez purifiés de toutes vosfouiU 
lures .... ^e vous donnerai un cœur nouveau ; 
je mettrai au milieu de vous un efprit nouveau ; 
foterai de votre chair le cœur de pierre ; et je 
vous donnerai un cœur de chair, je mettrai 
mon efprit an milieu de vous; je ferai que 
vous marcherez dans la voie de mes préceptes, 
que vous garderez mes ordonnances, et que 
vous les pratiquerez: ^^ afin que mon ame 
étant bénie, et fa notifiée par vous même, 
elle puifl e devenir votre demeure ; et 

a) Hebr. I. ;. ' b) j Tim. IV. lo. 

é) Ezcclu XXXVI. aç. t6. 27. 



puisque vous voulez qu'elle vous ferve de 
temple, faites qu'il ne f'y trouve rien qui 
puifie bleflfer les regards de votre fouve* 
raine Majefté. 

ARTICLE Xn. ^ 
Lk Jeudi Saint. 

Réflexions. 

I. 
Ceit la nuit même où Jéfus Chrifl: de- 
voit être livré à fes ennemis, ^^ que ce 
divin Sauveur étant dans le cénacle avec 
fes Apôtres , aptes y avoir célébré pour la 
dernière fois avec eux laPâque ancienne^ ^) 
que ta multitude des Enfans d* Ifrael immoloit, 
en mémoire de ta [ortie d'Egypte : a inftitui 
la Pdque nouvelle t où il eft lui même 
PAgneau immolé, fous des ftgnes vifibles^ en 
mémoire defonpajfagede ce monde ajon Pertr 
torsquit nous a rachetés , arractiés àtapuif- 
fonce des ténèbres, et fait paffer dans (on 
Royaume. ^) 

i») I Cor. XI. %î. b) Matth.'xXVI. Luc. XXU» 
Conc» Trid. SefC XXIL Ctp. L 

* 
Cône* Lateran. IV. Conc. TrîA Sefll XIIÏ. Can. 
IX. et Cap. VIL Cathech. ex Décret. Conc. TrîA 
de Sacramentis» S. Joan. Chryf. de froâitiont Juia,. 
Hom« ad populum Antiochenum. HonulXLXl^LXY* 
Hoin- XLVL injoan, et Hoim IV, mEçift» %à^^>ûiA. 



Aux approches de fa mort» l'Homme 
Dieu , fe déclarant établi Pontife éternel félon 
tordre de Melchifedech 9 pour laiffer à /'£- 
glife fon époufe chérie un fcurtjice vifible, 
comme t exige la nature des hommes : * ) prit 
du pain, et ayant rendu grâces, le rompit, 
et dît: (à fes Apôtres) Prenez, et mangez, 
ceci ejl mon corps qui va être livré pour vous : 
faites ceci en mémoire de moi. Il prit enfuite 
la coupe, aprh avoir foupé, et dit: Cette 
coupe eft la nouvelle alliance Jcellée par mon 
fang : faites ceci en mémoire de moi. ^) 

C'eft aînfi qu'avant de fimmoler d'une 
manière fanglante fur l'autel de la croix : 
afin que le fouvenir de ce grand facrifice , par 
lequel il alloit opérer la rédemption éternelle, ^) 
fe perpttuâtjusqua la confommation des ftecles ; 
et que fa vertu falutaire nous fût appliquée, 
pour la rémtffion des péchés que nous commet^ 
tons chaque jour : ^y Notre Seigneur Jéfus 
Chrift Teft offert lui môme, comme vic- 
time, à Dieu fon Père d'une manière non 
fanglante, et qu'il a ordonné à fes Apô* 
très, et à leurs fucceffeurs dans le facer- 
doceduTeftament nouveau, de continuer 
cette divine offrande. 

En adreffant à fes Apôtres ces derniè- 
res paroles : Faites ceci en mémoire de moi : ^ ) 

d) Conc. Trîd. Seff. XXII. Cap. I. b) i Cor. 
XI. 24. t<{. c) Hcbn IX. 12» d) Conc. Trid. 
St/K XXiU Op. L i) \ Cor, XL 14, iç. 
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il les a établis prêtres de la nouvelle alli- 
ânce; il leur a donné» ainfi qu'à leurs fuc-> 
ceffeurs dans ce nouveau facerdoce, le 
pouvoir, et le précepte d'oflfrir fon corps 
et fon fang, comme un véritable facri- 
fice. * ) Il a en même temps pourvu à Texé- 
cution de la promelTe qu'il avoit faite à 
tous fes difciples, endifant: Le pain qui 
je donnerai , c'ejl jna chair que je dois livrer 
pour ta vie du monde. ^) Et comme ces pa- 
^roles, Croijfez , multipliez vous , et remplijfez 
la terre, ^) prononcées par le Créateur, ont 
donné affez de force à notre nature pour 
devenir féconde dans tous les temps : ainfî 
ces paroles : Ceci ejl mon corps, ceci efi mon 
fo>ng, ^) prononcées d'abord par le Ré- 
dempteur, et répétées enfuite par fes prê- 
tres , félon le commandement qu'il leur ea 
a fait, perpétuent jusqu'à lï confomma* 
tion des fiecles» le facrifice» et le facre*- 
ment de fon amour. 

IL 

Dans le même lieu où le Sauveur du 
monde, en inflituant la très fainte Eùcha«- 
rifiie, a opéré le plus grand de fes miracles, ^^ 
il a donné à fes Apôtres le plus étonnant 

a) Conc. Trid. SclH XXII. Can. i. et a. 
l) Joan, VI. 5J» c) Gcn.L 27. a 8. d) Marc. 
XIII* 23... 24. t) S, Thom, A^\iiu« o^m&* \i. 
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des fpectacles. Ce Dieu Rédempteur quitte 
fes vétemens, prend un linge, le met au- 
tour de lui, verfe de leau dans un badin, 
lave les pieds de Tes difciples, (fans ex- 
cepter le traitre dont il n'ignoroit pas la 
perfidie, *) les eflbye avec le linge qu*îl 
avoit autour de lui, reprend enfuite fes 
vétemens , et adréflant la parole à ces mê« 
mes Difciples, leur dit: Comprenez vous 
Ci que je viens de faire ? Fous m* appeliez 
Maitre, et Seigneur: et vous avez raifon; 
ear je le fuis. Si donc je vous ai lave les 
pieds ^ moi qui fuis le Seigneur et le Maitrez 
Vous devez aufft vous laver les pieds les uns 
aux autres; car je vous ai donné P exemple 9 a^ 
fin que ce que je vous ai fait, vous lefajjiez. ^) 

Ceft à nous aulP que ces paroles tra- 
cent la règle de cond lite que nous devons 
fuîvre: nous appelions JéfusChrift Seigneur 
etMaitre, et nous avons raifon: carilTeft; 
puis donc que nous le reconnoiflbns pour 
tel, montrons nous fes fidèles fervîteurs, 
fes véritables difciples, en pratiquant l'hu- 
milité et la douceur dont il nous a donné 
un exemple fi frappant. 

JéfusChrift le Seigneur et leMaitre de 
toutes chofes , le Créateur du Ciel et de la 
terre, et de tout ce qu'ils renferment; le 
Juge redoutable des vivans et des morts, 

a) s» Rerin Mcdit, in vit. et pajflT. Dom» 
^) Joân, XIU. 4-15% 
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a daigné fléchir le genou devant fes Apô- 
tres, même devant celui qui alioit letra* 
hir, toucher leurs pieds, les laver, les 
efluyer de fes divines mains: et nous qui 
ne fommes que poufïiere et que cendre; 
nous pourrions encore nous enfler d'or« 
gueil , ou nourrir dans nos âmes des fen« 
timens de vengeance ! Ah plutôt copions 
notre divin modèle, marchons furies tra- 
ces de celui qne nous adorons. 

Renonçons à jamais à ce malheureux 
orgueil qui efi te principe de tout pichè: ^) 
faifons une guerre implacable à ce vice ii 
funeile à tous ceux qui f 'en lailTent domi- 
ner; pour nous animer à le combattre, 
ayons fans ceffe devant les yeux, et Tex* 
emple de JéfusChrift, et ces grandes ma^ 
ximes que dous trouvons dans les divines 
Ecritures : V or gueil efi haï de Dieu et des 
hommes. ^) Quiconque f élève, fera abbaiffi : 
et quiconque pabbaijfe, fera élevé, «) Qua'* 
vez vous que vous n'ayez reçu ? Et ft vous fa* 
vez reçu, pourquoi vous en glorifiez vous, 
comme fi vous ne Paviez pas reçu ? ^) Dieu 
réfifie aux fiiperbes , et donne fa grâce aux 
humbles. ^) Nous avons un fi grand befoin 
de la grâce de Dieu ! Efforçons nous donc 
de l'attirer fur nous par la pratique con- 
. ftante de Thumilitè Chrétienne, 

d) Ecdû X. M. h) ibid, V.7, c^ Vw'i. 

XVMI. i4. d} 1 Cor. IV. 7* t) lïtU.N, s* 

■ 
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Quelque tort, quelque injure qtfon 
poifle nous faire, renonçons à jamais à 
toute haine, à tout reflentiment Que rien 
ne nous coûte pour fervir nos frères , lors 
même qu'ils nous hairoient, qu'ils nous 
perfifcuteroient, qu'ils nous calomnieroient: 
c'eft à cet amour de nos frères, fuflent-ils 
nos ennemis, que nous reconnoitrons que 
nousfommes pafjés de la mort à la vie : celuiqui 
vCaime point (fon frère) demeure dans la mort. 
Tout homme qui hait fon frère ^ eft homicide: 
et vous fçavez que nul homicide ri a la vie 
Hemelte réfidante en lui. ^) 

III. 

Au fortir du cénacle , Jéfus fe rend au 

}*ardin des olives, où les Juifs dévoient fe 
iaifir de fa perfonne adorable. Mais avant 
de fe livrer entre leurs mains, en quel état 
îl fe réduit lui-même! Sçachant tout ce qui 
devoit lui arriver^ ^) il permet que cette 
connoiflance fafle fur fon ame et fur fon 
corps rimpreffion la plus terrible» Il f *at- 
trifte, il eft pénétré d'affliction , il eft faifi 
de frayeur et accablé d'ennui: il découvre 
à trois de fes Apôtres la fituation de fon 
ame: Mon ame, leur dit-il, ejî dans une 
trijleffe mortelle: trois fois il fe profterne, 
te vijage contre terre , priant et difant : Mon 
Père, mon Père, tout vous efi poffible : éloi-- 

» I I I I I I Il II ■ I I I I !■ Il — « • ■ — ««■^— ^»^» 

a) i Joau. IIL 14, IV *) Joan. XVUI» 4^ 
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gne» de moi ce calice ; néanmoins que votre 
volonté f'accomplilfe, et non pas la mienne, 
II tombe dans Tagonie; il éprouve une 
fueur comme de gouttes de fang qui décou« 
loient jusqu'à terre; et un Ange vient du 
Ciel fortifier celui qui a tiré tous les An- 
ges du néant ^) 

Autant qu'il eft poffible à Thomme de 
pénétrer les defleins de Dieu, trois princi* 
paux motifs femblent avoir engagé Notre 
Seigneur Jéfus Chrift à fe faire foufFrir lui 
même ce cruel martyre. 

Le Sauveur du monde a voulu fe faire 
foufFrir lui même ce cruel martyre, afin 
de fe rendre femblable à nous en tout, à 
rexception du péché. ^) Nous fommes fou- 
vent expofés à éprouver la trifteffe , Taf- 
fllçtion , la frayeur , Tennui. Jéfus Chrift 
fçait auffi ce que c'eft que relTentir ces pé- 
nibles impreiïions; il le fçait, non feule- 
ment par la connoiflance qu'il a de tout: 
mais par fa propre expérience; il le fçait, 
comme nous le fçavons quand nous iouf- 
frons ces peines: parcequ'il f eft alTujetti 
lui même à les endurer. Il a voulu nous 
donner cette nouvelle preuve de la vérité 
de fon incarnation, et montrer qu'il avoit 
réellement pris la nature humaine, enlaif- 

m) Matth. XXVÎ. j7-4^ Marc. XIV. 33-}<J. 
Lue, XXII. 41-44. b) Hebr. IL 17. 18» IV. i^ 



fant paroître en lui ces marques de Tinfir* 
mité de notre chair: It f'efl véritablement 
chargé de nos maladies , il a porté nos dw^ 
leurs. O 

Le Sduveur du monde a voulu fe faire 
fouffrir lui môme ce cruel martyre, pour 
infpirer à fes membres la confiance la plus 
grande dans fa compaifîon et fon aflliftance, 
lorsqu'il permet que les tribulations vien- 
nent fondre fur eux. Non^ le Pontife que 
nous avons , n^eft pas tel au'il ne puijfe pas 
compatir à nos foiblejfes. ^J Cefl parcequ'il 
a fouffert lui mime^ et qu'il a été tenté et 
éprouvé , quUl efi puiffant pour fecourir aux 
qui font tentés ^ et mis à P épreuve. ^) Ayons 
recours à lui dans les jours mauvais: il 
Tempreflera de nous tendre une main fe* 
courable; et comme fa mort eft le princi- 
pe de notre vie, fa trifteffe, fon affliction, 
fa frayeur, fon ennui, nous procureront 
la force, le calme, la joie, la férénîté. 

Le Sauveur du monde a voulu fe faire 
fouffrir lui même ce cruel martyre, afin 
de nous aider à nous former quelque idée 
de lexcès des maux qu'il a fupportés pour 
notre falut, durant le cours de fa paffion. 
Dans quel océan de douleurs n'a -t- il pas 
été plongé, depuis Tinflant où il reçut le 
perfide baifer de Judas, jusqu'à celui où 

«) irai. LUI. 4. b) Hebr. IV. i f . c) ibid. 
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il expira fur la croix : puisque la vue feule 
de ce calice que fou Père lui a donné à 
boire» ^) a été capable de lui faire reflen- 
tir de fi violentes angoifles? 

Entrons dans les vues de notre adora- 
ble Rédempteur, et que le fouvenir de fa 
douloureufe agonie rende notre foi plus 
ferme, notre confiance plus entière, et 
notre reconnoilTance plus vive. 

PRIERE. 

Je vous adore, Seigneur Jéfus, rem* 
pliiïant dans le cénacle les fonctions de vo« 
tre éternel facerdoce: et crois fermement 
que ces mêmes fonctions , vous continuez 
de les remplir tous les jours fur nos autels. 
C*eft vous qui transformez les dons qui y 
font préfentés; c'eft vous qui y changez 
toute la fubflance du pain, enlafubftance 
de votre corps , toute la fubftance du vlat 
en la fubftance de votre fang ; et vous f 
offrez d'une manière non fanglantet ie 
même facrifîce que vous avez offert fur la 
croix avec effufion de fang. Ce moyen quft 
vous avez choifî pour nous témoigner va« 
tre amour, et opérer notre falut, eftin« 
fiaiment audeffus de toutes nos penfées et 
de tous nos fentimens; et en le contem« 
plant de Toeil de la fol, n o us nous trou* 

#} Joaa. XVIIL ii. 



\!i^ 



X4S 

vons réduits à confefler à vos pieds Tim- 
puiflance où nous fommes , et d'apporecier, 
et de reconnoitre un fi grand bienfait. 

Je Vous adore , Seigneur Jéfus , vous 
abbaiflant dans le cénacle, jusqu'à fléchir 
le genou devant vos Apôtres, devant ce* 
lui même qui a eu le malheur de vous tra- 
hir; jusqu'à leur laver, et leur effuyer les 
pieds. Par quel exemple. Grand Dieu» 
vous appuyez la leçon que vous nous avez 
faite d'être humbles, et de faire du bien 
à ceux qui nous haïflent! Ne permettez 
pas que je fois a fiez malheureux pour re- 
fùfer de vous obéir, et de vous imiter: 
mais faites, o mon adorable Maitre, que 
fidèle à marcher à votre fuite comme un 
difciple docile, je me conduife d'une ma- 
nière digne de Tétat auquel j'ai été appel- 
lé, pratiquant conftammentrhumilité, la 
douceur, et fupportant mes frères, femon- 
traflent-ils mes ennemis, avec patience et 
charité. ^) 

Je vous adore, Seigneur Jéfus, vous 
réduifant vous même dans le jardin des 
olives à une cruelle agonie- Que la fiieur 
fanglante qui ruiffele de tout votre corps, 
fait bien connoitre l'excès des tourmens 
que vous endurez, dans Tintérieur de vo- 
tre ame. Daignez, o mon Dieu, par votre 
trijltffe incomparable , par ta défolation nom* 

aj Epb. IV» K a. 



pareille qui occupa votre cœur divin *) à cet- 
te heure fi amere : daignez répandre dans 
mon cœur cette trîftefle qui eft félon vous, 
cette trillefle qui plait à vos yeux : parce-% 
qu'elle opère pour le falut une pénitence 
ftable. *>) 



ARTICLE XV IL 
Le Vendredi Saint. 

Réflexions. 

I. 

Un Prophète à qui Dieu â donné de 
voir de loin la pallion de Notre Seigneur 

JféfusChrift, et de l'annoncer près de huit 
îecles avant la naiflance temporelle de ce 
Dieu Rédempteur, avoit dit de lui: Il a 
paru méprifable , le dernier des hommes , un 
homme de douleurs ^ et quifçaitpar expérien* 
ce ce que c'eft que fouffrir. ^ ) Rien n"a man* 
que à l'accomplifTement de cet oracle. 

■ ■ I ■ ■ m m 

«) s, François de Sales* Epi t. L. II. Ep. 14» 
*) a Cor. vu. 10. c) Ifai. LUI. 3. 

Conc. Trti. Sefl! XXI. Cap. h Can. i. s. S. Joan^ 

Cbryf. Hom* de prodit. Jud. Honi. LX. ad pop» 

Antioch. et Hom. V. et VII. in Epift. ad Hebr« 

5» Beriu Médit, in vit/ et pa(C Dom. et in Fefto 

4LAndr. Apoft. Scrm. i. 



Jéfus eft. livré pour trente pièces d'atr 
gent à fes ennemis par un de fes Apôtres, 
et trahi par un baifer. *) Une troupe de 
gens armés d'épées et de bâtons, vient le 
prendre, comme fil étoît un voleur. *^) 
On le garotte, et on le conduit d'abord à 
la maifon du Grand Prêtre. O II y eft ju- 
gé digne de mort: ^) et pendant qu'un tri- 
bunal facrilege le condamne, te Prince de 
fes Apôtres le renie. « ) Jéfus eft enfuite 
traduit, et accufé devant Pilate qui le ren- 
voyé à Hérode Tétrarque de Galilée: Hé- 
rode ne le juge point, mais affecte, lui et 
toute fa cour, de le traiter avec mépris 
etdérifion. ^) Le Gouverneur de la Judée 
pour les Romains^ Pilate, fe voyant obligé 
de prpnoncer fur le fort de Jéfus dont il 
connoiflbit Tinnocence, cherche à le fous- 
traire à la mort: s) comme il avoit coutu- 
me, à la fête de Pâques, de délivrer aux 
Juifs un prifonnier à leur choix, *») il leur 
propofe de leur délivrer Jéfus; O il a en- 
core recours à un* autre moyen : pour tâ- 
cher de calmer leur fureur en leur accor- 
dant une fatisfaction , il fait flageller Je- 
■ ■ ' Il I — I »»— — — — — i— ■■— — 

a) Matth. XXVI. 15 48. 49. h) ibid» 

XXVL 47* . . ç ^ Joan. XVIII. 1 2. Tjic. XXII. 
54. d) Matth. XXVI. 66. e) Luc. XXII. S7» 
^8 ... <;0. /) Luc. XXIL I-I2. g) MtfttL 
XXVÎI If... 24. Luc.XXUL 20. Joan.XIX>li. 
AJ Mûtth. XX VIL \%. i) Marc. XV. 9. 



fus:*) vaines reflburces qui ne font que 
déceler la honteufe foibleffe d'un juge qui 
n'a pas aflez d'énergie pour rompre les ef- 
forts de l'iniquité 1 1^) Ces mefures tout à 
la fois lâches > injuftes, et cruelles, ne 
produifent aucun effet; ou plutôt n'ont 
d'autre effet que d'augmenter l'audace des 
ennemis dejéfus: ils demandent à grands 
cris qu'on leur donne Barabbas / qui avoit 
été mis en prifon à caufe d'une iedition 
qu'il avoit excitée dans la ville, et d'un 
meurtre qu'il y avoit commis; ils deman- 
dent à grands cris que Jéfus foit crucifié : 
et Pilate fubjugué par leurs criminelles 
clameurs ^ ordonne que ce qu'ils deman- 
dent foit exécuté. ^ ) 

Mais avant d'être conduit au lieu du 
fupplice^ Jéfus efl livré à une foldatesque 
baîroaret qui l'accable de fanglans outra- 
ges. Les foldats du Gouverneur affemblent 
autour de lui la cohorte toute entière; ils 
lui otent fes habits, et le couvrent d'un 
nanteau d'écarlate; fout une couronne 
d'épines entrelaffées, la lui enfoncent fur 
la tête» et lui mettent une canne dans la 
main droite ; ils fléchilTent enfuite le ge- 
nou devant lui , difant par dérlHon : Salut 
m Soi des ^uifs ; ils lui crachent au vifa- 
ge; et reprenant la canne qu' ils lui avoient 

;«) Jaftfi.XIX. I. *) Ecdi V. 6. Luc» 
XZIIL 17 '94* 
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taife en main, lui en donnent des coups 
fur la tête. *) 

Déjà le Sauveur a voit effuyé de fem» 
blables outrages, dans la maifon du Grand 
Prêtre: à peine leConfeii l'eût- il condam- 
né comme étant digne de mort, que ceux 
qui tenoient Jéfus lui avoient donné des 
foufflets, lui avoiènt craché au vifage; et 
lui ayant bandé les yeux , l'avoiedt frappé 
à coups de poing, en lui difant: Chrift^ 
prophétize nous qui ejl ce qui fa frappé. ^) 

On mené enfin Jéfus au lieu du fup- 
plîce, et avec lui deux voleurs qui dévoient 
être crucifiés , l'un à fa droite , .et Tau- 
ire à fa gauche. <=) Il arrive fur la mon- 
tagne du Calvaire, chargé de fa croix: <*) 
on Vy étend , après l'avoir dépouillé de fes 
habits: *^) on l'y attache en perçant de 
clous fes pieds et fes mains: ^) on Téleve 
déterre: g) tout fon corps qui pefe fur fes 
playes , n'eft fou tenu que par des tourmens 
exceflîfs: et à de fi cruelles douleurs, les 
ennemis de Jéfus ajoutent encore les rail- 
leries, les dérifions, les infultes. Les paf» 
fans le blasphemoient en fecouant ta tête , et 
lui difant : Toi qui détruis te Tempte de Dieu, 



m^m^» 



4) Matth. XXVIL 26-^0. Marc. XV. 1^-19^ 
h) Matth. XXVf. 67. 68. Marc. XIV. 6s* Luc. 

XXII. 6^. 64. f) ibid. XXIII. 32. 33- d) Joan. 

XIX. 17. Matth. XXVIL 35. /) Joan, XX, a ^ 
gjibid. XIU }:. 



et te rebâtis en trois jours f que né te fauves 
tu toi même ? Si tu es te Fils de Dieu , def» 
cends de la croix. Les Princes des Prêtres , 
avec les Scribes et tes Sénateurs ^ fe moquoient 
aujji de lui entr^eux^ et dif oient; Il en a 
fauve d autres f et il ne peut fefauver lui-même: 
que ce Chrijl, ce Roi d^Ifrael^ defcende main'^ 
tenant de la croix ^ afin que nous voyions, et 
que nous croyions. Il a confiance en Dieu : 
fi donc Dieu Vaime , qu^il le délivre mainte^- 
nant, puis qu^ il a dit: ^e fuis le Fils de 
JDieu. 

Cependant cette parole de TEcriture : 
Pour breuvage dans ma foif, ils m* ont donné 
du vinaigre y ^) n'étoit pas encore accom- 
plie; Jéfus veille à fon accomplifleraent: 
il dit: ^^ ai foif; on lui préfente à la bou- 
che une éponge trempée dans du vinaigre: 
Jéfùs prend de ce vinaigre, dit: tout eji 
accorhpli, baiffe là tête, rend refprit: et 
après fa mort, un foldat lui ouvrit le côté 
d'un coup de lance* c) 

II. 

Pourquoi le Père celefte tfa-t-îl pas 

épargné fon propre Fils , mais Ta-t-il livré 

à la mort, ^) et à une telle mort? Pour- 

^ cuoi ce Fils unique du Père éternel f 'eft-il 

. a) Matth. XXVir. 39-4}, Marc. XV, aç^ji. 
:\\ h) Pf. LXVIi. V. %u Jotn.XlK, x\-iiV 
iÇ ^om. VUS. }9. 



livré lui même, ^) et a-t-il toulu fouffrir 
nne mort fi cruelle et fî igncminieufe ? 
Pourquoi rEfprit Saint a-t-il confeuti que 
le Chrift , Dieu comme lui , f 'offrit par lui» 
comme victime, ^) et mourût de La mort 
de la croix? 

Jéfus Chrift nous a révélé un des mo- 
tifs de cette incompréhenfible détermina- 
tion de l'adorable Trinité. Ce divin Ré- 
dempteur a dit: Dieu a tellement aimé U 
monde, qu^it a donné [on Ftls unique ^^ afin 
que quiconque croit en lui ne périjfe pointi 
mais qu'il ait ta vie étemelle. ^ ) Amfi Tado* 
rable Trinité a régie dans Tes confeiis éter* 
nels le facrlfice de la croix : parcequ^eUe 
a voulu montrer jusqu'où alloit fon amour 
pour les hommes. 

La création de Tunivers manifefte la 
puiflbnce du Très -haut: le gouvernement 
de l'univers manifefte fa fagefle: le foin 
quil prend de fes créatures manifefte fa 
providence: les bienfaits qu il répand fur 
les créatures manifeftent fa bonté: mais 
l'ardeur de Tamour fe prouve furtout par 
les foufFrances et la mort, fupportéespour 
Tobjet qu'on aime; et c'eft en fouffrant 
des tourmens , et des opprobres induis , 
c'eft en mourant pour fes fujets, pour 
fes ferviteurs, pour fes créatures, que 

«) Oal. II. 10. b) Hebr. IX. 14. <) Joan. 

m. i6i 
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JéfusXAriftDieu et homme tout enfemble» 
a montré jusqu'où alloit Tamour qu'il leur 
porte. Si les Cieux, la terre, les mers» 
et tout ce qu'ils renferment , annoncent 
'hautement la gloire de Dieu: la croix oue 
Jéfus Chrift a fupportée par l'ordre de ion 
Père , de fon propre gré, du confentement 
de rEfprit Saint, n'annonce pas moins 
hautement toute l'étendue de la charité 
de Dieu pour Tbomme. 

Le Docteur des Nations Tavoit biea 
compris, et auroit voulu le faire corn pren* 
dre de même à tous les hommes , ce grand 
témoignage que la croix de Jéfus Chrift 
rend à la charité de Dieu» Ceft pour cela 
qu'il écrivoit aux Romains: Pourquoi, tors* 
qui nous Hions encore dans tes langueurs du 
péché f 3^fi^ Chrift eft-it mort...» pour def 
méehans? Et certes à peine quetqu^un voudroU^ 
il mourir pour unifie.. . . mais Dieu a fait 
éclater fon amour envers nous, en ceque tors 
même que nous étions encore pécheurs, ^éfus 
Qsrifi eft mort pour nous. ^) Daigne le 
Seigneur nous donner, comme au grand 
Apôtre, la fcience de Jéfus crucifié: ^) ^ 
fin que nous connoiflfionsauffi fon extrême 
charité pour nous. ^) 

Quelle preuve Jéfus expirant ne donne- 

t-il pas de cette charité divine? Il excufe 

— »— " I ■ ■ Il _ ■ I II ■ • ■ ■ 

«) Roa. V. 6'$. t) i Cor. IL s. c) Eij^» 

.m. 15. 



auprès de fon Père ceux qui Fatiiachent à 
la croix: il foUicîte leur grâce: MonPere^ 
pardonnez leur : car ils ne fçauent ce quHls 
font. *) Et déjà cet inerfable facrifice, 
dont le delFein a été conçu par la charité 
de Dieu, opère des fruits defalut: tin des 
voleurs crucifiés à côté de Jéfus , a le bon- 
heur d'entendre ce Dieu Rédempteur lui 
dire: Vous ferez aujourd'hui avec moi dans 
te Paradis. ^) 

III. 

Avons nous répondu ]usqu*àprefent à 
cet excès d amour? Avons nous fait ce 
dont S. Pierre félicitoit les premiers fidè- 
les, lorsqu'il leur écrivoit: Sans avoir vu 
^éfus Chrift, vous t aimez ? ^^ Si Jéfus Chrift 
nous montrant fa croix, nousdifoit: Cette 
croix vous rappelle ce que j'ai fait pour 
vous prouver mon amour: et vous, m'ai- 
mez vous? Pourrions nous lui faire la ré* 
ponfe que lui fit autrefois le Prince de fes 
Apôtres: Seigneur ^ vous connoijfêz toutes 
cbofes: vous fcavezqueje vous aime? ^) Les 
preuves de Tamour font les oeuvres. Celui 
qui a reçu mes commandemenSf et qui les garde, 
dit le Sauveur du monde: c'^eji celui là qui 
nCaîme. ^^ Jugeons nous d'après cette 
maxime. Quelles ont été nos oeuvres? 

éi) Luc. XXIII- î4- *) »'^i<J' V.4Î. e) i Petr. 
/ S» 4) Joan. XXI. 17. ibid. XIV. ai. 



Comment avons nous reçu les commande- 
mens du Seigneur notre Dieu? Comment 
les avons nous gardés? 

Hélas! bien loin que nous puifUons 
nous rendre le témoignage que nous avons 
prouvé par nos oeuvres notre amour pour 
le Seigneur notre Dieu, nos oeuvres au 
contraire ne f 'élevent-elles pas contre nous, 
pour nous accufer et nous convaincre d'a- 
voir (et à bien plus jufte titre encore que 
Tancien Peuple) mérité ces reproches que 
le Seigneur lui faifoit, par le mîniftere 
d'un Prophète: ^* ai nourri des enf ans ^ je 
tes ni élevés, et ils fe font révoltés contre 
moi.... ils ont abandonné te Seigneur, ils 
o«i blasphémé le Saint d^frael, ils Vont rf- 
noncé, retournant en arrière. ^) Çluefalloit^ 
il faire de plus pour ma vigne, que je r^ayt 
fait pour elle ? Et pourquoi , au lieu des boni 
rai fins que f attendois , rien a-t^elleproduH 
que de fauvages ?.... La Maifon ctifrael efl 
la vigne du Seigneur des armées. . . . il a at* 
tendu qu'elle pratiquât la jujlice, et il n'a 
trouvé que prévarication. ^^ 

Que nous avoniâ fujet de nous confon» 
dre, quand nous examinons notre cônfci-^ 
ence au pied de la croix! Quel contrafte, 
entre ce monument facré de Tamour irn- 
ttenfe d'un Dieu pour nous, et le tableau 
û honteux , fi révoltant ^ de nos ingratitu- 

'm I T I . .» I ■ ■ 

0) ïùL h j,.. 4. h) ibid. V* A- 1- 
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des I Ah f da moins que ce jour nous y 
voye mettre un terme ! Imitons ceux qui 
defcendirent du Calvaire , en fe frappant 
la poitrine: ^) et que nos cœurs ceflent 
enfin d'être plus durs que les pierres , qui 
fe fendirent au moment où Jéfus expira. ^) 

PRIERE. 

Père Saint, Dieu Tout puiifant et éter« 
nel, confîdérez cet ineffable (acrifice que 
notre Grand Pontife, ^) le Seigneur Jéfus 
Chrift votre Fils unique, vous a offert pou^ 
le falut de fes frères : contemplez le vifarâ 
de votre Chrift qui vous a obéi jusqu'à la 
mort, et à la mort de la croix: ^) contem- 
plez ces cicatrices qu'il a voulu conferver 
dans fon corps glorieux, afin qu'elles né 
ceffaifent point d'être expofées â vos re- 
gards: et fouvenez vous toujours de la 
grandeur de la fatisfaction que vous avez 
reçue de lui pour nos iniquités. Nos péchés» 
ileftvrai^ crient vengeance : mais ce qu'il 
a fouffert j;>our les expier, crie bien plus 
haut miféncorde. Ceft parceque vous vou- 
lez nous la faire, que vous nous avez don* 
fié cet adorable Sauveur: il nous a dît lui 
même, que vous ne l'avez pas envoyé dans 
le monde, pour condamner le ;nonde: mais 



imm 
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afin que le monde fût fauve par lui. *) Que 
toute langue vous rende grâces, o Père 
Saint, qui avez manifefté votre bonté in-* 
finie j^jusqu'à ne pas épargner votre propre 
Fils, jusqu'à, le livrer à la mort, ^) pour 
racheter de malheureux efclaves. Achevez 
votre ouvrage, Seigneur, daignez mettre 
le comblé à vos bienfaits: pardonnez noua 
toutes nos oflfenfes, en vue des mérites de 
la rédemption que votre Fils unique a opé- 
rée , et pour laquelle il a payé un fi grand 
1>rlx: et faites qu'ayant ceffé d'être dans 
es ténèbres où nos péchés nous ont plon- 
gés, nous nous conduidonstoutlereflede 
notre vie en enfans de lumière, difcernant 
avec foin ce qui vous eft agréable , pour y 
conformer nos œuvres, ^) 

Que toute langue vous offre aufli un 
facrifice de louanges et d'actions de grâces. 
Seigneur Jéfus , qui pour nous racheter^ 
ne vous êtes point épargné vous même. 
Oeft pour nos iniquités que vous avez été 
ftrcé depîaues: c'eft pour nos crimes que 
vous avez M brifé : le châtiment qui devoit 
nous procurer la paix eft tombé fur vous^... 
nous nous fommes tous égarés. . • . chacun feft 
détourné pour fuivre fa propre voie : et vous 
chargeant de Piniquité de nous touSf vous 
ayez livré vo tre ame à la mort. ^) Quel 

41) Joiii. IIL 17* b) Rotn. VlU, ^i* 
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amour peut être comparé à celui que vous 
nous avez témoigné? Vous avez dit: Per- 
fonne ne peut avoir un plus grand amour , que 
de donner fa vie pour fes amis: ^) e^^votre 
amour pour nous a été plus grand : vous 
avez donné votre vie , môme pour des en* 
nemis; Lorsque nous étions ennemis ^ vous 
avez fubi la mort pour nous réconcilier 
avec votre Père, ^^ avec qui, et rEfprit 
Saint, vous êtes un feul Dieu. Seigneur 
]éfus! je vous dois tout ce que je fuis, à 
titre de création: je vous dois tout ce que 
je fuis, à titre de rédemption: me devant 
tout entier à vous à ce double titre , com- 
ment pourrois-je encore refufer de vous 
fervir? Non, Seigneur, à laide de votre 
grâce , il n'en fera pas aînfi : mais dès ce 
moment, je prends pour règle invariable 
de ma conduite cette parole de votre Apô- 
tre : ^efus Chrifi efl mort pour tous : afin 
que ceux qui vivent t ne vivent plus pour eux 
mhnes : mais pour celui qui ejl mort pour 
eux. ^) 

Efprit Sanctificateur, lien éternel qui 
unifiez le Père et le Fils, fource inépuila- 
fàble des grâces que Jéfus Chrifi: nous a 
méritées par fon fang, venez aufecoursde 
ma foiblefle: ^) ne permettez pas que je 
fois plus longtenis infenfible à ce qu'a fait 

a) Joan» XV» ij» h) Rom. V. lo» 
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le Père, en livrant fon Fils unique pour 
mon falut; à ce qu'a fait ce Fils unique du 
Père , en fe rendant victime de propitiation 
pour mes péchés; ^) à ce que vous avez 
fait vous même, en coopérant au myflere 
inefiable de ma rédemption ; mais faites 
qu'étant devenu parfaitement docile à vos 
divines înfpirations , et touché comme je 
dois l'être, des marques fi. éclatantes que 
FadorableTrinité m'a données de fon amour, 
je me dévoue et çonfacre fans réferve à 
fon fervice, pour la glorifier à jamais. 

ARTICLE XVIIL 
Le Saint Jour de Paqubs. 

Réflexions. 

L 

Pendant que Notre Seigneur Jéfus 
Chrifl: f 'immolait lui même fur la croix» 
de grands miracles avoient annoncé fa d^ 
vinité: le foleil f'étoit éclipfé, contre 

^) I Joan. IL 2» 

* 

S- Joan. Chryf. Hom. LXXXIV. in Joam Hom. V. 
e£ VIL in Ep* ad Hebn De palT. Dom, Serm. L II; 
IIL IV. V. VI. S. Grcg. Magn* Hom. XXX. in 
Evang;. S, Bern. in Fcfto S. Andrex Apoft» Sçroi. L 
fk Medtt. in vit. e| Paît Oom* 

L 
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toutes les loix de la nature, et durant trois 
heures, toute la terre avoit été couverte 
de ténèbres; le voile du temple f*étoit dé- 
chiré en deux, depuis le haut jusqu'en 
bas; la terre avoit tremblé; les pierres 
f'étoient fendues; les tombeaux Tétoient 
ouverts; et plufieurs des corps des Saints, 
qui ètoient dans le fommeil de la mort, 
étoient réfufcités. Mais le Sauveur du 
monde avoit promis le prodige le plus dè- 
cififdetous, fa propre réfurrection , trois 
jours après fa mort. ^^ Et il n'a point dif- 
féré raccompliflement de fa promefle. 

Dès le matin du troifieme jour qui fuî- 
vit la mort et la fépulture de Notre Sei- 
gneur Jéfus Chrift, ^-) les faintes femmes 
qui étoient venues avec lui de Galilée, ^) 
fe rendirent au fépuichre où fon corps avoit 
été mis, et y portèrent des parfums et des 
aromates, pour Tembaumer: «) mais le 
corps adorable qu'elles cherchoient ne pou» 
voit plus être l'objet de ces foins. 

L'ame de JéfusChrift, qui auflitôt après 
la mort de ce divin Sauveur étoit defcen- 
due aux Limbes, pour y faire connoitre 
aux âmes qui y attendoient fa venue, que 

a) Matth. XXVIL 4^ -^2. Marc. XV. 33... jg. 

Luc. XXni 44. 4^ b) Matth. XXVil. 65. Marc. 

X. 94. Luc XVIir. 5). c) Marc. XVL a. Luc. 

XXIV. I. Joan. XX^.i. d) Luc. XXIIL 55;. 

,J MMrcXVL 1.%. LucXXlU. <is- \6^ XXIV. i. 



le grand ouvrage de la Rédemption venoit 
d'être achevé, et leur en appliquer le fruit, 
f'étoit déjà réunie au corps du Rédemp- 
teur, et il étoit rendu à la vie. 
• La terre qui par fes fecouffes , avoît 
femblé frémir d'horreur, au montent où 
Jéfus expira, ^) venoit d'éprouver de^nou- 
velles fecoufles , ^) comme pour treflaillir 
de joie à Tinftant où l'Homme Dieu fétoit 
dégagé des liens de la mort, dans lesquels 
îl n'étoit pas poflîble qu'il 4ût retenu. O 

Un Ange defcendu du Ciel avoit rcn* 
verfé la pierre qui fermoit Tentrée du fé* 
pulchre; et les foldats qui le gardoient, 
en avoient été tellement faifis de frayeur, 
qu'ils étoient devenus comme morts. °^ Le 
corps de Jéfus ne fe trouvoit plus dans le 
tombeau: *) il ne f'y trouvoit plus que les 
linges qui avoient fervi à Tenfevelïr, et le 
fuaire qui avoit été mis fur fa tête plié à 
part dans un autre endroit : ^3 mais deux 
Anges y étoient aflTis, pour annoncer la 
réfurrection du Roi des Rois: ils Tannon*. 
cerent aux faintes femmes , qui ayant aimé 
le Seigneur, venoient après l'avoir vu mou- 
rir lui rendre un devoir de piété. Pour- 
quoi, leur dirent -ils, cherchez vous parmi 

m) Matth. XXVil. ^i. ÏT'Md. XXVIH. ». 
O Ace. II. 24. d) Matth. XXVIII. 2-4. Luc» 
SQCIV» «• J. f) Joàn. XX, 5. 6. 7. 
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les mortîf celui qui efl vivant? JlfCefi point 
ici : mais il ejl réfufciti : fouvenez vous de ta 
manière dont it vous a parlée lorsqu'il itoit 
encore en Galilée: Il faut f clifoit'-itt fue U 
Fils de Phomme foit livré entre les mains des 
pécheurs , qu^il fait crucifié ^ et que le troi/ieme 
jour itréfufcite. *) Ces paroles firent naître 
d'abord dans le cœur des faintes femmes, 
un fentiment de joie mêlé de crainte: mais 
bientôt leur' joie fut à fon comble, ^éfus 
lui même fe pré f enta à elles ^ et leur dite ^e 
ijous falue : et elles rapprochant lui embraf- 
ferent les pieds , et i adorèrent. O 

IL 

Ce même jour, Jéfus fe montra à fes 
Difciples, dans fa vie nouvelle. ^) Les por- 
tes du lieu où ils étoientraffemblés, étant 
fermées, Jéfus entre, et paroit au milieu 
d'eux. A cette vue, ils font troublés et 
faifis d'effroi, Timaginant voir un efprit; 
mais Jéfus leur dit: La paix foit avec vous: 
c*ejt moi: ne craignez point. *^^ Pourquoi vous 
troublez vous? Pourquoi ces penfées quif^^lé" 
vent dans vos cœurs ? Regardez mes mains et 
mes pieds, et reconnoiffez que âefl moi même: 
touchez moi , et confiaérez qu^un efprit na ni 
chair ni os , comme vous voyez que fen ai, O 

m) Luc. XXIV. ^,6. 7. ^) Matth.XXVJIi. g. 9. 
Joan.XX. 19. d) Luc.XXIV* jtf. ibid. 



U leur montre en même temps fes pieds 
et fes mains : il mange enfuite en leur pré- 
fence; et prenant les reftes de ce qu'ils 
lui avoient fervi , les leur donne. Alors 
tes Difciples eurent une grande joie de voir te 
Seigneur. ^) 

Thomas néanmoins ne partagea pas 
en ce moment la joie du refte desiVpôtres: 
il n'étoit point avec eux 9 lorsque ^éfus vint; 
et quand les autres Difciples lui dirent : Nous 
avons vu le Seigneur 9 il leur répondit: Si 
je ne vois dans fes mains les marques des clous 
gui les ont percées; et fi je ne mets mon doigt 
dans le trou des clous 9 et fi je ne mets ma main 
dans laplaye defon coté, je ne le croirai point 
Que la clémence du Seigneur eft admira- 
ble ! Il fe prête à l'épreuve exigée par fou 
Apôtre incrédule ! Ce Dieu Sauveur a con- 
fervé dans fon corps glorieux les marques 
àes bleflures qu'il a reçues fur la croix, 
comme un moyen de démontrer la vérité 
de fa réfurrection, et d'en affermir la foi: 
il a confervé ces cicatrices, pour faire voir 
que c'eft bien lui môme, qui après avoir 
été crucifié , efl fort! vivant du tombeau. 
Huit jours donc aprh la première appari- 
tion dont il avoit favorifé fes Difciples réu« 
nis 9 ceux ci étant encore dans le même lieu et 
éSThomas avec eux 9 ^éfus entre les portes 

^A m) Luc. XXIV. v. -<^o.'43. h) Jotn. XK, x^. 
t) ibii 34, «f. 
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kaftl fermées et paroijfant au milieu d'eux. » • 
dit. . • à Thomas : Portez ici votre doigt , et 
eonfidirez mes mains: approchez aujfi votre 
maitif et mettez ta dans mon coté: et ne f oyez 
plus incrédule^ mais fidèle; et vaincu par 
Tévidence, Thomas reconnoitjéfus, pour 
fon Seigneur et fon Dieu. O 

Les apparitions de Jéfus dans £a vie 
nouvelle , ne fe bornent pas à celles qui 
viennent d'être rapportées. Durant les 
quarante jours que l'Homme Dieu vain- 
queur de la mort pafla encore fur la terre, 
avant de rentrer en triomphe dans le Ciel: 
il fe fit voir , furtout à fes Apôtres , à di- 
verfes fois et en différentes circonftances» 
mangeant avec eux , et leur parlant du 
Royaume de Dieu : ^) afin de les convain- 
cre pleinement , par des preuves multi- 
pliées, de la vérité de fa réfurrection , qu'ils 
dévoient prêcher dans tout l'univers. 

Nous n'avons point vu des yeux du 
corps Jéfus Chrifl: réfufcité : mais nous le 
voyons des yeux de la foi , forti vivant de 
fon tombeau : et voici le fondement iné- 
branlable fur lequel porte cette foi dçnt 
nous faifons profeffion : les Apôtres ont 
attefi:é la réfurrection de Jéfus Chrifl:, jus- 
qu*à fceller leur témoignage de leur fang; 
et en prêchant la réfurrection de Jéfus 

a) Jodii. XX. V. 16^ S7. ag. ii) Act» h )• 4» 
j Cor. XV, ç . j. 
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Chrifl:, les Apôtres ont fait des miracles 
au nom de Jéfus Chrift. 

La Synagogue elle même ne femble- 
t*elle pas avoir ajouté un nouveau poids 
à ce témoignage h irrécufabie d'ailleurs, 
par le honteux artifice auquel elle a eu re- 
cours pour tâcher de Tafibiblir? Elle n'a 
pu lui oppofer que le récit abfurde qu^elle 
a fuggèré à quelques foldats fubornés, que 
Targent qu'ils ont reçu a aveuglé jusqu'au 
point de ne pas rougir d'atteller un fait, 
en mettant en avant qu'ils dormoient pen- 
dant qu'il f 'efl paiTé. Quelques uns des gat'- 
des vinrent a ta ville , et rapportèrent aux 
Princes des Prêtres tout ce qui fttoit pdjfé. 
Surquoi frétant ajfetnblés avec les Sénateurs ^ 
it ayant délibéré enfembUf ils donnèrent une 
grojfefomme d^ argent aux foldats , en^leur di-' 
Jant: Publiez que [es di/ciples font venus ta 
nuit, et ont dérobé fon corps s pendant que 
vous dormiez. . . • Les foldats ayant reçu cet 
argent , firent ce quon leur avait dit. ® ) 

Quelle eft jufte la réflexion que fait 
à ce fujet S. Auguftin! l^ous produifez des 
témoins qui dormoient : vous dormez donc vous 
mêmes f puisque par une ft pitoyable invention^ 
vous rendez votre défaite fi fenfiblii^^ 



g) Matth. XXVIIL 1 1 - 1 ç. h) S. Aug. Traet. 
Pr. LXIIL 
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Avant la réfurrection au Seigneur, 
quelques morts avoient été rappelles à la 
vie. Elle avoit réfufcité le fils de la veuve 
de Sarepte; *) Elifée avoit réfufcité le fils 
de la Sunamite ; ^) le Seigneur avoit ré- 
fufcité la fille de Jaire , ^ ) le fils de la Veu- 
ve de Naïm , ^) et Lazare : ^ ) mais quelle 
difiérence entre ces réfurrections , et celle 
de l'Homme Dieu! 

Celles là ne dévoient être que paflage- 
res : ceux qui étoient rappelles à la vie » 
n'y étoient rappelles que pour un temps: 
tous ont fubi de nouveau la loi de la mort: 
et ils dorment encore dans lapoujftere dt 
ta terre t jusqu'à ce que le fon de la der^ 
niere trompette les éveille. ^) 

^éfus Chrift réfufcité d entre tes morts, ne 
meurt plus ; la mort n'a plus d'empire fur 
lui; s) vainqueur de la mort, et de Tenfer, 
comme il Tavoit annoncé par cette parole 
de fon Proph été : Mort , je ferai ta mort ; 
o Enfer f je ferai ta ruine: ^^ il entre par fa 
victoire dans une vie qui ne connoitra point 
de terme. Ceft ainfî qu'ayant en toutes 
chofes la^^ primauté qui lui appartient, il 
eft tes primices de ceux qui dorment ' ) du 

u) 5 Reg. XVIL h) 4 Reg. IV. c) Marc. V* 
lî) Luc. VII. Joan. XI. /) Dan, XII. a^ 
ï Cor* XV. 53. g) Rom. VI. j. A) Oftc, 
XUI. 14, î) xCor^XV. lo» 
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fomtneU de la mort, te premier ni (t entre tes 
morts: ') et cette naiflance à une vie fans 
, fin, c*eft à lui même, c'eft à lui feul qu*U 
la doit. 

Les autres réfurrections tfavoîent point 
été l'ouvrage de ceux qui pour un temps 
furent rappelles à la vie. Il avoit fallu que 
le Prophète inftrument de la puiflance di- 
vine, ou l'Homnîe Dieu, brisât le joug 
fous lequel la mort les tenoit aflujettis, et 
que d'eux mêmes il ne pouvoient fecouer: 
ces morts n'êtoient que des hommes. 

Mais parcequeJéfusChrift eft te Verf>e; 
parcequ*il eft Dieu; parceque ta vie eft en 
lui: ^) il fe réfufcîte lui même; et par cet- 
te œuvre incomparable que lui feul a fai- 
te , il vérifie ce qu'il avoit dit : ^e donne 
ma vie pour ta reprendre ; perfonne ne me ta 
ravit : mais c'eji de moi même que je ta quitte ; 
car fat te pouvoir de ta quitter , et fai te 
pouvoir de ta reprendre. <=) Et encore: Di- 
truifez ce temple, (il parloit de fon corps 
' adorable) et en trois jours je te rebâtirai. ^') 

Lorsque Jéfus Chrift étoit attaché à la 
croix, fes ennemis lui înfultoient en dî- 
fant : Si tu es te Fils de Dieu , defdnds de 
ta croix: «) c'eft parcequ'il eft le Fils de 
Dieu , c'eft parcequ'il eft Dieu , qu'il n'eft 

«) CoIoflC L iS. ^) Joan. L i.... 4.*.» if* 
' c) ibid. X. 17. ig. i) Joaiu IL v^«l^»%*\\« 
Mâttb. XKVIL 40. 
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point defcendu de la croix ; c'eft parcequ'il 
eft le Fils de Dieu, c'eft'parcequli eftDieu, 
qu'il a Voulu mourir fur la croix. 11 a vou- 
lu faire connoitre par là jusqu'où alloit la 
patience d'un Dieu; jusqu où alloit l'a- 
mour de Dieu pour les hommes; jusqu'où 
alloit le zèle du Fils unique de Dieu pour 
la gloire de fon Père: mais en ne defcen- 
dant point de la croix^ en demeurant fur. 
la croix jusqu'à la mort, il fe réfervoit 
d'opérer enfuîte un prodige phis grand en- 
core que celui qu'on fembloit le défier de 
faire; ce prodige R inoui, fi incompréheri- 
fible, il Ta opéré, comme il Tavoit prédit; 
et il a confommé la démonftration de fa 
divinité, en fe dégageant par fa propre 
force des liens de la mort, et fe donnant 
lui même une vie immortelle. 

Rendons grâces au Grand Roi qui a 
vaincu fes ennemis et les nôtres ; mettons 
nos offrandes à fes pieds; que ces offran- 
des foient nous mêmes: ce font celles dont 
il eft le plus jaloux; eflfbrçons nous de bien 
connoitre, et de renouveller en nous le 
myftere de la paffion et de la réfurrection 
de THomme Dieu: ^éfus Chrift a été livré 
pour nos péchés y il efi réfufcité pour notre 
jufiificatîon ; ^^ mourons au péché , vivo?îS 
pourlajufîicey ^) ne vivons plus que pour 
Dieu: ou plutôt que ce ne foit plus nous 

#) Rom. IV, 2^. *) I Petr, II. 24. 
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qui vivions/ que ce foit Jéfus Chrift qui 
vive en nous; *) devenons des dieux, pour 
Tamour de Jéfus Chrift : puisque JéfusChrift 
f'eft fait homme, eft mort; et eft réfufci- 
té $ pour Tamour de nous. 

PRIERE, 

Mm Seigneur et mon Dieu , ^) qui ète% 
mort pour mon falut, et pour celui de tous 
les hommes, ^^ je crois d'une ferme foi 
que par votre propre puîflance vous ôte$ 
KMTti vivant du tombeau, où votre corps 
adorable avoit été mis : ^^ je vous recon- 
nois pour Dieu immortel, plein de gloiret 
vainqueur de la mort, et de l'Enfer. Votre 
réfurrection qu'annonçoient tant d'oracles 
prononcés par vos Prophètes , et par vous 
même, couronne de la manière la plus 
éclatante, les innombrables merveilles que 
vous aviez opérées durant les jours de vo- 
tre vie mortelle; et ce prodige le plus grand 
de tous, couvre à jamais vos ennemis de 
coufufion , en fournîflant à tous les fiecles 
une preuve invincible de votre divinité; 
oui: Vous êtes mon-Dieu , et je chanterai vos 
ton anges 9 vous êtes mon Dieu , et je vous glo^ 
fifierai. ^^ Votre droite ^ Seigneur ^ P^fi 
fignalief et a fait éclater fa force; votre droi^ 

■ mf GaKiI. 19. 20. h) Joan.XX. 28- *^^^* 
V. 14* l^ d) Mattb. XXVII. ^8- ^9* ^^ 

Eiod. XV. j. 
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iâf Seigneur i a hrifé r ennemi Fous avez 
renverfepar ta griwdeitr de votre gloire ceux 
qui f élevaient contre vous. . . • Qui d'entre les 
forts eft femblable à vous. Seigneur, qui eft 
fembtahle h vous? *) Que c'eft avec juftice 
que vous vous rendez en préfence de la 
cour célefte, ce gterîeux témoignage qui 
n'apparrient qu*à vous feul: ^efuislepre^ 
fnîer et le dernier; je fuis celui qui vis; et fat 
été mort : mais maintenant je fuis vivant dans 
tes finies des fiecles , et fài les clefs de la mortr- 
et de r Enfer; et je donnerai au vitorieux 
à manger du fruit de P arbre dévie qui ejl dans 
le Paradis de mon Dieu. ^> Accordez nous. 
Seigneur, nous vous en conjurons par vo- 
tre fainte réfurrection, accordez nous la 
grâce d'acquérir ibus vos yeux> des méri- 
tes que vous jugiez dignes d'être récom- 
penfes; en les couronnant, vous couron- 
nerez vos dons: et à vous feul appartien- 
dra rhonneur et la gloire dans tous les 
lîecles. ^) 



d) Exod. XV. V. ^. 7. , . I u b) Apoc. I. 1 7, i g» 
n. 7. c) 1 Tini. L 1 7. 

S. Grcg* Mapn. Hem. XXF. in Evang. S. Joan. 
Chrvf. Hom. XXff et î XXXVL in Joan. Hom. L 
in Epift. ad Rom. Hom Xf IL in Fpift. 1. ad Cor. 
et Hom. de cruce et Latrone, S. C-reg, Nazianz» 
Serm. XLL S. Aug. Serin. CCXXXL S. Bcrn^ 
in die S. Pafch» Serm. i» 
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ARTICLE XIX. 
Lk Lundi» et le Mardi de Pâques. 

Réflexions, 

1. 

Il ne fuffit pas de croire que Notre 
Seigneur Jéfus Chrift eftréfufcité: il faut 
encore croire d'une ftrrme foi qwe ce Dieu 
Sauveur réfufcitera tous les hommes. 

La réfurrection générale eft un des ar- 
ticles du fymbole qui nous a été laiiTé par 
les Apôtres: quand nous faifoos cette pro- 
feilion de foi , nous ne difoiis pas feule^ 
ment : ^e crois en ^êfus Chrifi. • . . qui h 
troifieme, jour eft réfufcité des morts : nous 
^ifons auffi : ^e crois la réfurrection de la 
chair. *) Oui, il aura lieu ce grand événe- 
ment que le Maître des Gentils a prédit 
aux fidèles deCorinthe, lorsqu'il leur écri- 
voit : l^oici un myflere que je vais vous dire : 
nous réfuf citerons tous. ... en un moment, en 
un cHn a œil , au fon de la dernière trompef» 
te.. . les morts rifufciteront dans un itat in^ 
corruptible. ^) Dieu qui a révélé ce myftere 
ne^ point comme P homme pour mentir , ni 
comme te fils de l'homme, pour changera peut'- 
il dire quelque chofe, et ne pas t exécuter ; fai^. 
re une promejf e , et ne pas Peff ectuer?^^ Et 

. m) Syinb.Apoft. Art V. et XI *) a Cor, XV. 
f i« Ss« ej Numer. XXilL 19* 
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ne trouvons nous pas dans la nature mê- 
me de notre ame> et dans la deftinatioa 
qu'elle a reçue de Ton auteur» une annon- 
ce claire de la réfurrection future? Notre 
ame efl immortelle, comme les Anges: 
mais elle n'eil pas, comme eux» faite pour 
exifler feule: elle ne peut donc pas être 
éternellement féparée de fon corps ; et il 
faut qu'un jour elle lui foit réunie, pour 
que les defleîns de Dieu fur elle ayent leur 
entier accompliflement. 

Quel abus de la raifon, que de contefter 
à Dieu le pouvoir de réfufciter nos corps» 
et de f 'imaginer qu'on a découvert desob« 
ilacles infurmontables à cette action du 
Tout Puiflant ! La réfurrection eft elle donc 
une œuvre plus difficile que la création? 
Or Dieu n'a -t- il pas fait de rien tout l'u- 
nivers? Et puisque fa volonté a fuffi pour 
tiret du néant le Ciel, la terre, et tout ce 
qu'ils renferment, comment ne pourroit- 
elle pas fuffire pour raifembler les reftes 
de nos corps mortels, quelqu'épars, quel- 
que difperfés, quelque transformés qu'on 
les fuppofe, et leur donner une vie nou- 
velle qui ne finira jamais? 

N'avons nous pas fous les yeux des 
images fenfibles de la réfurrection? Cha- 
que année, les arbres fe dépouillent même 
de leurs feuilles, et femblent réduits à un 
état de mort: mais bientôt ils revivent, et 
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fe couvrent de nouveau , et de fleurs , et 
de fettille^, et de fruits. 

Vous confiez à la terre un grain de fro- 
ment: fil ne meurt, il refte feul; ^) mais 
parcequ'il meurt et qu'il fe corrompt, au 
fein même de la corruption et de la mort 
il trouve une vie nouvelle , et fort des en- 
trailles de la terre, pins beau mille fois et 
plus riche qu'il n*y avoit été mis. ^^ 

Demeurons donc, malgré tous les fo- 
phismes de Tirrèligion , fondés et affermis 
dans la foi , et inébranlables dans Tefpé- 
rance que nous donne l'Evangile: ^) dî- 
fons tous , comme le difoit le Saint hom- 
me Job , fi longtemps avant que la lumiè- 
re de la nouvelle alliance eût répandu fon 
éclat fur la terre: ^e fçais que mon Ri^ 
dempttur ejl vivant ^ et qu'à la fin des temps 9 
it me réfujcitera de ta poujftere : et lorsque ces 
membres feront de nouveau revêtus de ma peau^ 
alors dans ma chair même, je verrai mon Dieu ; 
je le verrai de mes propres yeux ; ce ne fera 
pas un autre qui te verra a ma place : je porte 
cette efpêrance dans mon cœur. ^) Mais ea 
même temps» fonvenons nous que ce Saint 
Patriarche , en portant dans fon cœur 
l'efpérance de jouir éternellement de la 
vue de fon Dieu, a vècii de manière à mé- 



«) jfoiii. XII. «4. *) I Cor. XV* ^6. ^1. %\. 

c) Coh/C L Mj. J) Job, XÏX. is* ^^- '^T^ 
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riter que cette efpérance ne fût point con- 
fondue. 

IL 

Tous les hommes réfufcîteront : mais 
tous, après la rèfurrection , n'auront pas 
le même fort. Le temps viendra ou tous ceux 
qui font dans les fépuUhres entetidront la voix 
du Fils de Dieu , et ceux qui auront fait de 
bonnes œuvres , fortiront des tombeaux pour 
réfuf citer à la vie:' mais ceux qui en auront 
fait de mauvaifes, fortiront de lafépulture 
pour réfuf citer à leur condamnation. *) 

En ce grand jour des jullices, Notre 
Seigneur Jéfus Chrift, après avoir en pré- 
fence des Anges et des hommes rendu 
témoignage aux juftes réfufcités, ^) les 
prendra avec lui, pour les conduire à fon 
jpere dans le Ciel: ^) mais les méchans, 
après avoir été maudits par ce Souverain 
Juge à la vue de l'univers entier, iront 
avec les efprits de ténèbres, dans le lieu 
des pleurs et des grincemens de dents. ^) 

Les corps des juftes fortis du tombeau, 
feront conformes au corps glorieux de Jé- 
fus réfufcîté: *^) à ce corps adorable que 
le Père de gloire. , . a fait ajfeoir à fa droite 
dans le Ciel, andeffiis de toutes les Principau- 
tés et de toutes les Puiffances , de toutes les 

d) Joan. V. 28. 29. b) Matth.XXV. 54. 35. 3^. 
Tonn. XIV. 2. 3. i) Matth. XXV. 30.41. 
/; PhUip. UI. ai. 



l^ertus, de toutes tes Dominations f et de tout 
ce qui peut être relevé par des titres d'honneur, 
non feulement dans le fiecle préfent , mais en^ 
core dans te fiecle futur; *) et elle fera pleî^. 
nement accomplie, pour le parfait bonheur 
de» juftes, cette parole de l'Apôtre: // 
faut que ce corps corruptible foit revêtu de 
r incorruptibilité i et crue ce corps mortel foit 
revêtu de rimmortalite. ^^ 

Après la réfurrection , les corps des 
méchans feront auHi incorruptibles et im- 
n^rtels: mais leur incorruptibilité, leur 
immortalité, ne ferviront qu'à aflqrer la 
perpétuité de leurs fupplices; ils feront in- 
corruptibles et immortels, pour foufFrir 
éternellement; ils feront incorruptibles et 
immortels, pour fervir d'aliment continuel 
à un feu vengeur ; comme ce feu ne f 'étein- 
dra point, ils en feront toujours tourmen- 
tés , fans jamais en être confumés. 

Puis donc que nous devons tous compO" 
roitre devant le tribunal de ^éfus Chriji, afin 
que chacun reçoive ce qui efl du aux bonnes ou 
aux mauvaifes actions quil aura faites dans 
fon corps , ^J mettons tout en œuvre pour 
que le Seigneur nous trouve purs et irrépré^ 
henfibles. ^ Ne perdons point par notre 
faute une gloire et une béatitude fans fin: 

û) Eph. L ao. ai. l) i Cor, XV. ^j, c) aCor» 
V« lo. i) aPetr. UL 14. 
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n^encourons pas par notre faute un oppro» 
bre et un malheur éternels. 

Le Seigneur nous a donné un corps 
formé de terre, afin que nous relevions 
au Ciel : ne renverfons point cedeflein de 
Dieu. ïî^abufons point de ce corps moftel 
pour dégrader notre ame, lui faire perdre 
fa noblelTe et fa dignité, la faire ramper 
fur la terre , la rendre toute charnelle : par 
une conduite fi hoiiteufe et fi criminelle, 
nous perdrions notre amp et notre corps, 
en les expofant à la jufte colère de celui 
qui peut précipiter Tun et Tautre dans 
l'Enfer. O 

Ah ! plutôt , travaillons fans relâche à 
les fauver tous deux : préparons la gloire 
et la félicité de Tune et de l'autre, en con- 
fervant nos âmes pures , ^) et confacrant 
nos corps au Seigneur, comme deshofties 
vivantes, faintes, et qui puiflent être agréa- 
bles à fes yeux. ^) Si nous avons foin de 
nous conduire ainfi d'une manière digne 
de Dieu, ^) nous pourrons attendre avec 
une humble confiance, le glorieux avène- 
ment de Jéfus Chrifl: notre Grand Dieu et 
Sauveur; ^^ nous pourrons à jufte titre, 
nourrir dans nos cœurs le confolant efpoir 



• a) Matth. X. 28. *) i Petr. I. îî. Rom» 
XIJ, 1, d) Coloff. I. 10. TiU IL 12» 
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de réfufcîter à la vie , et d'être pour ja- 
mais avec le Seigneur. O 

III. 

Le dogme de la réfurrectîon générale, 
fet du jugement qui doit la fuivre, achevé 
de développer le plan de la divine provi- 
dence dans le gouvernement du monde; 
la Vengé des murmures auxquels des hom- 
mes téméraires ofent quelquefois fe livrer; 
et force tout efprît raifonnable à reconnoi- 
tre avec le Prophète, que les ouvres de 
Dieu font parfaites , et toutes fes voies pleines 
d'équité; que Dieu eflfideUf qu'il ejl éloigné 
de toute iniquité; qu^il efl rempli dejufîice^ 
et de droiture. '') 

Parcequ'il arrive que des gens de bien; 
nui font purs dans leur conduite , et marchent 
filon la loi du Seigneur , ^ ) font néanmoins 
dans l'affliction, luttent avec la pauvreté, 
ont à peine la fubfiftance nécelTaire , font 
en proie à la calomnie , ne ceflent d'éprou- 
ver revers fur revers, efluyent de grîeves 
maladies ou traînent une vie langûiiTante 
fous le poids de longues infirmités : tan- 
disqu'au contraire des méchans quifenour*» 
rijfent du pain de F impiété , et boivent le vin 
de f iniquité, < ^) font combl és d'honneurs, 

éi I Theff. IV. 1 7. îjl)7uter. XXXII. 4^ 

PC ex VIII» V. I. i) Prov. IV. 17. 

Ma 
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regorgent de richelTes, nagent dans les 
délices , et femblent inàccembles à tout ce 
qui pourroit lescontrifter: il fe rencontre 
des hommes qui cen furent la manieredont 
le monde efl: régi » et ne craignent point 
de diref" Où eft elle donc cette providence 
divine; ^et le fort des hommes eft il réglé 
par un jugement équitable? Quoi le bon- 
heur eft le partage du vice» et le malheur 
celui de la vertu ! 

Que le dogme de la réfurrection gêné* 
raie, et du jugement qui doit la fuivre» 
fournit un puiftant moyen de réfuter ces 
blasphèmes ! 

Audacieux cenfeurs de la Sagefie in-^ 
créée, ceflez d*aiguifer vos langues contre 
le Dieu qui nous a faits. Pour fe former 
une idée jufte de la divine providence, il 
ne faut pas f 'arrêter à confidérer ce qui fe 
paffe dans le temps : il faut porter fes vues 
dans réternité; nous ne fommes fur la 
terre que comme en un lîeii depaifage: 
nous marchons vers une autre vie ; et dans 
cette autre vie qui ne finira jamais, le jufte 
qui durant les jours de fon pèlerinage au« 
ra été pauvre et foufFrant, recevra laré- 
compenfe de fes travaux: tandisque lemé* 
chant qui aura paru fournir fa carrière mor- 
telle avec un bonheur inaltérable , fera ri- 
goureufement puni des forfaits qu'il aura 
commis fur la terre, et des criminelles 
jouiOances qu'il f 'y îera çtocMife^^* 
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Qae vous vous trompez groflîerementy 

3uand vous appeliez heureux les ouvriers 
iniquité f parceque tout femble leur ri* 
re ici bas , et qu'ils paroiflent y avoir tout 
à fouhait! Plaignez les plutôt, et pleurez 
fur eux, dans la vue des chatimens terri« 
bles dont ils font menacés. Vous femblent» 
ils heureux ces hommes de rapines, qui 
en partageant leur injuile proie, fe livrent 
à des joies infenfées? Nonfansdoute: par- 
ceque vous fçavez que fils tombent entre 
les mains du Magiftrat , il les fera traineir 
au fupplice. Mais les méchans et les im« 
pies qui fe couronnent de rofes, et lailTent 
partout des marques de réjouiflance» ^) 
pourront- ils fe foustraire à la juftice infi- 
niment plus redoutable du Souverain Juge? 
Vous n*êtes pas moins dans Terreur, 
quand vous regardez comme malheureux 
l'homme jufte , parcequ'en cette vie il eft 
nourri du pain de larmes: ^) que fon fort 
eft bien plutôt digne d'envie, quand on 
penfe aux rlchefles inépuifables qui l'at- 
tendent dans la vie future, et au torrent 
de voluptés pures et céleftes, dont il doit 
y être enyvré ! 

PRIERE. 
Fils unique du Père Tout puîflant, di- 
vin Jéfus, vous qui avez été établi de Dieu 

- û) Luc XIIL 27. h) Sap. U, %. «. 

r£ LXXXIX, V.6. 
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votre Père juge des vîvans et des morts, ^) 
vous à qui votre Père a donné tout pou- 
voir de juger, afin que tous vous hono- 
rent, comme ils honorent le Père: ^^ vous 
m'ordonnez de croire que vous nous ré- 
fufciterez tous , comme vous êtes réfufci- 
té vous même ; que vous nous jugerez 
tous, et que vous rendrez à chacun feloa 
fes œuvres, O Je le croîs , Seigneur : oui 
je crois fermement que nous réfufciterons 
tous: ^) que tous, avec notre corps rendu 
à la vie et revêtu de l'immortalité , «) nous 
comparoitrons devant le thrône de votre 
gloire,^) pour vous entendre prononcer 
notre arrêt Rendez cette foi agiflante et 
efficace: faites par votre grâce qu'elle me 
détourne pour jamais du péché ; qu'elle me 
foutienrie conftamment dans la pratique 
des bonnes œuvres: afin que vivant félon 
votre loi, et mourant dans votre amour, 
j'obtienne de votre infinie miféricorde, 
le bonheur ineffable de réfufciter à la vie 
éternelle. sJ 



à) Act» X. 42. h) Joan. V. 22.15. c) Matth» 
XVL 27. d) iCor. XV. ^f. ibii v. n* 
/) Matth. XXV. 31.. g) Dïiu XII. 2. 

S. Greg. Magn. Moralium. Lib. XIV. c/ 30. 

S. Joan'. Chryfoft. de Refurrectione ^ Sernu. i. Hoiii» 

Xnr. in Epift. ad Rom. Hom. XXIV. in Epîft. ad 

PhiVtp. Hom. VII. in Epift. i. ad Thcffalon, 

hoiih LV. ad Pop. Amlocb» 
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ARTICLE XX. 
Les Dimanches après Paqub9» 

Hiflexions. 

La réfurrectîon de Notre Seigneur Jé- 
fus Chrift eft tout à la fois une preuve ïn?» 
vincible de fa divinité; le gage certain dé 
notre propre réfurrection , à la fin dçâ 
ten}ps; et le parfait modèle de la conduite 
que nous devons tenir durant la vie pré- 
fente. C'eft auffî fous ce dernier rapport 
que TApôtre S. Paul faifoit envifager la ré* 
furrection du Sauveur aux premiers fidè- 
les, lorsqu'il leur écrivoit: Comme ^é fus 
Chrift eji réfufcité d* entre tes morts par la gtoi* 
re de fon Père : nous demhne , marchons dans 
une vie nouvelle. ^ ) 

Heureux les pénitens qui dociles aux 
leçons de l'Eglife leur mère, et cédant aux 
inftances qu'elle leur a faites pour les en^ 
;ager à fe réconcilier avec Dieu , ^) font 
Tortis de Tétat du péché qui efl: la mort de 
Tame, et ont recouvré la vie de la grâce ! 

Heureux ceux qui condamnant comme 
ils le dévoient, FinjuHice de leurs voies, ^) 
ont ceffé d'être femblables à des brebis 
égarées: mais font retournes dans toute 

a) Rom* VL 4. /») iCor.V. 10* îc^^w^* 

IIL 31. 
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la fincérité de leur cœur, au Pafteur et à 
l-Evéque de leurs amés! *) Us font par là 
réfufcitésavecJéfusChrift. ^) L'admirable 
changement que la divine miféricorde a 
opéré en eux , efl: une véritable réfurrec- 
tion: puisqu'àprès avoir détruit une vie 
précédente qui étoit criminelle , il leur en 
fait mener une nouvelle qui eft innocente. 

Heureux enfin ces pécheurs convertis : 
mais fils fçavent connoitre, apprécier, 
conferver le don de Dieu; «) fils fçavent 
demeurer fermes dans te Seigneur. ^) 

Car le retour à la vertu doit être ftable : 
après avoir lavé fes vêtemens dans le fang 
de r Agneau, on ne doit plus les fouiller: 
ta réfurrectîon à la vie de la grâce ne doit 
pas être fuivie de rechutes dans le péché 
qui donne la mort Et telle eft encore la 
grande leçon que le Maître des Gentils don- 
noit aux premiers fidèles, en leur préfen>* 
tant la réfurrection de Jéfus Chrift , com- 
me le modèle de leur perfévérance dans la 
juftice. jfféfus Chrift ^ leur écrîvoit-il, 
étant rifujcité d^ entre tes morts, ne meurt plus s 
ta mort na ptui d'empire fur tui. • . . Confidè'^ 
rez vous de même , comme étant morts pour U 
pictiê, et comme ne vivansptus que pour Dieu. ^ ) 

Que chacun de ceux qui ont eu le bon- 
heur de rentrer en grâce avec Dieu , con- 

ê) j Pctr. If. 2^. *) Coloff. III. !• c) Join» 
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iidére dodc qu'il eft devenu vivant de mort 
qu'il étoït; ^) que perfonne ne retombe 
dans Tétat d'où il a été retiré : mais qu'a- 
près f'être dépouillé du vieil homme qui 
fe corrompt, en fuivant des pallions plei- 
nes d'illufions, après f'être renouvelle 
dans rintérieur del'ame» chacun demeure 
conftamment revêtu de rhomme nouveau qui 
a ttè créé félon Dieu, dans unejujlice et une 
fainteté fondées fur la vtritè.^^ Voilà le che- 
min du falut: c'eft ainfi qu'on imite la ré- 
furrection du Seigneur. 

Mais hélas! quelle efl devenue rare 
cette perfévérance 4ans lajuftice! Que de 
larmes on a fujet dç répandre, en voyant 
combien eft grande la multitude de ceux à 
qui Ton pourroit appliquer cette parole du 
Prince des Apôtres : Ce qu'on dit d'ordinaire 
par un proverbe véritable , leur eft arrivé : U 
chien retourne à ce qu'il avoit vomi: et le 
pourceau i après avoir été lavé, va dans la 
boue pour fy veautrer de nouveau / ^ ) Eu 
effet ils ont Bientôt oublié le Dieu qui les a 
fauves: ils ont perdu le fouvenir de fes 
t>ienfaits , et des merveilles qu'il a opérées 
en leur faveur : ils fe font retirés de lui, 
et n'ont point gardé fon allia nce^ ^^ ' 

û) Rom. VI. 13. A) Ephcf. IV, 21. ..é 24. 
V tPctnII. ij. i) PCLXXVVV ^.v\*.-sv 
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La bonté paternelle avec laquelle on 
avoit été reçu de Dieu, malgré les égarer 
mens qui avoient provoqué fon indigna- 
tion ; les engagemens facrés pris avec lui ; 
les myfleres ineffables à la participation 
desquels on avoit été admis : deman« 
dolent qu'on fe conferyâtconftammentfpu^ 
les yeux du Seigneur, dans les mêmes 
difpofitions où Ton avoit du fe trouver lors 
de la foiemnité pafchale : mais o douleur ! 
Cette augufte fplemnité femble être deve- 
nue répoque des perfidies ! A peine eft-elle 
terminée , qu'on f 'engage dans les mêmes 
occafions qui avoient déjà été fi funeftes; 
qu'on f*expofe aux mêmes dangers; qu'on 
tombe dans les mêmes fautes; qu'on çon« 
tracte les mêmes habitudes; qu'on fe livre 
en un mot à fes anciens désordres, comme 
fi on ne les avoit point déplorés. Aînfi tou- 
tes les playes de Tame fe r'ouvrent et f'ag- 
gravent; le poifon infect qu'elles diftillent 
déshonore le fang précieux qui les avoit 
fermées: et Pâme elle même infidèle et 
ingrate, devient femblable à cette terre 
dont parle leMaitre des Gentils, qui étant 
fouvent abbreuvée des eaux de la pluye 
qui y tombe, mais ne produifant que des 
ronces et des épines, efl: regardée comme 
une terre de rebut, et menacée de malé- 
diction. ^) 

ée) Hcbr. VL 7. 8* 
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III. 

En effet les rechutes dans le péché 
font plus dangereufes et plus funefles, que 
le mal dont on avoit été délivré : l'ingra* 
titude à laquelle elles font jointes, fait 
une féparation entre Dieu et le pécheur; 
Dieu cache fon vifage pour ne plus l'é- 
couter: *) et la grâce devient plus difficile! 
à obtenir, tandis que le Démon redouble 
fes efforts, pour f'aflurer la proie qu'il 
vient de recouvrer. 

Lorsqu'après avoir fecoué le joug de 
Tennemi du falut on le fubit de nouveau^ 
ce cruel ennemi ne manque point de Tappé- 
fantir: il rcigarde celui qui rentre fous fes 
loix , comme un efelave fugitif, dont il ref- 
ferre les liens pour qu'il ne puîffe plus 
lui échapper. Aînfi cet efprit immonde 
dont parle FEvangile , étant forti d'un 
honwiet va par des lieux arides cherchant du 
repos , et comme il n'en trouve point , il dit : 
^e retournerai en ma mai/on d'oîi je fuis fortif 
et y venant t il la trouve balayée et parée: as- 
ters il va prendre avec foi fepi efprits plus mè'* 
chans- que lui; ils entrent dans cette maifon^ 
ils y font leur demeure, et le dernier état de 
cet homme devient pire que le premier. ^^ 

Puiffent tous ceux qui jusqu'à préfent 
ont eu à fe reprocher une fi criminelle in- 
i* ' • I - ' 

#) J&L LDC. u h) Luc. Xl« IV ^^« ^^« 
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confiance» faire de férieufes réflexions fur 
les dangers auxquels elle les expofe^ afin 
de ne plus Ten rendre coupables» et de pré- 
venir les chagrins dévorans, les cruelles 
inquiétudes, qu'elle leur prépareroit pour 
riieure de la mort ! . 

Quelles feront leurs penfées à ce re- 
doutable moment, û leur confcîence leur 
montre que toute leur vie n'aura été qu'une 
alternative continuelle de retour à Dieu» 
et de rechute dans le péché) fils font alors 
forcés de reconnoitre que chaque année, 
ils auront à peine donné à Dieu un petit 
nombre de jours, et proftitué tout lerefte 
au monde et à leurs paffions: qu'ils n*ont 
ceffé de mériter le reproche qu'un Pro- 
phète faifoit à ce peuple incirconcis de 
cœur , qui tantôt adoroit le vrai Dieu , et 
tantôt encenfoit les idoles : jusqu'à quand 
ferez vous fembtable à un homme qui boite des 
deux cotes ? Si te Seigneur ejl Dieu , fuivez 
le; ^^ fi enfin le fouvenîrde leurs rechutes 
fi promptes et fi multipliées, leur donné 
un fujet, hélas trop jufte, d'être allarmés 
fur les dîspofitions avec lesquelles ils au- 
ront participé aux facremens, et decrain- 
dre qu'ils ne les ayent reçus pour leur 
condamnation ? 

Que rapproche du jpgement de Dieu 
cfl effrayante, quand le tableau de la vie 
efl fi révoltant! 



^) 3Rcg. XVIIL au 
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PRIERE. 

m 

Grand Dieu ! ^e fuis dans ta confufton^ 
itfai honte de lever les yeux devant vous; *) 
parceque ma confcience me reproche Tabua 
énorme que j'ai fait de votre bonté. Par 
combien de traits ne Pavez vous pas 
lîgnalée à mon égard ! Et que je fuis mal- 
heureux et coupable de m'en être montré 
fi indigne ! J'ai eu le malheur de violer la 
première alliance par laquelle j'avois été 
mis au nombre de vos enfans: et voua 
avez eu pitié de moi ; vous m'avez cherché, 
vous m'avez rappelle de mon égarement; 
et pour gage de ma réconciliation, vous 
m'avez donné en nourriture le corps facré» 
et le précieux fang de Jèfus Chrift votre 
Fils unique , mon Sauveur et mon Dieu; 
Ahl Si du moins j'avois confervé cette 
nouvelle grâce! Mais hélas! combien de 
fois n'en fuis • je pas déchu? *») Cependant 
vous Q^vous êtes pas rebuté; j'espère que 
vçus veùez de me pardonner de nouveau, 
et de me faire paffer de la mort à la vie : ^ ) 
ferois-je donc encore ingrat et perfide? 
Non, Seigneur, il n'en fera pas ainfî. 
O monde , . . . non, jamais , vous ne me verrez 
fous votre drapeau .... Efprit infernal, je te 
rtnonce avec toutes tes vaines pompes, je te 
dttejli avec toutes tes œuvres: et me converti f 

— ^— Il I I I l M »iii ■ I 111 H '»i ■■ 
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font à vout..é. ^ifas Sot de.... gloire éter-- 
nelle; je vous embraffe de toutes ksj&rees de 
mon ame: je vous adore de tout mon cceur^ 
je vous choifis maintenant 9 et pour jamais, 
fom mon Roi et mon unique Prince : je vous 
offre mon inviolable fidélité : je vous fais un 
nommage irréuoc4xble : je me foumets pour 
toujours à robiijjance de vos faintes Iqix et 
ordonnances. ^) Soutenez ma foiblefîe, o 
mon Dieu: ne permettez pas que je me 
démente jamais de ces proteftations de 
fidélité que votre grâce m'infpire en ce 
moment; et puisque félon les régies de 
votre infaillible juftice, il faut pour être 
ÙLuyép perfévérer jusqu'à la fin,.**) accor^ 
dez moi par votre inBnie mifèricorde^ ce 
don fi précieux de la perfèvérance^ afin 
que je puifle parvenir au lalut. 



m) S.Frane« dé Sales, introduct* Parti. Ch.IX. 
») Mauh^XXIV. 13. 



S. Ctég. iià^iï. riom. XXX. in Ëvang. $. Leô. 
Magm de Quadragcf. Scrm» IV. et in RcAirrecf. 
Dom* Serin, i. S. Joai^. Cbry£ Hotn.Xf. înEpift. 
ad Rom. S. Ber«» Serin, ii J^em fignaculis f9ne 
^•^Ivit Agnus. 
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Article xxl 

. La FfiTB DE L'ascension de Notre 
Seigneur Jésus Christ» 

Réflexions. 

I- 

Notre Seigneur Jéfus Chrift étoit par* 
yenuautermedefamiflTioD: il a voit achevé 
Foavrage dont fon Père Tavoit chargé, ^) 
Descendu du Ciel dans le feîn d'une Vierge^ 
né dans Tétable de Béthléhem, il avoit 
durant trente ans mené une vie cachée. ^) 
Il avoit enfuite annoncé TEvangile aux 
pauvres, ^) et étoit mort fur la croix. Soa 
ame féparée de fon corpSj étoit allée viH* 
ter les âmes des Jufles qui attendoient fa 
venue; '^^ et au troifieme jour, comme il 
Favoit prédit , il étoit forti vivant du tom- 
beau. Entré dans fa vie immortelle, il 
avoit prolongé durant quarante jours fa de« 
meure fur la terre, pour affermir fes Apô- 
tres dans la foi de fa réfurrection, et le,ur 
donner fes derniers ordres. ^) Ainfi il ne 
lui restoit plus, afin de remplir toutes 
chofes, que de monter audeffus de tous 
les Cieux d'où il étoit defcendu. ^) 

Le jour que le Sauveur avoit marqué 
pour confomm er fon triomphe, étant ar- 

d) Joan. XVU. 4. b) Luc.lllt 2%. c) Mattb. 
XL ^. J) I Fetr. III. Ij. <} K^^A. i^« 

f) Epb. JV. jc. 
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rivé . Jéfus mené fes Difciples hors de Je-, 
rufaiem, jusqu'à Béthanie^ et ayant levé les 
mains t il les bénit \ et en les bênijfant, il fe 
/ipara (feux : ils le virent f 'élever en haut, 
et il monta au Ciel. ^) 

On ne vit paroitre ni char de feu, ni 
chevaux de feu , pour élever Jéfus au Ciel 
par le moyen d*un tourbillon^ comme il étoit 
autrefois arrivé à Elle : ^) le Prophète avoit 
eu belbin de ce fecours , parcequ'ii n'étoit 
qu'un pur homme: mais parceque Jéfus 
eflDieu, il ne lui faut pour quitter la terre* 
et rélever au plus haut des Cieux, qu'un 
feul acte de fa volonté: Jéfus Dieu félève 
de la terre et monte au Ciel, parlamênâe 
puiiïance par laquelle il a créé le Ciel 
et la terre. 

Pendant que les Difciples étoîent at- 
tentifs à regarder leur divin Maitre f *éle- 
ver ainfi dans le Ciel : deux hommes vêtus 
de blanc parurent auprès d' eux ^ qui leur dirent : 
Hommes de Gainiez pourquoi vous arrêtez 
vous à regarder au Ciel? Ce ^éfus qui en fe 
/épurant de vous, f'ejl élevé dans le Gel ^ 
viendra de la même manière que vous l'y avez 
vu monter; ^) et après avoir entendu ces 
paroles, les Difciples retournèrent à jéfu- 
îalem, remplis d'une grand e joie. <^) 

a) Marc. XVL 19» Luc» XXIV. ^o. 51. ^z. 
Au, L 9. b) 4Re^. II. \\% t"> KtV,V \^. \\. 
^J X.UC. XXIV* %t. 
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Qu'ils avoient en effet un fujet Ineffii- 
ble de fe réjouir, en penfant que par Taf- 
cenfîon triomphante dont ils venoient d'être 
les téipoins , la nature humaine furpalToit 
en honneur, et laiflbit bien audeflbus d'eU' 
le toutes les créatures céleftes ; étoit exal* 
tée audeHus de tous les chœurs des An- 
ges; et ne trouvoit aucun terme à Ton élé- 
vation , jusqu'à ce qu'étant afïïfe à la droi- 
te de laMajefté, elle fût aifociée à la gloi- 
re du Père éternel , et partageât fon thrô« 
ne > comme elle eft unie à fa nature dans 
la perfonne de fon Fils ! 

H. 

Livrons nous auflî aux transporta d'u« 
ne fainte joie, en célébrant cette folemni- 
té qui eft fi confolante pour nous, et qui 
nous infpire de fi magnifiques efpérances. 

Les portes du Ciel' fermées aux hom- 
mes, depuis la prévarication du premier 
Adam , leur font enfin ouvertes , en ver- 
tu des mérites de l'obéiffance du fécond 
Adam: ^3 et nous pouvons» nous devons 
même afpirer à occuper une place dans ce 
bienheureux fé jour, oii^éfuSt comme pr^ 
curfeur , eft entré pour nous. ^^ 

Jéfus ChriA' notre Grand Pontife, O ce 
Pontife faint , innocent , fans tache , fépari 

«) Roui. V* 19. b) Hebr.Vl* 10. c^ '^\^ 
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des pêcheurs, et élevé audejfus des deux, *) 
te Pcmtife des biens futurs, ^) entre dans le 
fanctuaire qui n'a point été fait. de main 
, d'homme, dans le véritable Saiàt des faints» 
dans le Ciel même , nous ayant acquis une 
Rédemption éternelle. *^) Il entre dans ce 
fanctuaire; il y introduit avec lui une mul- 
titude de captifs dont il a brifé les chaînes, ^^ 
pour en faire un peuple de Rois : et offre 
à fon Père ces glorieufes prêm>ces du Gen* 
re humain qu*ii vient de fauver; il entre 
dans ce fanctuaire, et va fafleoir à la droi- 
te de la Majefté. O 

Aflfis fur ce thrône éternel, il eft tou* 
jours* vivant , et intercède pour nous: O 
fauscefle il fe prefente pour nous devant 
la face du Père: s) il eft notre avocat au- 
près du Père: ^) il accomplit en notre fa- 
veur ce qu'il a dit à fes Apôtres avant de 
lés quitter: Il y a plufieurs demeures dans la 
mai/on de mon Père* . . je rnen vais vous pré^ 
parer le lieu : O et afin de nous aider à mar- 
cher d'un pas ferme vers ces éternelles de- 
meures, il fait fur nous une riche effufion 
des richeifes furabondantesdefagrace.^^ 

Aflîs fur ce thrône éternel, il a con- 
quis l'univers: et de quels inftrumens Peft- 

a) Kebr. VII. 16. b) ibid. IX. n. c) ibid. 
IX. II. 12... 34. d) Eph.IV. $. i) Hebnl. j, 
/) ibid. VII. 2^, g) ibid. IX. 24, h) i Joao. 
//. I. Joân.XlV. a, t) iCocaX. i\. 



il ferv! f)our le foumettre à fes loîx? // a 
choift ce qu'il y a dUnfenfé félon te monde ^ 
poUr confondre tes fages , et ce qui eftfoible 
feton le monde » pow confondre ce qu'il y a de 
fort; il a choift ce quil y a de vil et demipri^ 
fahle félon le monde , ce qui rCefi rien, pour 
confondre ce qui efl grand: afin que nul honh 
me ne fe glorifie devant lui. ^^ 

Alfis fur ce thrône étern^l , il veille à 
la confervation de fa conquête. Malheur 
à ceux qui ofent fe déclarer fes ennemis: 
car il faut qu'il règne; ^^ il faut que fon 
règ&e n'ait point de fin. ^) Il faut que fes 
ennemis foient réduits à lui fervir de mar« 
chepiêd:**) et T événement continuera 
de démontrer jusqu'à la fm , comme il n'a 
ceflë de le faire depuis dixhuit fîecles, la 
vérité de cet oracle qu'il a prononcé: Les 
portes de l'Enfer ne prévaudront point con- 
tre l'Eglife que j'aurai bâtie. «) Sansdoute 
cette maifon du Seigneur fera» comme el- 
le la toujoui's été, expofée à de violens 
orages : la pluye tombera , les fleuves fe 
déborderont, les vents fouffleront et vien- 
dront fdndre fur elle : mais elle ne fera 
point renverfée : parceque Jéfuis Chrift lui 
même en eit la pierre fondamentale; et 
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«) I Cop.. I, 1 7 - J9. *) ibid. XV. 1 5. c) Luc. 
t f!^ i) Hebr. X. ij. é) Matth. XVI. if. 



celui qui tombera fur cette pierre fe brifera^ 
et elle icrafera celui fur qui elle tombera , * ) 

Sur ce thrône enfin où Jëfus eft afllîs» 
il reçoit les adorations des glorieux habi- 
tans de la célefte cité ; et la bienheureufe 
Jérufalem retentit de ces beaux cantiques: 
IJ Agneau qui a été mis à mort , ejl digne di 
recevoir lapuijfance, ta divinité f tafageffe^ 
la force, l honneur ^ la gloire ^ et la béneaic^ 
tion. ^) Fbs œuvres font grandes et admirer 
blés f Seigneur Dieu Tout puijfant , vos voies 
font jujies et véritables, o Roi des fiecles. <=) 
Alléluia : parceque le Seigneur notre Dieu , 
le Tout puijfant , efl entré dans fon règne. Ri* 
jouijfons nous 9 faifons éclater notre allégrefjet 
et rendons lui gloire. ^) 

iir. 

Répétons ces beaux cantiques, quoi- 
que nous foyons encore dans le lieu du pè- 
lerinage ; et que Jéfus triomphant foit exaU 
té fur la terre, où il a mis fin à fa préfence 
viiîble, comme il l'eft dans le Ciel qu'il 
remplit de fes divines fplendeurs. 

Mais ne nous bornons pas à louer le 
Seigneur, à chanter des hymnes à Thon- 
neur de fon nom : contemplons des yeux 
de la foi ce Seigneur des Seigneurs, ce Roi 
des Rois, ^^ qui ayant paru pour un peu 

a) Matth. XXI. 42-44. h) Apoc. V. 1 3. c) ibid. 
XV. }. d) ibid.XlX. i, 7. «) iWd-XVU. 14. 



de temps iufj^rieiir aux Anges , eft main- 
tenant couronné d'honneur et de gloire à cau^ 
fe de ta mort qu'il afoufferte: *) et cottfidé- 
rant que nous fommes appelles à partager 
un jour fes honneurs et fa gloire , ^) effor- 
çons nous d'entrer dans des fentimens pro« 
portionnés à une vocation fi fublime. 

Appelles au Royaume du Ciel » nenous 
expofons pas à perdre un fi riche héritage,- 
en nous laifiant dégrader et avilir par la 
convoitife des chofe$ de la terre. Appelles 
à une gloire éternelle, à un bonheur exempt 
de toute viclfiitude, ne nous détournons 
point du chemin qui conduit à ce terme fi 
défirable, en nous laiflant féduire par, les 
appas trompeurs de jouiflancespaflageres, 
et de biens périiTables. 

Montons au Ciel avec Jéfus Chrift par 
la difpofition de nos cœurs» afin que lors- 
que le jour qu'il a promis fera arrivé, nous 
y puifiions monter à fa fuite, avec nos corps* 

Recherchons ce qui efl: dans le Ciel, 
n'ayons de ^out que pour les chofes du 
Ciel, où Jéfus Chrifi: efl: afiîs à la droite de 
Dieu : ' afin que lorsque ce divin Sauveur 
viendra à paroitre, nous paroifllons aufli 
avec lui dans la gloire. ^) 

Amafibns nous des thréfors dans le Ciel, 
^ o2^ il ny a ni rouille , ni vers qui les confu^ 

«) Hcbr. II. 9. *) i Pctr. V. lo» c^ C^Vc^^. 
IIL I* %f. 44 
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ment, ni voleurs qui tes déterrent et les diro^ 
bent : et que notre cœur folt où eit notre 
thréfor. *5 

Retraçons enfin dans toute notre con- 
duite les difpofitions des premiers fidèles» 
difpofitions dont l'Apôtre S. Paul nous don- 
ne une fi belle et fi grande idée , lorsqu'il 
écrit aux Philippiens: Pour nous » nous vi-- 
vons déjà dans le Cielt comme en itant les ci^ 
toyens; et c^eft delà aujfi que nous atiendons 
te Sauveur notre Seigneur ^éfus Ckrifi , (fui 
transformera notre corps vil et abject , ajin de 
1$ rendre conforme hfon corps glorieux, pat 
cette vertu efficace par laquelle il peutpaju^ 
jettir toutes chofes. **) 

PRIERE. 

JéfusRoî de gloire ^) qui aflis 5 la droi- 
te du Père Tout puiflant, avec qui, et 
rEfpritfaint, vous êtes un feul Dieu, voyez 
à vos pieds les Anges, les Dominations et 
les Pui (Tances:**) fouvenez vous , qu'avant 
de quitter la terre pour monter au Ciel, 
vous avez élevé les mains pour bénir vos 
difciples. Elevez encore ces mains ado- 
rables, et béniffez auffi le dernier de vos 
ferviteurs: béniffez mon efprit, afin qu'il 
vous foit toujours foumis par la foi, et 
qu'il ait toujours préfent le fouvenir des 

d) Mateh. VI. 19. 10. h) Philip. III. 20. il. 

e) PC XXUl V. 7. £) i^^tt, VIU ai* 
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bienfaits innombrables dont vous m'avex 
comblé; béniflez ma volonté ^ afin que 
n'ayaçt d'autre régie que la vôtre, ellefoit 
toujours prête à obferver vos commande- 
mens> et à porter avec une entière réfigna* 
tion, toutes les croix qu'il vous plëira de 
m'envoyer; béniifez mon cœur, afin qu'au 
milieu de toutes les viciflitudes de cette 
vie pafTagere , il vous demeure toujours 
Inviolablement a^ché par l'efpérance et 
l'amour; béniffez enfin ce corps mortel: 
vous l'avez fait membre de votre corps 
facré» ^) vous l'avez rendu le temple de 
rËfprit faint: *') établiffez le, confervez 
le dans la fainteté qu'exigent des rapports 
li auguftes^ et des titres & glorieux. 

* 

ARTICLE XX IL 

Lr Saint Jour db la P£NT£Coteu 

Réflexions. 

I. 

Avant de quitter le monde pour retour- 
ner à fon Père, l'Homme Dieu avoit dit à 

à) i Cor. VL i f . h) ibîd. v. 1 9. 

S* Greg. Mâgn. Hom. XXIX* in Evang. ^S. Léo 
J4agn« Serni. i. deAfcenr. Doin. S, Aug. Scrm. I(. 
3ç Afcenf. Dom, S. Maxim. Eptfcl Hom. XLIII. 
S, Bernard, in Feft. Afcenf. Doni. Scrœ. 1 1. S< Joaiu 
ChryC Serm* de AfccuC Dom» 



fes Apdtres » qne quand il fe feroit féparé 
d'eux, il teur enverroit l'Efprit fainti et 
leur avoit en mâne temps annoncé les ad- 
mirables effets que cet Efprit fanctiftcateur 
produiroit en eux. •) Il leur a voit promis 
que cet autre Confolateur qu'il leur enver- 
roit de la part de fon Père, ^) les inftrui- 
roit de toutes chofes, ^) leur enfeigneroit 
toute vérité, **) les révêtiroit de la force 
d*fen haut. «) L'entrée triomphante de Je- 
fus Chrift dans le Ciel, fat bientôt fuivié 
de l'accompliflement de ces promefles. 

Quand les jours de ta Pentecôte furent ac* 
compHs, comme les Difeiples étoient tous af^ 
fmbtés ( à Jérufaiem ) en un mime lieu , ou 
entendit tout d'un coup venir du Ciel un bruitp 
comme d^unfpuffle impétueux, qui remplit toute 
/a maifon\o^ ils demeuroient: en mime temof 
ils virent paroitre comme des langues de feu 
qui fe partagèrent t et P arrêtèrent fur chacun 
d'eux. ^) 

C'étoit le Saint Efprit qui defcendoit 
en eux fous ces fymboles (i propres à re« 

{»réfenter ce qu'il opéroit dans leuris^ âmes. 
1 les purlBoit de toutes leurs imperfeo 
tions : il les éclairoit de fa divine lumière: 
il lel^ embrafoit des faintes ardeurs de la 
charité : il leur communiquoit le don des 
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*) Jmh. XIV. XV. XVL A) ibid. XV. %6: 

e) ibid. XIV. *6. â) ibid. XVI. 13. *) Luc. 
JÛaV. 4,. /) Act. IL I. ». J, 



Ungnes, eè une éloquente bien dudéflbs 
de la nature : il faifoit enfin repofer fof 
eux rSfprit de fageife et d'intelligence , 
rEfprit de confeil et de force, rEfprit de 
fcience et de piété , et les reropIiflToit de 
rEfprit de la crainte de Dieu, ^j pour les 
rendre fupérieurs à toutes les terreurs du 
monde, et toujours prêts à facrifier leur 
vie, plutôt que de ne pas remplir le mmi* 
ftere de la parole qu'ils avoient reçu da 
Seigneur Jëfus. **) 

Avant la deftente de l'Erprit faint, les 
Apôtres étoient encore charnels, groQîers, 
ignorans, timides, puiiHanhnes : mais qu'ils 
deviennent en un moment différens d'eux 
mêmes! Ce iie font pins des hommes , oir 
ce font des hommes céleiles que perfonns 
fie pourra vaincre, qui tfiompheroat du 
monde entier: parceque la parole de leur 
divin maitre eft accomplie; parcequ'ils ont 
été baptifès dans PEfprit faint, qui leur 
a mis en mains les armes de itur mitice^ 
ces armet puijfanUs en Dieu , pour f enter fer 
tes fortereffes ennemies f et détruire tmt ceqiA 
filhe avec U plus de hauteur amin tafeUn^ 
ce de Dieu. *) 

IL 

Remplis du Saint Efpriif les Apôtres 
parlent to ut - à - coup diverfes tangues, félon 

ê) Ifii. XI. a^T t) Acf, XX* 34. t Cor. 
X. 4. ?. 



fiC0 PEfprit fi^ktUur mettait Us paroles JoM 
Iq bouche, ^^ Le tgruit d'un événement aufl^ 
^traordinaire fa répand ; et oqnime il y; 
a^oil alors à ^érufakmdes ^mfs- çratgnam 
ZkêU detoHtes les nations qui fc^t faus.te Cieif 
il renafiembleun grand nombre jpour TaC» 
furer delà véfité de ce qu'ils venoientd'en^ 
tendre dire. [>evenus témoj/is de cette 
nMa^yeillê , ils en. A)nt tout Hibrs d'eux mè^ 
mfs, et dpns; Tétonnemenr dont ifs foni; 
faiiiSy ils rentre difent: Ces hommes qui 
M<f j. parlent ne font'» ils gfss tous Cxaliliens f 
cemmetft donc chamn de nouif les ent§ndosii 
itms parler la Imgfte de nofrepiws? Pof'- 
tMs, MédeSi ElamiteSf ceux a entre nous 
qfêi habihenl la Méfopqtanmt la ^udée^ la 
Cappadocef le Pont et fÀfie^ h Phrtfgie,, 
yPamphUie^ tEgypte etla Lubie,, qui efi 
prodie de Cirene • et ceux qui font venus de 
jUame t ^uifs et Profélfftes 9 Cretois ^ efÀrc^^ 
ket^ nous les entendons tous parler, chacun en 
notre langue , des merveilles, de Diey,. ^) 

Que^ues uns néanmoins oferent tour« 
le^én dérifion ce .qui fe paiToit, etpréten-* 
d^ quie ceux qui parioient d'une manière 
fi admirable, étoient pleins de vin. Mais 
Pierre a bientôt réfuté cette miférable ca- 
lojpwer et confondu fçs auteurs,, II fe pré- 
lente avec les 'onze Apôtres , élève la voix, 
et dit: O ^uifs, et vous tous qui demeurez 

«) Act. IL 4. h) iWd. V. 5 • lU 



dam ^ifufafem , , conftâifez ci fue je vais 
vous flffff , el frétez tomlU h mes paroles. 
Non , ce dont vous êtes les témoins nVfl 
l^s Teffet d'tme booteisfe y VreHe : maid 
r&ccompliflêtnent des ^ndens oracles. Le 
Seigneur Dieu a dit: Bans tes derniers 
temps , . .. fV répandrai mm e/prit fur mes 
prviiews. ® ) Vous êtes dépofitaires de cette 
Prophétie, et vous en voyez Paccortiplif- 
fèméfit. O ^f¥tUtiles, kmtez ... . Dieu 
avait autoHfi* parmi vous ^éfns ek Nazaj^tk 
far ks miracles , tes prédits , et les effets furr 
prenons qnH a opérés par ht aia piiKeu de ûons, 
somme vous hfçavez vom mimes .... Cepen- 
dant . . * . vous rauev: fait mourir en te cruci* 
fiant par tes mains dtsmkkanr: mais Dieu Va 
réfufcité^ . . . C^eJI ce^^us que Dieu arifuf" 
cités et nous en fommeï tous iènoms, qui a 
lait cette effufion du Saint Efprit ijue vouf 
voyez et entendw: riiaintenant. ^) 

Plufieurs de ceux qui entendent ce 
difcouFS font toucèif de componction dans leur 
cour, et difent à Piefre et àm& autres Apô'' 
ires: Frères j qu€ joutait que nous fajftonst 
Portes pkàiUme^ répGmd Pierre , et que cka* 
cun de vous foit baptifê au nom de- '^éfus 
Chrifti pour obtenir ta rhniffion de vos péché/: 
et vous recevrez te don du Saint Efprit : trois 
mille perfonnes croyent à fa parole, font 
baptifées, et fe joignent aux Difci^ples. O 

■ 1 II II I l l ll ■ ■ i Vu MiB 01 I I I I < 



2^4 ■ -> ►■■ ■ 

Ceft ainfî (jae le jour même de la de& 
cente de rEfpnt faint, Jérufalem a été le 
premier théâtre du zèle , et des victoires 
des Apôtres: mais rEfprit qui lesanimoi^ 
leur afluroit de plus vaftes conquêtes; et 
révénement a pleinement juftifié ce que 
Jéfus Chrift leur avoit dit : I^ous recevrez 
la vertu du Suint Efprit qui descendra fur 
vous; et vous me rendrez témoignage dans 
jérufalem 9 dans toute la ^die , dans la Sa^ 
marie t et jusqu'aux extrémités de la terre. ^^ 

Douze hommes pauvres, fans talens, 
fans crédit» fans lettres, fans aucune ref- 
fource humaine: mais remplis de rEfprït 
faint, ont parcouru le monde, et Tont 
fournis au joug de l'Evangile. 

Que le fouvenir de tant de merveilles 
nous fafle concevoir la grandeur de la fo- 
lemnité de la Pentecôte Evangélique ; qu'il 
nous fafle célébrer cette augufl:e fête avec 
des fentimens de piété dignes du Dieu qui 
en eft l'objet, en oifrant Thommage de 
nos adorations, et payant le jufte tribut 
de notre reconnoiflance à rEfprit faint, 
qui étant defcendu des Cieux, a renou* 
vellé la face de la terre. ^) 

IIL 

Les Enfans d'Ifrael eurent auffi leur 
Pentecôte: cinquante jours après qu'ils 

■ I — — ^Mi»»^»,—— ■ T ,—..———^——1— 

a) Act. I. 8. b) ÎC au. v. \o. 
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eurent mangé en Egypte la Pâque figura* 
tive , Dieu defcendit fur la Montagne de 
Sinai» pour leur donner fa loi; ^) et ils 
ont célébré dans la fuite de leurs généra^ 
tiens, la mémoire d'un fi grand événe- 
ment ^) Mais que la Pentecôte des difci- 
pies de Moyfe ^ ) étoit différente de la Pen- 
tecôte des difciples de Jéfus Chrift ! Et que 
la différence qui fe trouve entre Tune et 
l'autre 9 fournit encore une preuve bien 
fenfible de l'excellence du Teflament nou- 
veau, et de fa fupériorité fur l'ancien! 

Lorsque cinquante jours après que les 
Ifraélites eurent mangé en Egypte la paque 
figurative, Dieu defcendit fur le mont Sinaï, 
pour donner la loi à l'Ancien Peuple, il y 
£ut des tonnerres et des éclairs, une nuée très 
ipaijfe couvrit la montagne . . • . tout le mont 
Sinai étoit couvert de fumée; par ce que te 
Seigneur y étoit defcendu au milieu des feux ; 
la fumée f en élevoit en haut, comme celle 
d'une fournaife; et toute la montagne étoit 
agitée par un grand tremblement. ^) Et à la 
vue de ce terrible fpectacie, tout le peu- 
ple fut faifi d'une fi grande frayeur , qu'il 
dit à Moyfe: Parlez nous, et nous vous 
écouterons : mais que le Seigneur ne nous parlé 
point 9 de peur que nous ne mo urions. ^) 

û) Ezod. XIX. ao. b) Lev. XXIII. i^-si. 
O Joan. IX. 21. £) Exod. XIX. \6-\\.^ t\ &vl. 
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Lorsque cinquante jours après la ré- 
furrection de Jéfus Chrifl notre Agneau 
pafcbaU ^^ le Saint Efprit defcendit fur 
les difciples de l'Homme Dieu» pour leur 
enfeigner toute vérité, ce divin Ëfprit ne 
le manifefla pas à eux de loin , de deflus 
le fommet d'une montagne, avec un ap- 
pareil eflbayant: il entra dans la maifon 
où ils étoient. 11 eft vrai qu'il fe fit tout- 
à-coup un bruit qui venoit du Ciel, et qui 
étoit comme celui d'un vent impétueux: 
mais aucun d'eux n'en fut troublé. 11 leur 
parut comme des langues de feu qui fe 
partagèrent, et fe poferent fur chacufi 
d'eux : mais le fentiment qu'ils éprouve* 
rent ne fut point celui de la crainte: tan- 
dis, qu'au dehors des langues de feu pa« 
roilToietit fur leurs têtes, au dedans leurs 
cœurs étoient embrafés d'une ardente cha- 
rité; et en recevant en eux le divin Efprit 
fous le fymbole du feu, ils fe fentirent 
pénétrés des douces flammes de l'amour 
célefte. 

Quand le Seigneur eut achevé de par- 
ler à Moyfe fur la montagne de Sinaï, il 
lui donna les deux tables de la Loi , lesquel- 
les étoient de pierre ^ et écrites du doigt de 
Dieu qui if avait grnvf fa Loi* ^) 

Le jour de la Pentecôte du Teftament 
nouveau, rEfprit faint, qui eft le doigt 

4) i Coi\ V. 7. 6) Eiod* XKKU U» XXXII. i6. 



de Dieu» *) grava la loi de grâce» non fur 
des tables de pierre» mais furies cœur^ 
des Difciples» comme fiîr des tables de 
chair. ^) 

Sur le mont Sinaï » la loi ancienne ne 
fut donnée qu'à un feul peuple: la loi nou- 
velle eft pour toutes les Nations. Quand 
TEfprit faint defcendit fur les Apôtres, il 
leur donna la force dont ils avoientbefoin, 
pour aller dans le monde entier, prêcher PE" 
vangile à toute créature. ^^ 

Depuis ce jour» le fon de la prédica- 
tion de TEvangile a retenti dans tout Tu^ 
Divers: des pluyes céleftes de dons ex- 
celiens» des fleuves de grâces et de béné- 
dictions» ont inondé le défert» ontarrofé 
le monde auparavant fec et aride: et a- 
fin de difliper les anciennes ténèbres» on 
a vu briller de toutes parts une lumière 
nouvelle créée par la parole du Seigneur» 
parole pleine de clarté, pleine de feu, qui 
a tout à la fois la vertu d'éclairer les ef* 
prits, et d'embrafer les coçurs, pour don- 
ner Fintelligence, et anéantir le péché. 

L'abondance de la grâce de cet Efprit 

fanctificateur répandue d'abord fur les 

Apôtres , enfuite fur ceux qui ont cru à 

; leur parole» a fait de la terre le Ciel; Don 

ipas en changeant fa nature» mais en ré- 

») Manh. XIL t g. Luc. XL ao. *) a Cot AVV -^r 
Marr. XV/. / f . 



formant la volonté de ceux qui Thabitoient : 
elle a trouvé des perfécuteurs, et elle en 
a fait des fidèles: elle a trouve des idola-* 
très /et elle en a fait des adorateurs du 
vrai Dieu: elle a trouvé des philofophes 
enflés d'une fauffe fcience et d'une fauffe 
fagefTe, et elle en a fait d'humbles difci*» 
pies de l'Evangiie, qui n'ont plus voulu 
Jcavoir autre chofe que ^ifus Chriftt et ^Z- 
fus Chri/I crucifié: *) ennn elle a trouvé 
de malheureux efclaves de lapuiiTancedes 
ténèbres, et les a affranchis de la loi de' 
mort à laquelle ils étoient alTujettis; ^) 
leur faifanc fentir par une iieureufe expé* 
rience, la vérité de cette parole: Oh efi 
tEfprit du Seigneur f ta efl ta liberté. ^) 

PRIERE. 

Efprit adorable, dont la grâce toute 
puiflante a créé un nouvel univers, en ce 
jour folemnel où nous célébrons la mé- 
moire de votre defcente fur les premiers 
fidèles, et des merveilles dont elle a été 
fuivie : daignez exaucer les vœux que nous 
adrefTons à votre fouveraine Majefté. Dé- 
livrez nous, Seigneur, de tout ce qui 
pourroit nous rendre indignes de vous re- 
cevoir: préferveznousdetoutce qui pour* 
roit vous obliger à vous retirer de nous. 

a) i Cot. IL 1. l) Roin. Vif. 6. » Cor, 

tu. 17. 
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Créez* en nous un cœur pur, un Efprit 
droit. *) Après vous être aînfi préparé une 
detneure, venez 'Efprit faint, venez en 
nous, demeurez en 'nous: et confervezà 
jamais pur et fans tache, le lieu que vous 
aurez choifi pour y habiter. Lumière di- 
vine 9 éclairez nous : feu divin , embrafez^ 
nous: fource inépuifable de tous biens, 
communiquez nous vos dons , les dons de 
fagelTe et d'intelligence, de confeiletde 
force, de fcience, de piété et de crainte de 
Dieu : ou plutôt foyez vous même toujours 
notre fageffe et notre entendement , notre con^ 
feil et notre force 9 nôtre fcience et notre piété: 
tb remplirez nous de t' Efprit de ta crainte du 
"Ptre éternel; ^"i afin que n'agiflant plus que 
par vos falutaires impreflions, nousfoyons 
dèsàprefent les enfansdeDieu,^) et nous 
puiflîons nourrir dans nos cœurs l'efpéran- 
ce fi confolante, qu'un jour il rendra la 
vie à nos corps mortels, à caufe de foa 
Efprit qui habite en nous. ^) 



d) Pf. L. V. I î. *) s. Franc, de Sales : Epitr. 
L.VII. Epitr. 27. 31. c) Rom. VIU. 14... 17» 
i) ibld. V. II. 

S. Joaii. Chryf. Honu LXXV. in Joaii. Serm. de 
Sfiritu Sancto » Serm. de Pentec. et Hom. XXXII» 
in Epift. ad Rom. S. Bernard, in fefto Pentec. SermJ. 
et IL S. Léo Magn. in fedo Pentec. Serm. S. Greg« 
litgii» HoiDt in EviDg. S* Aug, Serm. de P«atat% 
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LWpirU: £wt qiie jéf^ 
ft fes Apôtres, de la part de fon Père» ô 
a toujours étê.« eft » et fer» toujours. Ctak 
Éfprit Je vèrUè ^^ iiLZ pobt eu de comineiih 
cemëDt» et n'aura jamais de fin. il o'à: 

gimt été fût: mais procédant de toute 
ernitéduPerèetduFils» confiibfifintiei 
«iiPereetauFils, DieudeDieu, lumi^^ 
4e Inmitre» il eft une perfonne divine par- 
alternent égaie aux deux autres: il eft 
Dieu » comme le Père et le Fils. 

Notre Seigneur Jéfus Chrift nous a ren« 
du cette vérité bien fenfible^ lorsqu'il a 
ordonné à fes Apôtres de baptifer toutes 
les Nations, au nom du Père ^ et du Fils ^ 
et du Saint Effnit. O En effet, fi rEfprit 
faint n'eft pas Dieu, comment fe trouve- 
t- il compris fous le même nom, avec le 
Père qui eft Dieu, avec le Fils qui eft Dieu? 
Si le Saint Efprit n'eft pas Dieu, comment 
intervient - il daus l'œuvre de notre régé- 
nération , de la même manière que le Père 
qui eft Dieu, que le Fils qui eft Dieu? 

«) Joan. XV. %t* h) Mi. . *) Mattik 
«VJH. I,. 
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Auffi les Apôtres ont -ils à Tenvî ren* 
du témoignage à la divinité du Saint Efprit. 

Lorsque l'Apôtre S. Pierre reproche à 
Ananie d'avoir menti à rEfprit faint, il 
lui fait en même temps conaoitre, qu'en 
mentant au Saint Efprit, ce n'eft point à 
une créature, c'eft à Dieu qu'il a menti. 
Ananie j lui dit- il, comment Satan a-t-it 
féduit votre cœur, jusquà vous faire mentir 
au Saint Efprit ? ... Ce ne II pas Ofix hommes 
que vous avez menti, c'efl à Dieu. ^) 

L'Apôtre S. Jean déclare que le Saint 
Efprit eft une même chofe avec le Père et 
le Verbe, et parconféquent Dieu, comme 
le Père et le Verbe. Il if en a trois, écri- 
voit aux premiers fidèles cet Apôtre bien 
aimé, qui rendent témoignage dans le Ciel, 
le Père, le Verbe, et le Saint Efprit: et ces 
trois font une même chofe. *^) 

Et TApôtre S. Paul faifant remarquer 
aux Corinthiens qu'il y a dans TEglife di- 
verfités de dons, diverfités de minifteres, 
diverfités d'opérations , et leur faifant con- 
jioitre que TEfprit faint eft le principe et la 
foiirce de ces différens dons, de ces diffé- 
reàs minifteres, de ces différentes opéra- 
tions, ne manque pas de leur enfeigner en 
même temps que cet Efprit faint eft Sei- 
gneur et Dieu. Il y a, leur écrit - il > diver* 

à) Act, V. J. 4I i) ijoan. V. 7. 
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fiti de dons : mais il n'y a qu^un mime Efprtt ; 
il y a diverfiti de minijïeres: mais il ny a 
quun mime Seigneur ; et il y a diverftté d'qpi^ 
rations : mais il n'y a qu'un même Dieu qui 
opire tout en tous. Or les dons viftbles du Saint 
Efprit font donnés a chacun pour t utilité di 
rkgtife: run reçoit du Saint Efprit le don 
de parler avec fagejfe : un autre reçoit du iw/- 
me Efprit le don de parler avec fcience: un 
autre reçoit la foi par le même Efprit: un au^ 
tre reçoit du même Efprit la grâce de guérir 
les maladies: un autre le don de faire des mi" 
racles: un autre le don de prophétie; un au^^ 
tre le difcernement des efprits : un autre le don 
de parler diverfes langues : un autre celui de 
les interpréter : or c^efl un feul et même Efprit 
qui opère toutes ces chofes, difîribuant à cha^ 
Qun ces dons co?nme il luiplait. ^) Et quand 
on fait le rapprochement de ces expreflîons 
du Maître des Gentils: Il n^y a quun même 
Efprit , il ny a qu^un même Seigneur , il ny 
a quun même Dieu qui opère tout en tous. Cejl 
un feul et même Efprit qui opère toutes ces cho^ 
fes , diflribuant à chacun ces dons comme il lui 
plaît: eft-il poffible de méconnoitre que 
ce grand Apôtre a manifeftement enfeigné 
la divinité du Saint Efprit; qu'il a mani- 
feftement attribué au Saint Efprit ce fou- 
verain domaine qui n'appartient qu'à 
Dieu ? 



imm 
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Ces dons vifibles de rEfprit faînt qui 
ont été fi nqiultipliés dans les jours de 
TEglife naiflante» et qui ont contribué Ci 
efficacement à la propagation de l'Evangi- 
le , font devenus plus rares, dans la fuite 
des fiecles, parçequ'ils y étoient moins 
néceflaires: mais il eft d'autres largeiTes 
que l'Efprit faint n'a point ceffé , et ne cef- 
fe point de répandre. 

L'Efprit de Dieu confacre les fideleç, 
les fane tifie I les bénit, les gouverne, les 
protège , et les confole. Il les aide dans 
leur fôiblelfe. II eftJe foleil fpiritueldes 
yeux de l'ame, la lumière âe Thomme in-- 
térieur, le fceau de la grâce du baptême, 
le lien qui unit les fidèles à Jéfus Chrift; 
il eft l'auteur de la foi, il infpire Tefpéran- 
ce, il répand cette charité ineffable qui ré- 
jouit le cœur et l'échauffé ; il fait prendre 
à Tame un noble effor, la détache des cho* 
fes de la terre , l'attire vers les chofes du 
Ciel^ il lenfiamme d'un faint défir des 
biens qui l'y attendent ; il lui apprend à 
rechercher ces demeures dans la maifon 
du Père , ces couronnes qui ne fe flétriffent 
point, ces délices fans dégoût, cette gloi» 
te» cette joie, cette vie fans fin, cette ci- 
^ té des vertus, cette pa trie tou j ours exem pte 

#) Rom. VIU. %6^ 
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' 4e troublai» ce port qoi siet éCemellement 
à l'abri des tempêtes. ' 

Ceft ^parceque TETprit de Dieu opère 
idnfi fur les âmes, qu'on a vu dans TEglife 
un il grand nômbi^e de fidèles, de tout âge, 
de/tout féxe, de footè condition, qui blef- 
fés de Tamour divin , ^niA méprifé la mort« 
vaincu la nature , dompté la chair, foulé 
aux pieds la tyrannie des voluptés, étisint 
les flammes des convoitifes, regardé cooiy 
me des fonges ce qu'on appelle biens fur 
la terre, les ricbefles, les honneurs, les 
agrémens de la vie, et fait lé généreux ik* 
crifice de tout ce que les liens du Êing peu* 
vent avoir de plus doux. Pleinement cou- 
vaincus et pérfuadés par l'opération de 
rEfprit faint de ces grandes vérités , que 
nous n avons point ici de cité permanente, mais 
que nous cherchons celle ou nous devons hdbi^ 
ter un jour: *) que nous femmes ici vojfar 
geurs et étrangers: ^^ que nous n avons qu'un 
Père qui efi dans tes Cieux: <^) ils ont fou- 
piré après ce Père célefte ; ils n'ont aimé 
que lui fur la terre , ils n'ont défiré que lui 
dans le Ciel ; et leur chair et leur cœur fe 
confumant par les faintes ardeurs de la cha- 
rité,*^^ils ont regardé la mort comme un gain, 
et fouhaité d'être dégagés des liens du corps» 

m) Hebr. XIII. 14. b) Mi. XL i). 

itattb. XXIU. 9. 4> tCUXII. V. s^. tf. 
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pour aller fe réunir à l'objet êtemd de 
leur amour. ^) 

Heureux ceux en qui^habite rEfprit 
iaint, ^) qu'il anime ainfi par fou (buffle 
vivifiant, qu'il tire à lui par tous Jles at- 
traits de la charité; ^) et qui le fuivant 
avec courage à Todeur de fes parfums , *^) 
marchent , courent , volent dans les ren- 
tiers de la juftice! Dès cette vie même^ 
ils gputent et voyent combien le Seigneur 
eft plein de bonté, combien il rend heu- 
reux ceux qui mettent en lui leur confian- 
ce; ^^ et dans la vie future, ils feront com- 
blés d'une joie ineffable et pleine de gloi- 
re: lorsqu'ils remporteront le falut de leurs 
âmes , comme la fin et le prix de leur foi^ 
de leur efpérance, de leur amour. ^) 

III. 
Dieu a fait fur nous une riche effufion du 
SaihtEfpritpar^èfus Chrijl NotreSauveur; s) 
et nous avons eu part à ce bienfait inefli- 
mable dont le Maitre des Gentils rappelloit 
le fouvenir aux premiers fidèles , lorsqu'il 
leur écrivoit : Fous avez kè f celles {en ^é* 
fus Chrifl 9 ) de tEfprit faint qui avoit été 
promis , ce qui ejl te gage de notre héritage. ^) 
IMais ce gran d Apôtre leur écrivoit auffi; 

«) Philip. I. 31. et î^ i) Rom. VIII. 1 1 . 

OfUXL 4. d) Cint. I. 3. Pf.XXXIII. 
^•9» f) l f«'r. I. 8. g) Tit, nu \. 4- 
k) Eph. l if. 
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NlaUrifiM point te Saint Efprît de Dfw: O 
H^iteignez point tEfprit. V) Nous foinmes'- 
bous conformés 9 ces régies indifpeiifables? 
N'avons nous point attrifté le Saint Efprit 
de Dieu? Ne Payonsnousp^s éteint? Diea 
a mis dans nos âmes une lumière éctatan- 
tép aUumée par la grâce de rEfprit faint: 
mais cette lumière qui eft le dem de TEfprit, 
une ne déréglée Pêteint dans ceux qui dé-' 
tilâirent ainfî leur voie; ^) car il eft écrit: 

jjEfprii {aint fe retire des penfêes fui 

font fans intelligence » et tiniquiti fwvenmt 
le bannit de Tome. ^) Et comment cet Efprit 
faint « fSt fanctificateur» pourroit-il habi« 
ter dans une ame pleine de désordres , et 
couverte d'une multitude dépêchés? Or 
quelles ont été nos penfées? Quelles ont 
été nos œuvres? Quelle a été, quelle eft 
encore notre vie ? 

Ah! fi nous avons contrifté le Saint 
Efprit de Dieu , fi nous Tavons éteint , fi 
nous l'avons forcé de ne plus habiter en 
nous : La couronne ejl tombée de notre tête ; 
malheur à nous, parceque nous avons péché !^b 
Mais hâtons nous de fortir d'un état fi fu« 
nefte; et pour y réuffir, recourons avec 
une humble confiance à cet Efprit même 
que nous avons attrifl:é , que nous avons 
éteint Ceft de lui que viennent les larmes 

■ ■ I \ ■ . I ... I. i. I I ». .^ m» I — — —1— 

«) Eph. IV. 30. *) 1 Thefll V. 19. c) Ge- 
iteC VL II. i) Sap» 1% v «^ T:V««tsuV. id* 
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des pénitens: c'eil de lui que viennent les 
[émifleniens de ceux qui demandent mî- 
rèricorde: c'eft lui qui apprend à l'impie à 
quitter fa voie, à l'homme injufte à quit- 
ter fes penfées. * ) Ceft lui qui brife les 
cœurs, et y produit ce déchirement falu- 
taire qui conduit au pardon. Ceft lui qui 
fanctifie, c'eft lui qui opère ce renouvelle- 
ment intérieur, en vertu duquel l'homme 
de pécheur devient jufte, et d'ennemi 
devient ami de Dieu. Ayons donc recours 
à cet Efprit fi bon et fi doux : ^) il guérira 
nos playes , il nous purifiera de nos fouil- 
lures, il reviendra en nous, et nous fe- 
rons enfans de Dieu : parceque nous fe- 
rons animés de TËfprit de Dieu. O 

PRIERE. 

Efprit faînt, je vous adore comme 
mon fouverain Seigneur, et mon Dieu: 
je reconnois et confefle que vous procédez 
éternellement du Père et du Fils; que 
vous êtes» parfaitement égal au Père et au 
Fils; que vous êtes confubftantiel au Père 
et au Fils; que vous êtes un feulDieu avec 
le Père et le Fils, que vous êtes avec le 
Père et le Fils , le principe et la fource de 
toute grâce excellente, de tout don par- 
Ikit^) Qu'eji c e que t hommes Seigneur ^ pour 

») Ifiî. LV/ 7. V) Sap. XIL \* t^ ^w»u 
yiU. t4. d) /•cob. L 17. 
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0$â mûf îHmt fammiiz di bn? Cfë^ifi-^mt 
UFibdèl^hùmMt potirquevautlifn^iizfO 
Cep^dant vous avez daigné voas commn* 
niquer à moi ! Hélas! Que n'ai- jereconna 
comme je le devois, un^fi grand biai« 
fait! Que o'en.^t- je mieux ufé! PoUrq^aoi 
&at*ji.qaé je vous aye rélifté, quejevous 
aye oontrifté , ^ue je vous ayè éteint? 
Pourquoi faut-il que le vous aye fbrc& 
de vous retirer de moi? Efprît plein de 
bonté, ^) Efprit plein de douceur, «) m/m 
pitUdi moi, o Dieu, fetok votre grande mm 
fincordei ^) pardonnez mes ingratitudeak 
effiicez mes iniquités; pour l'amour de 
vous même, nevousfouvenez plus deniet 
péchés; *^ 5 revenez en moi , demeurez en- 
moi , rendez moi ta joie de votre ajftjlance 
falutaire: O afin que déformais tous les 
jours de ma vie , je marche dans la voie 
de vos préceptes,' je garde vos ordonnant 
ces, et je les pratique. èX 



a) P£ VIIL V. ç. i) Sap. I. 6. «) ibîd. XII. i. 
i) PC L. T. î. Ifai. JiUlL iç. /) PC L, 
▼• ï4* g) Ezcch» XXXVI. 17. 



S. Joan. ChryC Horo* XL in Epift« t. ftd TheC 
in Symb. Apoft. Expont* Hom.L ^tm. ii SS^ TrU 
nétate^ Serau de Sfiritu Soncto» 
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ARTICLE XXI r., 

La FETE DE LA TRES SAINTE TrINITE* 

Réflexions. 

I. 

Notre Seigneur Jéfus Chrift nous a 
enfeîgné „que le vrai Dieu, le Dieu un 
„et indivlfible , auquel nous fommes con- 
facrés par le baptême, eft tout enfera- 
ble Père, Fils, et Saint Efprit." Dans 
ces paroles que le Sauveur du monde a 
adreffées à fes Apôtres : Allez .... Bapti^ 
fez toutes les Nations ^ au nom du Père 9 et 
du Fils et du Saint Efprit: *) ,,nous font 
„ propofées les profondeurs incompréhen- 
„fibles de TEtre divin, et la grandeur 
„ ineffable de fon unité, et les richeflesin- 
9, finies de cette nature plus féconde en- 
,,core au dedans qu'au dehors, capable 
,9 de fe communiquer fans divifion à trois 
„perfonnes égales. Là font expliqués les 
„myfteres qui étoient enveloppés, et 
„ comme fcellés dans les anciennes Ecritu« 
9, res. Nous entendons le fecret de cette 
„ parole : Faifons P homme à notre image : ^) 
9, et la Trinité marquée dans la création 
,,de rhomme, eft expreifément déclarée 
^^dans fa régénération.... Ainfi le Père, 

,,le Fils, et le Saint Efprit, un feulDieu 

■ — . — - ■ 
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La révélation du niyftere de la très 
fainte Trinité , fi macifeltement coniignée 
dans les livres facrés du nouveau TeAa- 
ment, nous a mis à portée de connoitre» 

, par la lumière de la foi, ce que le Seigneur 
notre Dieu eft en lui même; et voici d'a- 
près les explications des faints Docteurs, 

, ridèé qu'elle nous donne.de VEve divin. 

^^1 La nature divine eflentieUement uni- 

' Tque et indivifible, fubfifte 
nés, le Père, le Fils, et 

«) If.i.-VI. I. 1. j. A) 

l'bia. uo/r. a P. La/uitt ig U 
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ces perfonnes font diftinguêes entr'elles: 
le Peré n'eft point le Fils , nile Saint Efprit ; 
le Fils n'eft point le Père . ni le Saint 
Efprit ; le Saint Efprit n'eft point le Père, 
ni le Fils; et une même perfonnç ne peut 
pas être appellée Père, Fils, et Saint Efprit» 

La première perfonne de fa très fainte 
Trinité, le Père, en fe contemplant lui 
même, engendre un Fils égal à lui, qui 
eft Texpreffion parfaite de fa vérité , fon 
image ,' fon Fils unique , t éclat de fa clarté, 
it t empreinte de fa fubftance. * ) 

Le Père première perfonne, le Fils 
féconde perfonne de la très fainte Trinité,, 
f'aiment infiniment l'un l'autre de toute 
éternité; et en f'aimant, ils produifent 
éternellement la troifieme perfonne de la 
très fainte Trinité, le Saint Efprit, l'a- 
mour de l'un et de l'autre, et leur éter« 
Belle union. 

Le Père n'eft pas plus ancien que le 
^ Fils qu'il engendre: parceque le Père ne 
"peut fubfifter un feul moment fans fe con- 
templer et fe connoitre ; et qu'en fe con- 
templant et fe connoi(fant, il engendre par 
là même fon Fils, le Verbe éternel. 

Le Père et le Fils ne font pas plus an- 
ciens que le Saint Efprit qui procède de 
' Fun et de l'autre : parceque le Père et le 

Fils ne peuvent fubfifter un feul moment 

■■Il II ■ I ■ I l I 

«) Hcbr. l |. 
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fans raîmer, et qu'en raitmffitv 9s pra* 
dnîfentle SaintEfprit^eur coéteniel am 

Aiofi qubiqaîl ne puifley avoir que4es' 
n^orts infiniment éltfignés des. créatures 
, à Dieu ; le foleil n'eft pas plus ancien qte 
fes rayons^ et fa lumière: parçeque le 
foleil ik peut fubfifter upfeul moment fans 
darfier fes rayons, et répandre fk lumière» 

Les trois pérfonnes dirinesYont égales 
\ «n tout Le Père eft infiniment pârfisiit, le 
Elte eft infiniment par&it, le Saint Efprit 
e^ infiniment parfaif , il ne &ut rien con* 
cevoir d*inégal , ni dé féparé dans cette 
Trinité adorable ; can les trois peifonnâi 
divines' qui font le fouverain bien » ne ^' 
vifent point entr'elles en différentes parties 
ce fouverain bien, qu'elles font: parce 
qu*elles ne le pofledent point par voie de 
participation: mais elles font effentielle- 
menr ce fouverain bien lui même. 

C eft pourquoi chacune des trois pér- 
fonnes de la très fainte Trinité eft Dieu: 
le Père eft Dieu , le Fils eft Dieu , le Saint 
Efprit eft Dieu : et ces trois pérfonnes ne 
font qu'un feul Dieu; elles n*ont toutes 
trois qu'une même nature, et une même 
divinité. 

„ Dieu le Père eft parfait, et fon Verbe 
„ image vivante d'une vérité infinie, n*eft 
fy pas moins parfait que lui:, et fon amour 
j, qui fortant de la fource inépuifable du * 
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bien, en a auffi toute la plénitude, ne 
peut manquer d'avoir une perfection in- 
finie; et comme nous n'avons pas d'au- 
_ tre idée de Dieu , que celle de la per- 
,, fection , chacune de cesTtrois cbofes con- 
fidérée en elle même, mérite d'être ap- 
pellée Dieu: mais parceque ces trois 
chofes conviennent nécefrairement à une 
même nature , ces trois chofes ne font 
qu'un feul Dieu." ^) 

III. 

Dieu Pef^, Fils, et Saint Efprît, a fait 
Fhomme à fon image et à fa reflemblance.^) 
j,Si nous impofons filence à nos fens, et 
„ que nous nous renfermions pour un peu 
,,de temps au fond de notre ame, c'ed à 
dire dans cette partie où la vérité fe fait 
entendre, nous y verrons quelque image 
de la Trinité que nous adorons. Lapen- 
fée que nous fentons naitre, comme le 
germe de notre efprit, comme le fils de 
notre intelligence, nous donne quelque 
idée du Fils de Dieu conçu éternellement 
dans l'intelligence du Père célefte. . . Mais 
„ la fécondité de notre efprit ne fe borne 
99 pas à cette parole intérieure, àcettepen- 
t,fée intellectuelle > à cette image delà vé- 
u rite qui fe forme en nous. Nous aimo ns 

#) Boffiiet mSt. fiir Phift. unlv. | Part Suite de 
iê Religion, t) Oeaef. h 26* 
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nés à une fin furnaturelle , au bonheur ide 
la voir telle qu'elle eft, de la pofféder éter- . 
nelleruent; et leur avoit donné touslesie^ 
cours dont-ils avoient befoiu pour aniver 
^ cette ineiïable béatitude. Nulle igno|^a- 
ce dangereufe, nul défaut dans le juge- 
ment et la raifon» -ne ternilToit la beauté 
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devoit toujours jouir d'une fantê parfaite, 
fass être fujet ni aux maladies» ni aux in- 
firmités , ni à la mort 

Mais Adam et Eve f'étai^J: rendus cou- 
pables de désobéiflance , et. par là fêtant 
perHus , eux et tous leurs defcendaps : l'a- 
dorable Trinité a manifefté les rlchefles 
de fa miféricorde, par ce qu'elle a fait 
pour le falut du Genre humain. 

Le Père a envoijé fon Fils , pour qu'il 
fût le Sauveur du monde. ^ ^ 

Le Fils eft venu en ce monde, en feren^ 
dont femblable aux hommes. ^^ Au commen- 
cement, ce Fils adorable n*étoit point re- 
vêtu de notre chair: maisenfuite pour ac- 
complir l'œuvre de notre rédemption, il 
f'eft fait volontairement homme parfait, 
fans péché, fans éprouver en lui aucun 
changement, fans rien perdre de fa gloire 
et de fa dignité; fait homme > il ell de- 
meuré ce qu'il étoit, toujours Dieu, et il 
eji mort pour nous. ^) 

'L'Efprit faint a formé de la fubflance 
d'une Vierge le corps du Verbe incarné, 
et après que Jéfus Chrift a eu confommé 
fon grand facrifice, «t eft rentré dans fa 
gloire, cet Efprit de vérité a été envoyé 
par le Père et le Fils, pour fortifier les 

m) 1 Joiiu IV. 14. h) Philip. II. 7. c) ^^i"» 



CDmaencé ft doos être appUquékt 'té.'fië'' 
nouvelloBS enpréfeDceduDieu trait. Ibhl 
faint les eogagemeiis , que nous avons 
contractés, lorsque, parle baptême dejé- 
fus Chrift, nous ibmmes devenus fes en- 

£lQS. 

PRIERE. 
Adorable Trinité, Père. Fils, et S^nt 
Efprit, c'eft en votre nom que j'ai reçu 
cette féconde naiifance fans laquelle j7rr- 
£omu ne peut roir votre Royaume; =i etque 
je fuis devi»iu unç nouvelle créature,.*'^ 
^jtant créé en Jéfus Chrift. ») Que vong 

«) Soituct Dife. fur l'hift. Vnîv. <> *) Join, 
m. î. ()ibid. V. }. WjiCd.'V. 17. «) Eph. 
il. Je, 
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rendrai- je pour la grâce inappréciable de 
ma régénération? Vous me l'avez accor- 
- dée, non à caufe d'aucune œuvre de juf- 
tice que j'euiTe faite: mais à caufe de vo- 
tre pure miféricorde. ') ^ 

Qu'il eft bien vrai» mon Dieu» que 
vous m'avez prévenu par vos bénédictions ! 
Vous m'avez mis au nombre de vos en- 
fans, lorsque je ne pouvois pas encore 
vous appeller mon père: et je fuis fort! de 
votre temple comblé de vos faveurs, avant 
' que ma bouche pût prononcer des paroles 
d actions de grâces: c'eft du fond démon 
cœur que je les prononce aujourd'hui: 
O mon ame , béniffez le Seigneur , et que tout 
€i qui ejl au dedans de moi bêniffe fon faint 
nain: o mon ame, bénijfez le Seigneur , et 
n*oubtiez jamais toutes les grâces qu'il vous a 
faites .... c^ejl lui qui a racheté votre vie de 
la mort : **) venez , prêtez l'oreille , o vous tous 
qui craignez le Seigneur, et je vous raconte^ 
rai les grâces qu'il a J ait es à mon ame: ^^ il 
m^a rendu fon enfant adoptif , afin que je 
pulfe devenir fon héritier. ^) 

Pour être admis à votre adoption, o 
^ mon Dieu , il faut renoncer à Satan , à fes 
pompes, et à fes œuvres, afin de ratta- 
cher uniquement à Jéfus Chrifi: : et dans 

«) Tit.111. f. t) PC CL w. I. 3.... 4. P^ 
U^* V. 16, . dj GalatlV. f ....7. 

Ça 
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rimpuiffaQce où j*étoîs de faire par moi- 
môme ce renoncement, vous vous êtes 
contenté qu'un autre le fît en mon nom. O 
Ceft du fond de mon cœur» et avec une 
pleine connôHTance , que je le ratifie maith- 
tenant» et le renouvelle en préfence de 
votre/ fouveraineMajefté. Ouï, je renonce 
à Satan , abandonnant à jamais fon parti» 
pour m'unir à jéfus Chrift mon Sauveur: 
je renonce aux pompes de Satan, qui font 
les maximes et les vanités du monde: 
je renonce aux œuvres de Satan , qui font 
tous les péchés. 

Rendez ce renoncement efficace, o 
mon Dieu, et puisque par une bonté toute 
gratuite f vous m'avez appelle des ténèbres 
dans lesquelles je fuis né, à votre admi- 
rable lumière, ^) accordez moi la grâce de 
me conduire d'une manière qui foit digne 
de Tétat auquel j'ai été appelle, ^) en 
m'attachant à la vérité, en m'adonnant à 
la piété, en accompliflant toute juftice. 



a) Ritual. Rom. de Baptizandis parvttlis» 

b) iPetr. IL 9. c) Eph. IV. i. 

5?, Fulgent. Epifc. Lib. defide ad Petrum^ S. Joan, 
Chryf. Scrm. de SS. Trinitate, S. Bernard. îu 
Feft. Peutec, Serai. II. et Tract, de errçribus /Ibai^ 
lardi. 
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ARTICLE XX K. 

La FETE DU CORPS DE NoTRE SeIGNEUR 

Jésus Christ, ou du très Saint 
Sacrement de L'EucHARiSTiSé 

Réflexions. 

I. 

La très fainte Euchariftie eil le plus 
grand , et le plus admirable des facreniens 
de la nouvelle alliance. Elle a bien de coni'^ 
mun avec tes autres faeremens inftitués par 
Notre Seigneur Jéfus Chrift , dltre le fym* 
bole d'une cliofe facrie , et te figne vifible d'une 
grâce invifible : mais il fe trouve en elle une 
prérogative excellente qui la difiingue éminem* 
ment, et n'appartient qu'à elle feule. Cenejl 
que quand on fait ufage des autres faeremens, 
qu'ils ont la force de Janctifier: au lieu que 
l'auteur de la faintete lui - même eft dans la 
fainte Euchariflie avant l'ufage. En effet les 
Apôtres n^avoient pas encore reçu l'Eucharif- 
tie de la main de Seigneur, que déjà nêan* 
moins il les affuroit que ce qu'il leur pré fentoit, 
étoit véritablement fon corps. ^) Et qui peut 
révoquer en doute la vérité de ce dont 
THomme Dieu a donné une aflurance fi 
pofitive ? Auffi a-t-ii toujours été cru dans 
rEglife, qu'auiTitôt après la confécration, 
le'véritable corps de Notre Sei gneur, et 

û) Conc Tfid. Scff. XUL caç, \\1^ 
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fon véritable fang, conjointement avec 
fon ame et fa divinité , exiftent fous l'ap- 
parence du pain et du vin. En vertu des 
paroles , h corps eft fous Tefpece du paio, 
et le fang fous l'efpece du vin. Mais le 
corps eft auffi fous Tef^ece du vin , le fang 
fous l'efpece du pain, et Tame fous Tune 
et l'autre , en vertu de cette connexion 
naturelle et concomitance» par laquelle 
font ^nies entr'elles les parties de Notre 
Seigneur Jéfus Chrift, qui étant réfufcitè 
des morts , ne meurt plus ; et la divinité 
fe trouve auffi fous Tune et Tautre efpece, 
à raifon de fon admirable union perfon« 
nelle avec le corps et Tame. D'où il fuit 
qu'il y a tout autant de contenu fous cha« 
que efpece, que fous l'une et l'autre. Jé- 
fus Chrift exifte tout entier fous l'efpece 
du pain, et fous chaque partie de cette 
efpece: Jéfus Chrift exifte tout entier fous 
l'efpece, du vin, et fous fes parties: et 
cette préfence de Jéfus Chrift fous les ef- 
peces, et fous chacune de leurs parties, fe 
perpétue auffi longtemps, que les efpeces 
elles mêmes fubfiftent. Ainfi il eft hors 
de doute que le culte qui eft du, même 
hors de l'ufage, au très faînt Sacrement 
de l'Euchariftie , eft le culte de latrie, l'a- 
doration véritable et proprement dite , ce 
culte fuprême qui ne peut être rendu qu'au 
vrai Dieu. Il eft en effet toujours réelle- 
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ment préfent dans le très faint Sacre- 
ment de rEuchariflie ce même Dieu, que 
le Père célefte a montré aux Anges comme 
l'objet de leurs adorations, ainfl qu'il efl 
écrit : Lorsquit a introduit une féconde fois 
fan premier né dans te monde , il a dit : Que 
tous les Anges de Dieu l'adorent ; ^ ) ce même 
Dieu devant lequel les Mages fe font prof« 
ternes, qu'ils ont adoré dans fon berceau : ^) 
ce même Dieu que les Apôtres , comme 
le rapporte la divine Ecriture , ont adoré 
en le voyant dans fa vie nouvelle, ^3 et 
après avoir été les témoins de fa glorieufe 
aicenfion. ^) 

IL 

Qu^ils font donc riches les tabernacles 
duTeftament nouveau > et que leur gloire 
eft fupérieure à celle du tabernacle de Tan- 
cienne alliance! Celui-ci renfermoit une 
mefure de la manne dont les Ifraélites fu- 
rent nourris dans le défert, la verge mira- 
culeufé d'Aaron, et les deux tables de 
pierre fur lesquelles le doigt de Dieu avoît 
écrit les paroles de la loi. «) Nos taberna- 
cles renferment le véritable pain du Ciel, 
dont la manne n'étoit que la figure; la 
fleur fortie de la tige de Jeffé; ^) le légis- 
lateur lui même. 

à) Hebr. I. 6. b) Matth. II. ii. Matth. 
XXVIIL 17- i) Luc. XXIV. ^2. Exod. XVU 
j|. 54. Numer. XVIII. lo.DcuUr.^» V î^^^^ 
XLu 



Notre Seigneur Jéfus Chrifl y efi: auffi 
véritablement, qu'il eft dans le Ciel affis 
fur ce ihrâne qui fubfijlera dam tes Jiecles des 
fiectest *) et le front ceint de nombreux 
diadèmes. ^) Si dans nos tabernacles il 
couvre fa gloire d'un voile impénétrable, 
c'eft pour nous laiiTer un libre accès au- 
près de lui: il y eft un Dieu cache; mais 
un Dieu Sauveur; ^) et que n'y fait- il pas 
pour notre falut! Les fentimens qui Vy 
animent, font ceux quMl exprimoit autre- 
fois d une manière fi touchante > lorsqu'il 
difoit dans les jours de fa vie mortelle:. 
l'^enez à moi , vous tous qui êtes fatigués et 
qui êtes chargés , et je vous foutagerai. O U 
yeft toujours prêt à écouter nos prières, et 
à exaucer nos vœux. Qued'adouciffemens 
n'éprouverions nous pas dans nos peines, 
fi nous allions répandre en fa prefencenos 
cœurs affligés! ^) U y eft toujours prêt à 
fe donner à nous: il n'a rien plus à cœur 
que de nous voir manger dignement ce 
pain qui eft audeflus de toute fubftance, 
ce pain defcendu du Ciel, poury conduire 
ceux qui f 'en nourriffent. 

Et lorsque nous ne pouvons plus aller 
dans fon temple lui oflrir nos hommages, 
et nous affeoir à fa table: lorsqu'accablés 

par la maladie, nous approchons des por- 

'* Il . I ■ _— »____ — . ■ . ■■ ■» ■ 

4i) Hebr. I. g. b) Apoc. XIX. 12. IfaiXLV. 
Jf. d) Matth. XI. 2g. c^ K. VXV.n. 3. 
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tes du, tombeau: il fort lui même de Ton 
fanctuaire. pour nous viiiter dans notre 
infirmité; il fe fait porter parfes miniflres 
auprès de notre lit de douleur ; et il f 'in« 
corpore à nous, afin d'être lui même no- 
tre force , dans ce paffage û redoutable ^ 
du temps à réternité. 

Ne négligeons point de nous procurer 
cette dernière vifite du Seigneur: ceux 
qui fortent de la vie préfente , après avoir 
dignement participé à ce célefte viatique, 
entrent dans l'autre avec une grande con* 
fiance, comme étant couverts des vête- 
mens du falut, et parés des ornemens dé 
la juftice, *) qui leur feront trouver grâce 
devant le Souverain Juge. 

III. 

Une des fins que notre divin Rédemp- 
teur Peft propofées , en inftituant le très 
faint Sacrement de TEuchariftie, a été de 
contracter avec fes difciples, même dès 
cette vie, l'union la plus intime; union 
dont il nous a lui même donné l'idée, par 
ces paroles fi expreflives : Celui qui mange 
ma chair , et qui boit mon fang , demeure en 
moi, et je demeure en lui. ^) Les autres fa-* 
cremens ont été inftitués par Notre Seig- 
peur Jéfus Chrift pour nous unir à lui par 
la charité: mais quand nous recevons le 

0) Ibi LXJ. 10. i) Joan.Vl. Si* 
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très faint Sacrement de rEuchariftie avec 
une confcience pure, ce n'efl: plus feule- 
ment par la charité que nous fommes unis 
à notre adorable Sauveur ; nous lui fommes 
encore unis par la préfence réelle de fa 
chair facrée, de fonfang précieux» defon 
ame, de fa divinité, en nous. U. fincor- 
pore avec nous comme notre aliment, il 
ie mêle avec nous, et nous le portons ré« 
ellement en nos corps. Vit- on jamais 
un padeur nourrir fon troupeau de fa pro* 
pre fubftance? Ne voit- on pas des mères, 
après avoir mis au monde leurs enfans, 
fe décharger fur d'autres femmes du foia 
de les allaiter? Il n'en eftpasainfî deféfus 
Chrift. Ce n'a point été affés pour ce bon 
pa fleur de donner fa vie pour fes brebis 3) 
comme il eft le prix auquel elles ont été 
rachetées, il eft auflî Taliment qui Icsfou- 
tient; fa chair eft véritablement leurnour- 
riture, fon fang eft véritablement leur 
breuvage. ^) Et que d'heureux eflbts ce di- 
vin aliment ne produit- il pas, quand on 
le prend avec les difpofitions quil de- 
mande? 

La feinte Euchariftie conferve, affer- 
mît, augmente la grâce déjà reçue dans 
les antres facremens: elle répare les for- 
ces de Tame, guérit fes longueurs, et lui 
rend la beauté dont le péché avoit faitdis- 



paroitre les traits : elle amortit le feu des 
paffioDs , et réprime cette loi des mem- 
bres qui combat contre la loi deTefprit: *) 
die éclaire lesyeuxducœur, ^) pour faire 
découvrir les pièges de Tennemi du falut: 
et donne la force pour triompher de fes 
attaques. Elle délivre des vices, infpire 
une fainte ardeur pour la vertu, ranime la 
piété, rend la foi plus vive, Fefpérance 
plus ferme, la charité plus ardente: elle 
comble Tame, et l'engraifle pour aiofi dire 
de l'abondance des largeiTes fpirituelles! £a 
fin elle procure dans ce lieu d*exiK lacon- 
folation la plus folide qu'il foit poflible d'y 
goûter: par ce qu'elle eft le gage de la vie 
éternelle et de la réfurrection glorieufe, 
félon cette parole du Seigneur : Celui qui 
mange ma chair, et qui boit mon famg, a ta 
vie étemelte, et je le réfuf citer ai au dernier 
jour. O 

Heureux ceux qui vivent de manière 
qu'ils puiflent fouvent f'affeoir avec une 
humble confiance à la table du Seigneur! 
Leur ame fera femblable à cette terre dont 
parle le grand Apôtre , qui étant fouvent 
abreuvée des eaux de lapluyequiytombe, 
et rapportant de bons fruits » reçoit la bé- 
nédiction de Dieu. ^) 



m) Rom. VIL af. h) £ph. h it» 1Q^« 
VI. 5î. d) Hcbn VL 7. 
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PRIERE. 

Divin Sauveur, que vous accompliiTez 
cPune manière bien admirable dans le très 
faint Sacrement de TEuchariftie» ce que 
vous avez dit à vos Apôtres: ^e ne vous 
laijferai pas orphelins ^ je viendrai à vous! *) 
Inltruit par votre Eglife qui eft la colomne 
et V appui detavérité, ^^ je crois fermement 
que par un prodige incompréhenfibie de 
votre toutepuifiante charité', vous êtes 
fans ceiTe préfent au milieu de nous dans 
vos tabernacles , en même temps que vous 
êtes toujours aflîs à la droite de votre Père 
au plus haut des Cieux. Plein de cette 
foi que je vous conjure d*augmenter, O 
de rendre de jour en jour plus vive et plus 
inébranlable, je n'entrerai dans vos tem- 
ples, qu'avec le fentiment du profond 
refpect qui eft du à votre fouveraîne Ma- 
jefté réellement préfente: et je vous y 
adorerai comme mon créateur, mon pre- 
mier principe, ma fin dernière, mon Ré- 
dempteur, et mon Dieu. 

Quelle reconnoiflance ne vous dois je 
pas, o mon Dieu, pour rinftitutîon de 
votre adorable Sacrement! Que n'ai -je 
pour m'acquitter de ce devoir, les cœurs 
des Anges qui environnent vos taberna- 
cles, et ne ceflent de vou s y glorifier, 

a) Joan. XlV.'Tg^ h) i Tim, III. I J. Luc. 
XVII. f. 
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dans iMbcéleftes transports de Pamour qui 
les embrafe ! 

La bonté infinie que vous nous témoi- 
gnez d'une manière fi touchante dans cet 
ineffable myftère, m'infpirela plus grande 
confiance. Puisque vous avez voulu de- 
meurer ainfi avec nous, comment n'exau- 
ceriez vous pas nos vœux? Comment ne 
sous accorderiez vous pas tout ce dont nous 
avons befoin? J'irai donc aux pieds de vos 
autels foUiciter vos bienfaits. Bien afluré 
d'être alors auffi près de vous, que Té- 
toient vos Apôtres, lorsqu'ils marchoient à 
votre fiiite dans les jours de votre vie 
mortelle, je vous dirai: Partez Seigneur, 
votre ferviteur vous écoute : *) „ Dites moî, 
9, Seigneur, ce que vous êtes à mon ame. 
„Je vous en conjure par la grandeur /je 
vos miféricordes, dites à mon ame : ^efuis 
ton falut: *') mais dites le lui, de forte 
qu'elle le comprenne. Voilà mon cœur 
prêt à vous entendre ; o mon Dieu , ou* 
,f vrez fon oreille Tecrete, et dites lui : ^e 
99 fuis ton falut: faites qu'à cette voix, je 
„ coure vers vous, que je vous trouve, et 
,,que je m'attache à vous pour jamais, c) 
Mais je ne me bornerai point à me 
profierner au pied de vos autels» pour vous 
y offrir mes adorations , et vous y adreffer 

. d) I Reg. IlL lo. b) Pf.XXXlV, v.j. 
c) S. Au^. Con(^ L. I. c. ^^ 
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mes prières. Je m*efibrcerai de ipt rendre 
digne de manger le pain que vous vooJez 
me donner, de boire le vin que vous m'a- 
vez préparé; ^) et ce fera furtout dans 
les momens fi précieux où j'aurai le bon- 
heur de vous poiTéder en moi, que je 
vous conjurerai par vous même, de ret 
ferrer de plus en plus les liens de la dia* 
rite qui m'unilTe à vous , et de les rendre 
éternellement indifiblubles. 



ARTICLE XXVI. 

UoCTAVE DE LA FlîtE DU CORPS DE 

Notre Seigneur Jésus Christ , oi* 

du tres saint sacrement de 

L'Eucharistie. 

Réflexions. 

I. 

La très faînteEuchariftie nVft pasfeu^ 
lem'ent le plus grand , et le plus admira* 
ble des facremens de la no uvelle alliance: 

a) Prov. IX. f^ ] 

Conc. Trié. Scff. XIII. Décret, it Sanctiffim 
Euchariftw Sacramento» S. CyrIlK Jerofol. Cathech. 
Myftag. IV. S- Cyrill. Alex. Lib* IV. in Jotiu 
S* Joan. ChryC Hom. XLVL in Joao. Honi.LX. ad 
pop. Antioch. di Sacerdotiot Lib. VI. S. Thouu 
Aquin. opufcul. LVIL de Iinil* Chdftî. Lib, IV. 
^ip. L IV. X. XIV. 



elle en eft encore Tunique et perpétuel 
facrifice. 

Dans tous les temps , les vrais adora^ 
teurs ont offert des facrifices au Dieu vi* 
vaut et véritable. 

Abel immoloit au Seigneur ce qu'il y 
. avoit de plus gras dans fou troupeau , et 
le Seigneur regardoit favorablement Âbeî 
et fes préfens, et rendoit lui même té- 
moignage, qu'il acceptoit les offrandes 
de fon ferviteur. » ) 

Noê fauve du déluge dreffa un antet au 
Seigneur, et prenant de tous fes animaux ter'- 
reftrespurs, et.de tous les oif eaux purs, qui 
avoient été confervés dans Tarcbe, il en 
offrit des holocaujles fur cet autel; et te 
Seigneur en reçut une odeur qui lui fut agrê^ 
able. ^) 

Après que FAnge eût arrêté Abraham 
prêt à immoler fon nls unique pour Tamour 
de Dieu, ce père des croyans levant les 
jfeuXf appefçut derrière lui un bélier qui pi-- 
toit embaraji avec les cbrnes dans un tmifi 
Qm . • . • et f offrit en holocaufie au lieu de fon 
îls, et le Seigneur lui dît: 3fejure par moi 
néme ....que puisque pour m obéir Vous n^a^ 
fez point épargné votre fils , votre fils unique, 
je vous comblerai de bénédictions. ^ ) 



a) Gen, IV. 4. Hcbr, 3a. 4* *) Ccn. VIIT. 
2o. ai, 4) Gen. ICXIL la» 17»' 
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Le faînt homme Job offroît autant ttho^ 
tocaujfes qu'il avott d'en fans; car il difoit en 
lui même : Peutitre que mes enfans auront cam-» 
mis quelque péché, et qu'ails auront offenfèDieu 
dans leur cœur : et Dieu en préfence de fes 
Anges , louoitia vertu du faint Patriarche: 
Mon ferviteur ^'ob , difoit-il, n'a point d^é^ 
gai fur la terre: c*eji un homme fipiple et 
droit de coeur ; il craint Dieu , et fuit U 
mai ^^ Lorsque Dieu donna fa loi aux en^ 
fansd'Ifraei, il prefcrivit plufieurs fortes; 
de facrifices: l'holocaufte, les hofties pa- 
cifiques, et le facrifice pour le péché; Tho- 
locaufle» dans lequel la victime étoit en- 
tièrement détruite et confumée par le feu» 
pour reconnoitre par cet anéantiflement la 
majefté fuprôme, et le fouverain domaine 
du Très haut: les hofties pacifiques, qui 
avoient pour objet de rendre grâces au 
Seigneur des bienfaits qu'il avoit daigné 
accorder, et d'en attirer de nouveaux: le 
facrifice pour le péché, qui étoit deftiné 
à l'expiation des iniquités. 

Mais parceque ces differens facrifices 
n'étant que Tombre des biens à venir, et 
non la vérité même des chofes, ne pou- 
voîent rendre juftes et parfaits ceux qui 
Tapprochoient de Tautel, ^^ ils dévoient 
celïer, et faire place à un facrifice unique, 
fanctifiant par lui même. 

a) Job.l. ç-gi i) Hcbr, C. XL 
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Le Seigneur avoit dit aux prêtres de 
raticienne loi, par le dernier des Prophè- 
tes: Mon affection n^ejl point en vouSt et je 
m recevrai point d'obtation de votre main; 
cm depuis le lever du foleil jusqu'au couchant, 
mon nom fera grand parmi les Nations , de 
forte que Von facrifiera en tout lieu t et que 
i^on offrira à mon nom une oblation toute pu^ 
re : parceque mon nom fera grand parmi les 
Nations. *) 

L'événement a pleinement répondu à 
la prophétie. Déjà dixhuit fiecles fe font 
écoulés depuis que les Enfans de Jacob font 
ians facriHce et fans autel; ^) et la féconde 
partie de l'oracle qui n'a pu être accomplie 
par le facrifice de la croix offert en un feul 
lieu, ne ceffe de l'être par le très faint fa- 
crifice de la Mefle , c eft à dire par le fa- 
crifice du corps et du fang de Jéfus Chrift, 
ofTert en tout lieu fous les efpeces et ap- 
parences du pain et du vin. 

IL 

Nul efprit humain ne peut concevoir» 
fiuHe exprefiion ne peut rendre Texcellen- 
ce du très faint facrifice de la Meife. En 
effet la victime qui dans ce divin facrifice» 
eft fmmolée tous les jours d'une manière 
non fanglante, efl le même Jéfus Chrift, 

0)M$lzQb.L 10. Il* t) Ofée III. 4. 

0^ 



qui f'eft offert unie fois fur la croix d*une 
manière (anglante; etlemêmeJéfusChrift 
qui a été une fois facriflcateur fur la croix, 
Teft aufl] tous les jours fur nos autels, par 
le miniftère des prêtres. Ceux-ci, il eft 
vrai, offrent réellement cet ineffable facri* 
fice, puisqu'ils offrent véritablement Jéfus 
Chrifl à Dieu» et qu'ils l'immolent myfti- 
quement, en prononçant les paroles de la 
confécration : mais en reropliffant cette 
fonction fi fublime, ils n*agiffent et ne par- 
lent que comme inftrumens animés, com^ 
me organes de Jéfus Chrift qui eil le prin- 
cipal agent, le principal prêtre; et le Dieu 
trois fois faint voit un facnficateur qui eft 
une même chofe avec lui, *3 lui offrir une 
victime qui eft pareillement une même 
chofe avec lui. 

Cet unique facrifice remplit de la ma- 
nière la plus parfaite toutes les fins pour 
lesquels étoient offerts les diftérens facri- 
fices de rancienne alliance. Cet unique fa* 
crifice eft tout à la fois , et de la manière 
la plus parfaite , facrifice d adoration , fa- 
crifice propitiatoire pour les vivans et les 
' morts, facrifice d'action de giiaces, facri* 
fiée d'impétration. 

Lorsque nos faints myftêres fe célè- 
brent, Jéfus Chrift, étant réellement fur 
l'autel comme mis à mort ^) par le glaive 

a) Joàtt. X* jo. h) ^çoc^ V, 6^ 
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myftique de la parole, adore le Dieu trois 
fois faint, rimmole au Dieu trois fois faiDt» 
lui offre le fang qu*ii a verfé fur la croix 
pour l'expiation des péchés de tout le mon- 
de, ^^ lui rend grâces des bienfaits guil 
a répandus fur les. hommes, et en follicite 
de nouveaux en leur faveur. 

Alors le Dieu trois fois faint reçoit des 
hommages vraiment dignes de lui , reçoit 
une fatisfaction furabondante pour les 
outrages que le péché a faits à fa fouverai* 
ne majefté; reçoit des actions de grâces 
proportionnées à la multitude et à la gran« 
deur des bienfaits qu'il a daigné accorder; 
et entend des prières dont le mérite infini 
ne peut manquer d'ouvrir les thréfors de 
fa miféricorde. 

III. 

En inflituant le très faint facrifice de 
la Meffe , Notre Seigneur Jéfus Chrift n a 
pas voulu feulement établir dans fon Egli« 
fe un facrifice vifible, comme l'exige la 
nature des hommes : il a encore voulu nous 
appliquer par ce moyen la vertu et le méri- 
te du facrifice de la Croix, ^) dont celui de 
la Meffe eft la continuation. Pour en re« 
cueillir ce fruit, efforçons nous d*y afiifier 
avec la piété que commande une œuvre ft 

~ m) 1 JoMu IL a, b) Conc, TridT Sefi:XXU.cap.i, 

0.4 
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iainte; imitons les exemples que Jéfus 
Cbrifl: nous y donne : il y honore fon Pè- 
re, ^) il Tadore; unifions nos adorations 
à celles de notre divin chef; adorons le lui* 
même qui vit et regnç avec le Père, et le 
faint Ëfprit, dans les fiecles des fiecles: 

féfus Chrifl fimmole ; immolons nous avec 
ui; immolons nous à lui, lui foumettant 
fans réferve nos efprits et nos cœurs , et 
nous confacrant à fon fervice, jusqu'à être 
prêts à mourir plutôt que de lui manquer 
de fidélité : Jéfus Chrift offre le fang qu'il 
a répandu fur la croix pour Texpiation de 
nos péchés; mêlons du moins des larmes 
de repentir à ce fang adorable; concevons 
un fincere regret de tous les péchés que 
nous avons commis , et formons la ferme 
réfolution de n'en plus commettre, en con- 
fidérant ce que la juftice divine a exigé, 
et ce qu'il en a coûté au Rédempteur pour 
les expier: Jéfus Chrift rend grâces; joi- 
gnons nos actions de grâces aux fiennes; 
et foyons pénétrés pour lui de la plus vive 
reconnoiiTance; puisque nous célébrons la 
mémoire de la mort qu'il a daigné fubir 
afin de nos racheter: Jéfus Chrift prie 
pour nous ; prions avec lui, prions par lui , 
et adreffons nos vœux à lui même, puis- 
qu'il eft auflî le fouverain diftributeur des 
grâces qu'il a payées îvvx ^tv^ ^^ ^^^ ^^u.^- 



Le plus excellent moyen tle recueillir 
des fruits abondans du très faint fâcrifîce 
Ae la MelTe , efl fans doute d'y participer 
dignement par la communion facramentel- 
le ; et TEgliie fouhaiteroit qu'à chaque Mef« 
fc , les fidèles qui y afliftent rapprochaf- 
fent de la table fainte: ^) mais n nous ne 
pouvons pas toujours avoir ce bonheur, ta- 
chons du moins d'y fuppléer en quelque 
forte parle faint exercice de la communion 
fpjrituelle. 

Profternés en préfence de l'adorable 
victime qui vient de f 'immoler pour nouSf 
reconnoiiTons dans les fentimens de rbu« 
milité la plus profonde, que nous fommes 
indignes de nous en nourrir : Non, Seigneur, 
je ne fuis pas digne que vous entriez dans ma 
maifon. **) 

Nous uniiTant de cœur à Jéfus Chrifl» 
par la foi, Tefpérance et la charité, récla* 
ipons fon fecours., pour nous préparer à 
oous unir plus intimement à lui, par laf 
firéfence réelle de fa chair facrée et de fon 
iang précieux en nous. Aidez moi, mon 
Dieu, à mettre en pratique cette parole: 
Préparez vos cceurs au Seigneur ; ^ ) et ve- 
nez enfuite, et faites en moi votre demeu- 
re^ ^) Témoignons au Pain vivant defcen- 



0) Conc. Trid. Scff, XKIL «p. W. V^ >^^^x^• 
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du du Ciel *5 un dêfir fincere et ardent de 
le prendre réellement en nourriture: Que 
vos tabernacles font aimables , o Seigneur Dieu 
des vertus; mon ame] languit etfe confu- 
me du défir *») d'être admife à cette table 
que vous m'y avez préparée. ^ ) 

Supplions enfin notre divin Rédemp- 
teur de nous accorder quelque part aux 
grâces que procure la communion facra- 
mentelle. Demeurez pour un peu en lapoflu^ 
te de ta Chananie: ^) Oui, Seigneur, je ne 
fuis pas digne de manger te pain des enfans: 
mais fi tes chiens ne mangent le pain entier, 
au moins mangent - ils tes miettes de ta table 
de leur maitre. Âinji, o mon doux Maître , 
je vous demande , ft non votre digne corps , au 
moins les bénédictions quil répand fur ceux 
qui pen approchent par amour. ^) 

PRIERE. 

Grand Pontife de la nouvelle alliance, 
Jéfus Fils de Dieu, ^) quels moyens vous 
avez mis en œuvre, pour nous rendre par- 
ticipans de votre divinité ! Vous ne vous 
êtes pas contenté de prendre notre nature, 
et d'être fait homme , afin que les hom«^ 

a) Joan.VI. 51. i) Pf. LXXXIII. 1. j. c) Pf. 
XXll. X. ^. a) MattVv.'XN. %7. t^ ?.. ¥v»ac. 
de Sales. EpJtr. L. n. Evvtt. "VV ^V S^>^*»^- 
iV. ,4. 



mes dévîniTent des dieux; vous avez en- 
core confacré à notre faiut tout ce que vous 
avez pris de nous : pour opérer notre ré^ 
conciliation ; vous avez offert à Dieu votre 
Père votre corps comme une hoflie, fur 
Tautel dé la croix; vous y avez répandu 
votre fang, afin qu'il fût et le prix de^io* 
tre rachat» et le bain falutaire où nous fuf- 
lions purifiés ; vous êtes entré dans le Ciel, 
non pas'avec un fang étranger, mais avec 
votre. propre fanç, afin de vous préfenter 
jj^iir nous devant la face de Dieu; ^) vous 
continuez fur la terre le facrifice de la croix, 
oi&ant en tout lieu par le miniftere de vos 
prêtres , votre corps et votre fang fous les 
efpeces et apparences dii paiti et du vin ; 
et fous ces apparences, vous nous avez 
Jailfé votre corps comme nourriture , et vo- 
tre fang comme breuvage- Mettez, o mon 
Dieu, le comble à vos faveurs: infpirez 
nous une reconnoiffance proportionnée, 
autant qu'il efl poflible, à de ii grands 
bienfaits; une reconnoiffance vive, quide» 
vienne le principe d'un amour actif, ar- 
4€tnt et généreux; et puisqa après vous 
être revêtu de notre nature, vous avez fi 
admirablement confacré. à notre falut tout 
ce que vous avez pris de nous, accordez 



s) Hebr. IX, 34. 
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rieux fervice ! ' . 

Dieu ell un pur efprit: la liiDpJicitéde 
ta nature eft parfaite, ainfi que ^on immu- 
tabilité. Il eft loBniment grand, mfiaiment 
bon, inftninient miféricordieux, inBniroent 
jufteî il poiTéde des perfections inBntes« 
dans fon étemelle félicité. Nulle beauté 
n'efl comparable â la fienoe: il eft lui m6- 
me fa graodeur et fa beaut é. Tout ce qu'il 

«) Ecdi.xxxni. )7. ») 1 Rcg. xa 34. 
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y a de beau^ n^eft tel que par une împref- 
iion et un rejaiiliflement de cette beauté . 
primitive et originelle qui eft en lui. Rien 
ne réfifte à la force de Dieu , rien ne bor- 
ne fa puiflance. 

Dieu eft préfent partout, fans paroître 
nulle part; il remplit la capacité du Ciel 
et de la terre; il eft tout entier en toutes 
chofes, fans néanmoins qu'aucune le con*^ 
tienne et le renferme ; il eft la vie de tout 
ce qui eft principe de vie. 

Dieu vivant de lui même eft toujours 
vivant, fans changement et fans fin : il eft 
avant tous les fiecles , et avant tout ce 
qu'on poiirroit concevoir qui les eût devan- 
cés; il n'y a que lui qui foit éternel: car 
il eft le Dieu et le Seigneur de tous les 
êtres I qui ne font que parcequ'il les a créés ; 
il eft feul auteur de tout ce que nous voyons 
de beau et d'admirable dans la nature ; en 
lui fubfifte la caufe ftable et permanente 
de toutes les chofes qui font les plus fujet- 
tes à l'inftabilité, Torigine immuable de 
toutes celles qui font le plus fu jettes à chan- 
ger; en lui lubfiftent les idées éternelles 
et vivantes de toutes celles qui ont le moins 
de durée, et de celles qui font privées de 
vie et de raifon ; il foutîent et conferve 
toutes chofes , donnant à chacune ^ noa 
fevlemeat fon être, mais fou accxcÀïteaNS^ 
et û perfection. 



Dieu eft toujours le mêmef il ne chan- 
ge jamais , et fait tous les changemeas 
qui arrivent dans le monde; fes années ne 
palTent point , elles ne font qu'un jour 
éternel, toujours préfent, qui ne fécoule 
jamais. 

Dieu trouve en lui même une joie éter* 
nelle et inaltérable, qui ne peut noa plu$ 
augmenter que diminuer; et il efl: )a fouN 
ce inépuilable de tout ce qu'il y a de biens 
durables et folides. 

Il n'y a rien que Dieu ne fçache : par* 
cequ'il eft étemel , et que tout ce qui fe 
paiîe dans le temps lui eft connu par une 
connoiflance qui précède tous les temps ^ 
et qui n'eft point de leur dépendance* 

La grandeur de Dieu Télève infiniment 
audeffus de toutes les penfées des liom- 
mes: il n'y a que lui qui connoiffe parfai- 
tement tout ce qu'il eft; et cette élévation 
infinie ne lui fait point abandonner le foin 
de notre baflefle; et non feulement il a 
foin de nous: mais fon application eft: pour 
chacun de nous en particulier, comme PU 
n'en avoit point d'autre à conduire. - 

Servir un fi grand maître, n'eft-cepas 
régner? Que l'homme f'élève, quand il 
fert le Seigneur fon Dieu! Et peut- on 
f 'empocher de reconnoitre qu'il eft impof- 
ïible de fe former YiAfee ^'viw\\x\'&5fjLQtieux 
fervice, pour peu c\ue Yotk cox^Svô&i^ \^ 



4ic:mtê infinie de celui qui en eft l'objet? 
Combien au contraire l'homme ne fe dé^ 
grade-t'-il pas lui même, lorsqu'au lieu 
de fervir Dieu, il fert l'argent , *5 ou qu'il 
fe fait un Dieu d'unehonteufe convoitîfe : ^) 
puisqu'alors il a la bâiTefle de profb'tuer 
les fehrices à des maitres, ou plutôt à des 
tyrans qui valent bien moins que lui ; et 
qu'on peutà jufte titre lui appliquer ce que 
dit le Sage, pour montrer la folie deTido^ 
lâtrc: Il vaut mieux que ce qu'il adore. O 

IL 

Le vrai Dieu « ce Dieu fi grand, fi par- 
fait, eil notre Créateur: où étions nous 
il y a quelques années? Dans le néant: 
mais Dieu avoit daigné f 'occuper de nous 
de toute éternité; de toute éternité, il 
avoit réfolu de nous tirer de ce néant: 
il a accompli ce deflein, il nous a donné 
l'être : Nous ne nous fommes pas fait nous 
mêmes ^ c'efl lui qui nous a faits. ^) „Et quel 
„ autre pourroit être l'auteur d'un tel ou- 
,,vrage? Quelqu'un peut -il être l'ouvrier 
„ et le créateur de lui même? Et y a - 1- il 
s,quélqu'autre canal par où l'être et la vie 
wpût couler en nous, que Dieu feul qui 
ji» eft l'être et la vie par eflence, et qui eft 



#; Luc. xvT. 13. V) pwuç- m. \o. ^ ^^^ 

XV. 17. d) pf. XCIX. V, î- 



,.run et Pautré, et tout ée- qu^il eff^ au 
„fouveraîn degré?" ») 

En nous donnant Tétre, Dieu nous a 
faits femblables à lui» capables de vivre 
éternellement, et de nous unir parfaite* 
ment à fa divine Majefté. 

Si Dieu nous a tirés du néant , fil nous 
a donné une fi glorieufe reflemblance, fil 
nous a appelles à de fi hautes deftinées» 
ce n^eil pas qu'il eût aucun befoin de nous: 
il fe fuffit pleinement à lui même ; com* 
ment auroit - il befoin de quelque créature, 
lui qui donne à tous ta vie, ta refpiration, et 
toutes chofes ? ^^ Il nous a créés unique- 
ment pour exercer fa bonté à notre égard, 
en nous donnant fa grâce et fa gloire. Et 
déjà il nous regarde comme fes enfans, et 
pour nous affurer de l'amour qu'il nous 
porte, il nous ordonne de TappelleriVbir^ 
JPere, ^) 

N'a-t-il donc pas fur nous, comme 
Créateur, un ibuverain domaine? Et peut- 
on coucevoir une injuftice plus criante, 
que celle dont fe rend coupable quicon- 
que refufe de le fervir, et abufe pour Tof- 
fenfer de ce qu'il tient de fa main libérale? 

Cétoit pour faire fentir à l'Ancien Peu^ 
pleTénormité de cette injuftice, queMoy- 
ie lui reprochant fes rebellions contre le 

^) S. Ang. Confeff. LJ. c. 6. V) K5A.^ÎN\V ^v 
c) Mûttb^ VI. 9» 



Dieu de fes pères, lui difoît: Efi-ce donc 
la ce que vous rendez au Seigneur , peuple dé" 
pourvu de fagejfe et de fens 9 N^'ejl - ce pas 
lui qui • . , . vous a fait, qui vous a formé ? ^ ) 
Cett dans la même vue, que Dieu lui 
même a dit par fon Prophète, à ce peu- 
ple incirconcis de cœur: ^^ Le fils honore 
fon père f et te ferviteur révère fon Seigneur : 
fi donc je fuis votre père, oh ejl l'honneur que 
vous me rendez ? Et fi je fuis votre Seigneur, ^ 
ou efl la crainte refpectueufe que vous mt 
devez? ^^ , 

N'avons nous pas mérité de femblables 
reproches? Ne les méritons nous pas en- 
core? Ah! dumoin's travaillons fans dé* 
lai et avejC une fainte ardeur, à cefler de* 
les mériter. Venez , adorons Dieu , prof^ 
timons nous devant lui , pleurons en préfence . 
du Seigneur qui nous a créés; jurons lui une 
fidélité déformais inviolable: ParcequHl efl 
te Seigneur notre Dieu y ^) et que nous fom*' 
mes tous les ouvrages de fes mains. ^) 

ni. 

Depuis qu'il a plu au Seigneur de nous 
tirer du néant, que de preuves ne nous a- ' 
t-îl pas données de cette providence pater- 
nelle, avec laquelle il ne cefle de veiller 
fur nous ! Pourrions nous affigne r un feul 

^— ■■»—«■ I m il I I — .- I I I ' 

*) Dtuter.XXyilL 6. t)\ct.VV\. S\. «^^*- 
£»<*. /. <r. d) PC XeiV. V. 6. 7 , t) U». VSAS ; 'fe . 



inilant de notre vie, qui n'ait été marqué 
par fes bienfaits? Et n'avons nous pas 
le plus jude fujet de lui dire, comme le 
faint- Patriarche Jacob: ^i fuis incapom 
tu de reconnoitre toutes vos mif tricot des f ^^ 
Les épreuves, même par lesquelles il nous 
a fait pafTer, ont été de véritables fa- 
veurs: il ne les a permifes que par amour 
pour nous; il ne les a permifes que pour 
notre fa lut; par ce que c^efi par beaucoup 
d'afflictions que nous devons entrer dans le 
Royaume de Dieu. ^3 En permettant que 
nous fufldons affligés fur la terre, il nous 
a mis dans la voie par laquelle JéfusChrift 
lui même a marché; dans ce chemÎQ qui 
conduit à la gloire: puisqu'il a fallu quête 
Clirijl fouffrît , et quil entrât ainfi dans fa 
gloire. ^) 

Pourrons nous jamais apprécier digne- 
ment la marque (i éclatante qu'il a daigné 
nous donner d'une prédilection fpéciale, 
en nous faifant naitre dans le fein de foa 
Eglife; en nous mettant dès notre entrée 
dans le monde, au nombre de fes enfans; 
en nous faifant connoitre enfuite les fain- 
tes vérités de l'Evangile ; il n'en a pas agi 
de même envers tous: ^) et fe trouve*t-il 
quelque chofe en nous, par où nous ayons 
pu mériter cette préférence? 

«) Gcnef, XXXII. 10. t) Act.XIV. ai. O^uft. 
XXIV. »6, d) FC CXLVa v, ao. 
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De Combien de grâces fpirituelles ces 
premières faveurs n'ont- elles pas été fui- 
vies? Que de bonnes infpirations? Que de 
lumières intérieures? Que de faiutaires 
remords? Que de facremens reçus? *) Avec 
quelle patience le Seigneur n'a-t-il pasfup- 
porté nos égaremens ? Avec quelle bonté 
n'a-t-il pas foUicité notre retour? Com- 
bien de fois ne nous a-t-il pas pardonné 
nds péchés? Nos rechutes ont- elles lafTê 
fa clémence? Ne Tavons nous pas trouvé; 
toujours prêt a nous faire grâce» chaque 
fois que nous nous femmes retournés vers 
loi, pour implorer fa miféricorde? Hélas! 
que ferions nous devenus, fil n'eût écou- 
té; que deviendrions nous peut être en- 
core en ce moment même, f'il n'écoutoit 
que les droits de fa juftice? 

Et pourquoi le Seigneur 'nous accor- 
de-t-il tant de grâces dans le temps? Ceft 
afin de mettre le comble à fes bienfaits, 
en nous conduifant à cette bienheureufe 
éternité, où il veut fe montrer à nous tel 
qu'il efl; ^) fe faire connoitre à nous, 
comme nous femmes connus de lui; ^^ et 
nous enyvrer ainfi fans interruption et 
fans fin, du torrent de délices dont il eft 
la fource intariifable. ^) 

. 4) S. Franc, de Sales* Introd. Part I. c XL 

b) I Joan. ILL 2. 1 Cor.XUt la. ^0 PC 
XXXV« v. 9. 



2S6 ' » 

Et nous ferions aflez ingrats, pour nous 
obftiner à ne payer que par des révoltes de 
il grands bienfaits que le Seigneur nous a 
prodigués! Mais l'ingratitude , ce vice fi 
odieux» ne devient- elle pas monftrueufe, 
lorsque la Majefté du bienfaiteur eft infi- 
nie , et la grandeur des bien&its inappré* 
ciable? 

PRIERE. 

mon Dieu! La grandeur încompré- 
henfible de votre infinie Majefté ; les droits 
facrés et inaliénables que vous avez fur 
moi, puisque vous m^avez tiré du néant, 
et retiré du cruel esclavage fous lequel 
j'ai pris nafifance; les bienfaits (ans nom- 
bre dont vous m'avez comblé; le bonheur, 
et la gloire de la vie future que vous me 
commandez d'espérer, et que vous voulez 
me donner, fi je ne m'en rends pas in- 
digne : tout m'annonce et m'intime l'obli* 
gation indifpenfable où je fuis devousfer- 
vir. „0 que mon indignité eft grande! 
„ Hélas! j'ai foulé aux pieds vos bienfaits, 
,>j'ai déshonoré vos grâces, les conver- 
„ tiflant en abus et mépris de votre fouve- 
„ raine bonté; j'ai oppofé Tabyme démon 
„ ingratitude à l'abyme de votre grâce, et 
„de vos faveurs: ^) mais il n'en fera plus 
ainfi: non, Seigneur, je ne réfifterai plus 
aux motifs fi pu\VTat\s c\w\ Yc\evt^^^^_de 

a) S. FraMc, de SaVc* , Iwuoà. \^^tU Oji.^^v 



vous fervîr. C'eft pour quoi proftérné en 
votre adorable préfence; „ Je me propofe, 
„avec le fecours de votre grâce, et mç 
„ réfous irrévoçablemeut de remplir ce 
,, devoir tous les jours de ma vie; vous 
9, confacrant à cette fin mon ame, avec 
,j toutes fes puiflances et toutes fes facuU 
„ tés, mon corps, avec tous fes membres 
5, et tous fes fens; et proteftantde nevou- 
,, loir plus abufer d'aucune partie de mon 
,,.être, contre votre divine volonté, et 
^^fouveraine Majefté à laquelle je mefa-^ 
„crifie et immole en efprit, pour lui être 

,fà jamais obéifTant et fidèle plaife à 

,,yous, o mon Dieu, éternel, tout^puif- 
„fant, et tout bon. Père, Fils, et Saint 
„Éfprit, confirmer en moi cette réfolution. 
„ mon Dieu, vous êtes mon Dieu, Dieu 
„de mon cœur. Dieu de mon ame. Dieu 
„ de mon efprit! Ainfi je vous reconnois 
„et adore, maintenant^ et pour toute 
„rétemité." O 

«) s. Franc, de Sales , Introd. i Part» Ch, XX. 

s. Joan» ChxyC. Hotn. XL in Epift. ad Philip. 
& Bernard* Donn Palm. Serm. i. S. Aug. ConfefC 
L. l IL UL IV, V. VH, VllL XI. ^Xi, 'ïaw 
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ARTICLE XXriIÎ. 
La FETE DE Saint Jean - Baptisi& 

Réflexions. 

h 

Tout eft admirable dafis la naiflancé 
de Jean-Baptifte. Un Archange êft en- 
voyé de Dieu» pour Tannonceràfod perCé 
Gabriel apparoit à Zacharie, et lui dit.^ 
Elizabeth votre ipoufe vous enfantera un fils ^ 
auquel vous donnerez te nom de ^ean t Vous 
en ferez dans ta joie et le raviff entent t et beau* 
coup de perfonnes fe réjouiront de fa naiffan^ 
ce ; car il fera grand devant te Seigneur^ . • •, 
il convertira un grand nombre des Enfcms 
d' Ifrael au Seigneur leur Dieu: et il marchera 
devant iuif avec tefprit et la vertu d^Elie, 
fiour réunir tes cœurs des pères avec leurs en- 
fans i et rappeller les incrédules a la prudence 
des jufles, afin de préparet au Seigneur un 
peuple parfait, ^) 

L'âge avancé de Zacharie et d'Ëliza- 
beth ^) fembloit rendre impoffible, d'après 
les loix de la nature , ce que Gabriel ve- 
noit d'annoncer: ^) mais il nif a rien d'im- 
poffïble à Dieu.' ^) Elizabeth conçoit; et 
dans les tranfpofts de fa joie et de fa re- 
connoilTance, elle dit: C'efi la grâce que le 

a) Luc. L n - 17. y) iVvà, M, 1* c^ 'l^iv\• 
^ i^. d) ibid. V. 57- 
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Seigneur m'a faite , en ce temps auquel il lui 
a plu de me tirer' de l'opprobre oh j*étois dt^ 
vant tes hommes. *) 

Une autre merveîlje devoît eticore îl- 
luftrer la conception de Jean-Baptifte: 
Gabriel avoit dit à Zacharîe : Votcefilsy^r^i 
rempli du Saint Efprit , dh le fein de fa me'* 
re; ^'^ et révénement n*a point manqué de 
répondre aufli à cette partie du difcours 
prophétique de l'Ange : Âuffitôt au^Eliza» 
beth entendit la voix de Marie qui lafaluoiU 
fon enfant trejfaillit dans fon fein: ^ c*eft 
rEfprit faint qui lui imprime ce mouve^ii 
ment; le fils deZacbarie n'a pas encore 
apperçu la lumière ^ et déjà rEfprit de Dieu 
lui fait rendre témoignage à la vérité; du 
fein d'Elizabeth , Jean voit Jéfus dans le 
fein de Marie: et rempllflant, même avant 
de naitre^ les fonctions dé Précurfeur, il 
annonce par fes treflaillemens la préfence 
du Verbe fait chair. 

Cependant le temps arrive auquel ÉIîa 
£abeth met au monde cet, enfant de béné* 
diction* Il eft circoncis félon la loi, et ou 
le nomme ^ean^ comme il avoit été nom* 
mé par TÂnge. Au même inftant, Zacha-» 
rie recouvre l'ufage de la })arole qu'il avoit 
{lerdUf pour n'avoir pas ajouté une fo ia& 

«; Lue, lr,»%, *) MA. ^. \V *^ '^'^ 



fez prompte aux promeiTes de Gabriel; ^) 
la langue du faint vieillard fe délie: de 
muet il devient Prophète: û eft rempli de 
TËfprit de Dieu , et prononce un fublime 
cantique, où il retrace les grandes defti- 
oèes de fon fils, après avoir, rendu grâces 
au Seigneur , de ce que félon le ferment 
qu'il en avoit fait à Abraham , il daignolt 
vilîter et racheter fon peuple. ^^ 

Le bruit de ces événemens fe répand 
dans tout le pays des montagnes de la Ju« 
dée , et tous ceux qui en entendent parler 
fe difent entr'eux : Queipenfez vous que fe» 
ra un jour cet enfant? ^^ Leurs pieufes con- 
jectures n'ont point été vaines, leur atten- 
te n'a pas été trompée: Jean a paru fi 
grand, qu'on a penfé qu'il pourroit bien 
être le Chrift: mais la véritable grandeur 
eft toujours accompagnée de la fincérité et 
de la vérité. Tous penfant en eux mêmes que 
^tan pourroit bien être le Chrijly ^) les^uifs 
ui envoyèrent de ^érufaiem des Prêtres et des 
Lévites pour lui demander: Qui êtes vous?0 
Et Jean a répondu: ^e ne fuis point te Chriji, 
fai été envoyé devant lui. . . il faut qu'il croif» 
fej et moi que je diminue: ^) je ne fuis que ta 
voix de celui qui crie. . . . Rendez droite la 
voie du Seigneur, s) 



a) Luc. I. V. 20. •• 64. \>) v\â4. ^*,^7-^9. 
O ibid. V. 6%. 66. à) Luc. \\V \^* ^^ V^^x^. 
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Ce fut dans la folitude que Saint Jean* 
Baptifte fe prépara à remplir les vues de 
Dieu fur lui: ^) fl paffa vingt cinq ans dans 
le défert;*') contemplons le „danscefom- 
„bre, mais bienheureux défert, qu'il par- 
„ fume de toute part de dévotion , et dans 
„ lequel il répand jour et nuit des entre- 
tiens et des difcours extatiques , devant 
le grand objet de fon cœur, cœur qui fe 
voyant feul à feul jouir de lapréfencede 
fon amour, trouve en la folitude la mul- 
,,tîtude des douceurs éternelles." *^) 

Le jour, ou le Précurfeur devait être 
montré a ^fraet ^) étant arrivé , Jean - Bap- 
tifte paroit plein de TEfprît et de la vertu 
d'Elie» et prêche un baptême de pénitence 
pour ta rémijfion des pèches. * ) Faites pénî^ 
tenecy dit- il au peuple, parceque îeRoyan^ 
me de Dieu êft proche. ^) Touchés de fes 
exhortations, ceux de ^êrufaiem, de toute 
ta ^udée , et de tout te pays des environs du 
Jourdain f cbnfelfent leurs péchés , et il les 
aptife. g) Les Sadducéens, et les Phari^ 
lîens eux mêmes , fe préfentent pour rece- 
voir fon baptême: avant de le leur adtaî- 
niilrer > Jean leur fait les reproches que 

— ■ ■ .<■■■■■■■■ - , ■■■■■... IW 

ê) Luc. I* 80. h) S. François de Sales, Eçk^ 
L. I. Epit I. ibld. L.\W ^fivt^ %-t. ^*ï»* 
éO lue. î. to. iWd. 111. %. f\^^vô^A\5L. -^^^ 
£) ibid, V. Si 6. 



mêâboimk leur (ngtedl • lofh mean » (iaar 



fott girt; il amajera [on froment dans le gre- 
mer: maù U èruterà ta paille dans un feu qtn 
me p éteindra jamais. ■) 

, Souvenons nous que ngus fommes dans 
Taire de ce grand Dieu dont les jugemens 
font n redoutables : A*y foyons pas une 
paille inutile qui devienne la proie des flam- 
mes* efforçons nous d'y être 'un pur lïo . 
tnent, qne le père de famille amalTe ua 
jour dahs le célefte grenier. 

Cependant Jéfus f 'avance vers le Jour- 
dain: Jean l'apperçoit.et lui rend té- 
moignage: Voici, f 'écrie-t-il, voici l'Âgaeiut 
^Dieu: voici ctUii gui ote [e if^Udumon^i 

•; Mrtdi.W. vil. 
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c^ijl celui ta mênie de qui fat dît: Il viendra 
après moi un homme qui m'a été préféré , par- 
cequHl étoit avant quejefufje. *) 

Le Précurfeur ne Tattendoît pas que 
Jéfus fût venu pour être baptifé par lui: 
il fe défend de remplir un pareil miniftere 
à regard du Saint des Saints: C'ejl moi, 
féerie - 1- il , qui ai i?efoin d'être baptifé^ar 
vous, et vous venez à moi! Mais Jéfus in- 
(îfte en difant: Laiffez moi faire ^ pour cette 
heure : car c'ejl ainfi qu'il convient que nous 
accomplirons toute jpftice. **) Et il fautobéir 
à fon Dieu, lors même qu'il veut fabbaiflVr. 

La gloire de jéfus éclate néanmoins 
pendant qu'il fabbaifle ainfi. ^éfus affant 
été baptifé, et faifant fa prière, te Ciel f ouvrit, 
et le Saint Éfprit defcendit fur lui, fous la 
forme fenfible d'une colombe; et on entendit 
cette voix du ciel: Vous ites mon Fils bien 
. aimé , é'eft en vous que fai mis toute mon af^ 
fection. ^J Et Jean continuant de r^dre té- 
moignage à la lumière, dit 9ux Prêtres et 
aux Lévites qui lui avoient été députés : 
^^ai vu le Saint Efprit de [cendre d^ Q^l* 
Jous la forme dune colombe , et f arrêter fur 
Jéfus : et celui qui m* a envoyé baptifer davs 
tenu , rh'a dit : Celui fur qui vous verrez dvs- 
eendre et demeurer le Saint Efprit. cefi celui 
qui baptife dans le Saint Efprit. ^) 



\^- 



s) Joatt. L 29. jo, V) MauVAW. \V ^'^ 



frère. **) Cette parole lui coûte d'abord la 
liberté et bientôt la vie: ilifii mis dans les 
fers: mais fa captivité ne fufHt point pour 
alTouvlrla haine d'une femme vindicative; 
Hérodias cherche à le faire mourir: elle 
réuHit à exécuter fon barbare projet, et 
un arrêt lâaguinaire, rendu au milieu d'un 
feftin. prononce le mort de Jean: Hérode 
envoyé un de fes gardes lui trancher U 
tête dans la prifon. «) 

Ainfî fut terminée la carrière mortelle 
de cet homme angélique do nt les Prophê- 

mj Marc. VI, ao. b) iWd. i. \j. e) Luc. 
XII. 4. d) Mhc.VL U, •)Vl«fc.Yfl. s-^». 
Marc. Vt. 17- ïy. Luc VO. \^. »*►• «« ^. 
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'tes avoîent annoncé la venue en termes fi 
pompeux, et à qui le Sauveur du monde 
avoit rendu un fi glorieux témoignage; 
car c'eft de Jean qu'il étoit écrit: Renvoyé 
devant vous mon Ange qui vous préparera ta 
voie. *) ^'entends la voix de celui qui crie 
dans te déjert : Préparez la voie de Seigneur, 
rendez droit dans ta folitude te chemin pour 
notre Dieu: toutes tes vallées feront comblées: 
toutes tes montagnes et tes collines fei'ont db'* 
baijfées: tes chemins tortus feront reâreffés: 
ceux qui font raboteux feront apptanis : alors 
la gloire du Seigneur fe manifejlera. ^) Et 
Jéfus Chrift avoit dit : En vérité je vous dé^ 
ctare que parmi ceux qui font nés des femmes^ 
il n'y en a point de plus grand que ^ean-^ 
Baptifle. ^ ) 

S. Jean - Baptifte meurt victime de fou 
zèle : Tavis falutaire qu'il avoit donné eft 
payé du dernier fupplice: une femme adul- 
tère ne craint point de faire demander au 
complice de fon désordre la tête du plus 
grand des hommes: elle obtient cet horri- 
ble préfent; et pour qu'il ne manque rien 
à l'atrocité du crime , c'efl au fein de la 
joie, des délices, des plaifirs, que cet 
excès d'injuftice et de cruauté fe follicite, 
f 'accorde, et fe confomme. Infâme vo- 



XLii. lue, VU^ 18. 



martyre: nous vous en conjurons par Ifis 
entrailla de la mîfèricotie de notre Dieu, '> 
priez pour nous: demandez au Seigneur 
qu'il rappelle Us incrédulet à ta prudence dès 
jufteî, i> demandez auiSeigneur qu'il nous 
donne la fcience du faluti afin que nous - 
obtenions la rèmiOîon de nos péchés, ç£ 
qu'étant délivrés de nos ennemis, nous le 
fervions fans crainte, perfévérant ea ia 
préfence dans la fatnteté et la jullice tous 
les jours de notre vie. 'i) Hélas] nous ne 
Tommçs que trop apt dam tes thàbres ef 

«) LtK. t 76. h) Mitth. XL 9. ibid. v- 1 1. 
£) Jereoi. L %. t) Luc. L 76^ /) iW4, v, 7|, 



^ans Pùmbre de la mort ; * 5 prier pour nous : 
demandez que ce Soleil levant qui nous efi 
venu viftttr d'en haut , ^) et que vous avez 
précédé, comme l'étoile du matin, nous 
éclaire , pour conduire nos pas dans le chemin 
de la paix, O qui aboutit au bonheur 
éternel. 

ARTICLE XXI X: 

La fetb pes Saints Apotr¥$ Pierrs; 

ET Paul. 

JRiflixionSf 

I- 

Deux grandesi Victimes fe font immo- 
lées» et ont été couronnées en* ce jour fo- 
lemnel: Pierre a vaincu fur la croix; Paul 
a triomphé fous le glaive ; Pierre et Paul 
ont remporté conjointement la palme du 
martyre. 

La mort n*a point féparé ces deux héros 
dé la Religion , qui ont eu durant leur viç 

»■ " L I ■ Il ■■ M l I I I ■ ■■ 

a} Luc. I. V, 79* ^ îbM. V* 7^. f) ibîd. 

S. Ambro£ Lib. dt virginibuSf çt L. i. comm^^ 
iir Luc. S. Aug. Sern»* X* de novis fermonihus 9 et 
Serm. SX iefittçtis. S**Joan. ChryC Serra, apud ^ 
' M«taphra(^. S; Ma^im^ Ep. Hom. UL in Naeiv. 
S.Jo^n.BapC S.Brrp»^nN«tiy« S.Ja^ti,Qa^<«^cx^« 
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tant de traits de reflemblance» par la vck 
cation dont ils ont été favorifés, par le 
pardon qu'ils ont obtenu, par les dons fur- 
naturels qui leur ont été prodigués, par 
les perfécutions qu'ils ont foufFertes, par 
les étonnans fuccès de leur miniftere, par 
le précieux héritage qu'ils ont laiifé à 
TEglife dans leurs immortels écrits, qui 
comme des fources d'eau vive , fertilifent 
les âmes, et y développent les germei 
des vertus- ^ 

Admirable conduite de la bonté divine ! 
Dieu nous a donné pour chefs, pour mo« 
dèles, et pour maîtres, il a élevé aux plus 
éminentes dignités de TEglife , et en m^me 
temps au plus haut degré de perfection, 
des hommes qui ont fait la trifte expéri- 
ence de la fragilité humaine, des hom- 
mes qui ont été pécheurs, 

Pierre renverfé par la crainte , a le mal- 
heur de renoncer fon divin maitre ; et ce 
péché lui eft remis avec autant de promp- 
titude que de facilité ; et il ne perd rien 
de cette prérogative fi augufte de la pri- 
ttiauté d'honneur et de jurisdiction dans 
toute TEglife , primauté qu'il transmet à 
tous fes fucceffeurs. 

Paul perfêcutoit là Religion naîflante; 

il ne refpiroit encore que menaces et que carnU" 

ge, contre les difcipUi du Seig,nwMn_Oeten 

0) Act IX» U 
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un moment il eft changé en un vafe d'é- 
lection, en un inflrument choifî par le 
Seigneur , pour porter fan nom devant tes 
Gentils^ devant tes Rois , et devant les En* 
fans d IfraeL *) 

Et ces deux Docteurs du monde ne de- 
viennent pas moins illuftres par rhéroîfme 
•de leurs vertus , que par Téminence dé 
leurs dignités , la fublimité de leurs fonc- 
tions, et la multitude des prodiges qu'ils 
opèrent. 

Que perfonne donc ne perde confiance: 
que perfonne ne fe décourage, à la vue de 
ies anciennes iniquités, et ne désef^ere 
(d'obtenir les divinps- récompenfes: Dieu 
^ait pardonner, quand on fçait réparer le 
péché ; et non feulement il pardonne ; il 
comble encore de faveurs inattendues: 
ainfî a-t-on vu les richeifes delà divine 
mîféricorde briller du plus grand éclat dans 
nos glorieux Apôtres» 

Jettons un coup d'oeil fur les princir 
paux traits de leur vie à jamais mémora* 
Die; mais en les confidérant, ne nous bor- 
nons point à une admiration (lérile : prions 
le Seigneur de nous faire la grâce d'imiter 
lés vertus de ceux que nous honorons. 

IL 

. Le Sauveur du monde fnarcAant (t (ou^ 
À la mer de G alilée , dît à. y\exxe\ Sm \^t^ 
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MoJ.*) AtËcqa 

fement, Pierre 
ce de (kvoçatiq 
.quitte toQt.etn 

DerçDu dîfd 
Pierre c6oçat d« 
iuftel Que fil fol 
Jéfutfait à.fes 
Qfii diUi imt 91 
prend te parole 
Onyî, UFib à 
d'entendre la va 
Ha bieniitMrtiÊXt 
fopu et iCêfi ptm 
ont théU_aà: i 
le Vtetî 'rf moi _ 

Pierre: etàefifurctttepitTTt'^JebâHf^ 
mon EgHfe» et les portes de T enfer nepr^' 
vaudront point contre elle: je. vous dotmtrd 
auffi les clefs du Roaaume des Citux; tout et' 
que vous lierez fur la terfe, fera auffilié dont 
le Ciel, et tout ce aue vous diliertz fier la 
terre, fera àuift délit dans te Gel. '> 

Pierre, ireftvrai, mémedepuisiàvo* . 
cation, a commis une graadefRute: msis 
que fa pénitence a été prompte! Qu'eilea ■ 
été parfaite ! Un feui regard de Jéfus fuffit 
pour lut faire répandre des larmes ame- 
res;''> Ce reg a rd divin ayant rallamfrdaM 

.t) Matib. IV. li. 19. ' i) IbM. V. S6. 



fon cœur le feu facré delà charité» Pîèrife 
pleure amèrement , non point dans la vue 
du châtiment ^qu'il a mérité: mais parce- 
que fa confcience lui reproche d'avoir re- 
noncé celui qu'il aimoit» reproche qui lui 
eil plus infupportable que les chatimens 
les plus rigoureu>c. Ceft en aimant de 
plus en plus qu'il refforce de faire oublier 
fon infidélité : aulïi le Seigneur ayant, après 
fa réfurrection, fait à Pierre cette demande : 
M^ aimez vous? Pierre ne craint point de 
prendre fon Dieu même à témoin du fen- 
timent qui l'anime: Seigneur y vous con^ 
noijfez toutes chofes f vous fçavez que je vous 
aime. Et parcequeJéfusCbrift lui fait j usqu'à 
trois fois la même demande, Pierre en eft 
contrifté ; car ce feroit pour lui le comble 
du malheur que fon maitre doutât de fon 
amoun Ceifea, Pierre, ceifez de vous 
abandonner à la trifteife : oui , Jéfus Chrift 
fçaît que vous Taîmez: il voit votre cœur 
pénétré pour lui du plus grand amour qu'il 
foit polSble d'avoir, de cet amour qui fait 
donner fa vie pour l'objet aiméî ^3 et il 
vous fait connoitre combien il compte fur 
votre amour , en vous annonçant par quelle 
' mort vous glorifierez Dim. ^'> 

Mais avant de confommef fon fadrtfice, 
Pierre doit fournir une bien glorieure caN 
rîère : avee quel éclat ne paroit-il pas 4 
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auflitdt après la defcente de rEfprit faint? 
Doué d'une éloquence toute divine, du don 
des langues, du pouvoir des miracles, 
d'un courage héroïque, d'un zèle ardent» , 
d'une charité fans bornes, avide d'opprobres 
et de fouffrances pour le nom de Jéfus , il 
répand la lumière de TEvangile dans la Ju« 
4ée, la Galilée, la Samarie; fonde TEgli- 
fe d'Antioche; allume le flambeau de la 
foi dans le Pont, la Galatie, la Cappado- 
ce, TAfîe^ la Bythînîe; fe rend enfin à 
Rome; et y plaçant fa chaire, cette chai-* 
re principale qui doit à jamais préfider tou*. 
tes les autres, fait de Rome le fiége d'un 
nouvel Empire, plus durable, et pluséten« 
du que celui qu'elle f'étoit acquis par la 
force des armes. 

IIL 

C eft du haut du Ciel que le Seigneur 
a appelle faint Paul: après l'avoir terraffé, 
et privé pour* quelque temps de la lumière 
corporelle, *) il a daigné Tinflruire lui- 
même, par une révélation immédiate, de 
la doctrine de TEvangile : ^^ et Ta enfuite 
ravi jusqu'au troifième Ciel, où il entendit 
des paroles quil nejï pas permis à un homme 
de rapporter. ^^ 



û) Act. IX. 5-9. U) Cal. h II» 12, 

c) 2 Cor, XÏI, % • 4. 
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En même temps que Jéfus Chrîft a éclai- 
ré refprit de Paul par les lumières de la foi, 
il a répandu la charité dans fon cœor. ^) 
Avec quels traits de feu, ce grand Apôtre 
peintlui même les faintes ardeurs quîTem- 
brafent! Qui donc nous féparera de l'amour 
dt^éfus-ChriJl? Sera-ce ou l'affliction, ou 
les angoijfes , ou (a perfécution , au la faim, 
ou ta nudité 9 ou les périls, ou le glaive?... 
...mais parmi tous ces maux, nous demeu^ 
tons victorieux, par la vertu de celui qui 

. nous a ainïts ; car je fuis affuréque nilafnorU 
ni la vie, ni les Anges, ni les Principautés^ 
ni les Vertus, ni les chofes préfentes, ni tes 
futures , ni la puiffance des hommes , ni tout 
ce qu'il y a de plus haut ou de plus profond, 
ni nulle autre créature , ne pourra nous fépa^ 
ref de ? amour de Dieu qui efl fondé en Notre 
Seigneur ^éfus Chrifl. ^) 

Paul n'a pas été moins fidèle à prati- 
quer dans un degré héroïque* l'amour du 
prochain. Etant libre a l'égard de tous, 
écrivoit-îl aux Eglifes de Corinthe et de 
Rotne, je me fuis rendu fefclave de tous, 
pour gagner à Dieu plus de perfonnes ....je 
me fuis rendu foible avec tes foibles , pour ga^ * 
gner tes foibles ; je me fuis fait tout à tous, 
pour tes fauver tous. ^) Qui efl foible, fans 

«) Rom.V. ç. h) Rom» Vin* 35«»« J7« 3809* 
c) 1 Cor. IX» 10,*. aa. 

s 
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que je te fols avec lui ? Qui eft fcandalifi , 




mife à Panathême pour mes frères. **) 

Brûlant ainfi d'amour pour Dieu et le 
prochain, le cœur de Paul ètoitplus élevé 
que le Ciel, plus étendu que Tunivers,. 
plus lumineux que les rayons du foleilr 
plus ardent que le feu , plus folide que le 
diamant; le cœur de Paul étoit le cœur 
de Jéfus Chrid: ce n'étoit plus Paul qui 
vivoit, c'étoit Jéfus Chrift qui vîvoît en 
lui: ^) et comme le fer mis dans le feu 
devient tout feu, Paul crucifié avec Jéfus. 
Chrift, ^) eft devenu taut amour. 

Qu'elle Peft bien vérifiée dans le grand 
Apôtre cette parole de Jéfus Chrift: ^e 
lui montrerai combien il faut qu'il fouffrc 
pour mon nom! ^^ C'eft encore Paul lui 
même qui nous fait connoitre ce qu'il a eu 
à fouifrir durant le cours de fon apoftolat: 
^e me fuis vu foiivent , écrit- il aux Corin- 
thiens, tout près de la mort; fai reçu des 
^uifs par cinq différentes fois trente neuf 
coups de fouet; fai été trois fois battu devei^-» 
ges, fai été lapidé une fois; fai fait naufrage 
trois fois ; . . . . fai fait quantité de voyages, 
et couru divers périls : périls fur les flexives ; 
péril) de la part des voleurs ; périls de ta part 

a) 2 Cor. XI. 29. b) Rom. IX. 9. c) Galat. H. 
20. d) ibid. Y* 19. c) Act« IX. i6m 
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de ceux de ma nation ; périls de la part des 
Gentils: périls au milieu des villes; périls au 
milieu des déferts; périls fur mer; périls entre 
les faux frères ; fai fouffert toutes fortes de 
travaux et de fatigues , de fréquentes veilles^ 
la faim 9 lafoif, beaucoup déjeunes, le froide 
et la nudité. ^) Mais il n'a craint aucun de 
ces maux, pourvu qu'il remplît le minif- 
tere qu'il avoit reçu du Seigneur Jéfus, 
qui étoit de prêcher TEvangile de la grâce 
de Dieu.' *') . 

Le fruit avec lequel il a rempli ce 
fublime miniftere, fera à' jamais Tadmi- 
ratiota de tous les fiecles : comptant pour 
rien, comme fil n'eût pas été revêtu d'une 
chair mortelle , les travaux , les priva- 
tions, les fatigues, les dangers, les fou& 
frances, il parcourt en conquérant le 
monde entier; confond Terreur, renverfe 
les idoles, déracine les vices; au feul fon 
de fa voix, tout change, tout lui cède: le 
culte des Démons, leurs infâmes et cruels 
myftères , les habitudes criminelles les plus 
invétérées, les fureurs des peuples, les 
menaces dés tyrans, la faufle fagefTe des ^ 
Philofophes, l'acharnement des zélateurs 
de la loi : il triomphe de tout. 

Le glaive de la parole ^) qu'il fçaîtfî 
bien manier » renverfe tous les obflacles 

— — ■ I—— ■—.—■! Il — — — — — .^— I I ■ ■ I ■ I m 

à) % Cor. Xi. S) - 27^ b) Act, XX, 24. 

<} Eph. VL 17. 
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PRIERE. 

Bienheafeux Apôtres, qndièg aciîcH}« 
de graces pourrons nous ton* r«ti^rè. 
qui foient proportionnées à ce gtie vôui 
avez fait pour nous ? Car nous recueillons 
le fruit de vos travaux ; puisque nous 
avons le bonheur de profe(Tèr la foi que 
vous avez prêchée. 

Quand nous nous rappelions les mar- 
ques que vous avez données de votre apos- 
tolat, rhonneur que vous avez fait à votre 
minîllere, par une patience h Vépreuve dt 
tout, par 1er (ignet. Ut prodiges, et les mi- 
racles: ^y nous fommes failîs d'étonne- 
ment, et ravis d'admiration. Vous n'avez 
point vécu, vous n'êtes point morts pour 
vous: vous avez vécu, vous êtes morts 
pour jéfus Chrift: vous a qetvécu, vous 



êtes morts pour nous tous; en vile de 
Jéfus Chrift. 

Que de prîfons vous avez fanctifiées! 
Que de chaînes vous avez embellies ! Que 
d*injures vous avez fupportées! Que de 
toumiensvous avez foufferts ! Vos mem- 
bres ont été couverts de fang à caufe de 
TEglife! De quelle puiffance vous avez 
été revêtus par celui qui vous a envoyés! 
Vous avez eu l'empire fur les maladies, 
fur les infirmités , fur la mort, fur les Dé- 
mons : et ce divin maitre vous ayant donné 
de plus des paroles et unefagejfe à laquelle 
tous vos advèrfaires ne pourroieni ni r'efifter, 
ni rien oppofer: *) vous avez travaillé avec 
un fuccès incompréhenfible à porter de 
tous cotés TEvangile de notre falut ^) 

Si vous avez eu par Jéfus Chrift un fi 
grand pouvoir, lorsque vous étiez encore 
des hommes mortels, et dans 1^ lieu du 
pèlerinage; que ne pourrez vous pas au- 
près de Jéfus Chrift, maintenant que vowt 
vivez avec lui dans Téternelle béatitude, 
et que vous avez reçu de ce jufte juge la^ 
couronne de vie, en récompenfe de la 
fidélité que vous lui avez gardée jusqu'à 
la 3nort, ^) 

Employez, bienheureux Apôtres, em- 
ployez en notre faveur le crédit dow t M^\y^ 

0) Lue- XXI. i î. *) Rom.XW. x^. ^-{Vk.NV. W 
f) a Tim. IV, 7. j. Apoe. U. 10. 
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jmiflflX abprèi do $eigde 
lé pour nous: demaDoéz 
ûtu^emt en aotu fin don 
meonntaar fagnes a^ 
inikrmUiUt ée»s fifpbtm 
fimdit émi ta cka^, >>) ■ 
. teutt mamtn rti^Ht tb ki 
mtnt oecopte de ninu lenare /«w » jvihi 



; ^ ARTJÇIK XXX. ; 

SaiHTB ViBBitUL .^^■, ,.,! 

Rifiixions. 

L 

Au moment que Dieu avoit marqué 

pour mettre Marie en polfeflîon de la ré- 

compenfe qui Tattendoit dans le Ciel, ce 

«) Cololtl.^;. 0Ephef.ULi7. «) ibiiL 
T. 19. 4) Coloff. 1. 93. 

« 
S. |oiB, ChirC de Iiudlbui PauH Âpoft. Hom. 
I. n. IV. et VUr. Hom. VI. et XXXII. in Ej^ft. ad 
Rom. in commeinor. S. Fauli Sera, et Sern. apud 
Metaphraft. S- AmbroC Comment, in Luc. Ub. I. 
S. Lro de SS. Apoft. Pttro et Pênb. Sertu. I. 
S.. Bernard, in FeA. SS. Apoft, i'tfrf tt l'auli, 
SfPB. j: et II. 
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fat ramour qui dégagea Tarae de eette 
augufle Vierge des liens de fon corps. 
,,Tous les jufles meurent en Thabitude 
de Tamour facré . . . • mais ce qui appar* 
,, tient ail fouverain degré de cet amour» 
;, c'eft que quelques uns meurent d'amour 
.... Telle fut la mort delà Sainte Vierge^ 
de laquelle il eft impoflfible d'knaghief 
',, qu'elle foit morte d'autre mort que de 
,, celle d'amour; mort la plus noble de 
9, toutes; et due par conféquent à la plus 
9, noble vie qui fut jamais entre les créatu« 
,»res; mort de laquelle les Anges même 
„ defireroient de mourir, fils étoient capa*» 
.,, blés de mort. 

5, La Sainte Vierge n'ayant rien en foi 
„ qui empêchât l'opération du divin amour 
„de fon Fils, elle Tunifloit à lui d'ime 
union incomparable^ par des extafes 
douces, paifiblesi et fans efibrt; de 
forte que la mort de cette Sainte Vierge 
,, fut plus douce qu'on ne peut f'imaginer» 
9> fon Fils l'attirant fuavement à Todeur de 
,,fes parfums, et elle fécoulant à cette 
^, odeur, doucement, dans le fein de fa 
y, bonté .... Tamour ayant donné près de 
,, la croix à cette divine mère les fuprêmes 
„ douleurs de la mort: il étoit raifonnable 
„ que la mort lui donnât les fouveraines 
,, délices de Tamoun ^) . 

^ et) S,FrâacoiM de Sales. Epltt. UNVUl.'ï^'», v 
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^vivant.... Comment un corps en qui la 
M.vie a été reçue pourtoit-U être livré à la 
,rcorru{kion? Non, le Ciel eft fa place» 
„ et la voie lui en ell frayée. ' J 

II. 
MarleréfufciïéeparfoaFils, efl: élevée 
au Ciel parce Fils adorable, et entre tri- 
omphanCe dans la faiote Jérufalem par la 
puiflance de Jéfus Chrifl, comme. Jéfua 
Chrift y étoit entré lui même par fa propre 
puiilànce. Mais qui pourroit fe former 
Une idée de l a gloir e et du bo nheur qu!elle 

«; S. Joan. Osmaft. Ot«u\U in J^wSttewït»- 
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y pofféde? Si tailfCa point vu, fi Poreille 
fCa point entendu, fi le cœur de P homme n^a 
point compris , ce que Dieu a préparé pour 
ceux qui P aiment, ^^ qui pourroit dire ce 
que Jéfus Chrift notre Seigneur et notre 
Dieu a préparé pour celle qu'il a daigné 
chpifirpour fa mère; pour unenaere qui 
l-a aimé d'un amour incomparable. Autant 
IVtarie a été diftinguée fur la terre de tou- 
tes les autres créatures, par la plénitude 
de la grâce: **) autant l'eft elle de touîs les 
élus dans le Ciel» par la plénitude de la 
gloire et de la félicité. Son thrône y eft 
établi audefTus des Patriarches Tes ancê- 
tres, des Prophètes qui l'ont annoncée, 
du Précurfeur que fa voix a fait tre/TailIir 
dans le fein de fa mère: *^) audeflus des 
Apôtres, des Martyrs, des Confefleurs 
et des Vierges; audeflus des Anges et des 
Archanges, des Vertus, des Principautés, 
des Puiflances, des Dominations, des 
Thrônes, des Chérubins, et des Séra- 
phins: elle n'y voit audeflus d'elle que le 
Tout puilTant: 

C'eft Marie qui plus que toutes les au- 
tres créatures humaines et angéliques, eft 
enyvrée de l'abondance des biens de la 
maifon du Seigneur: c'eft à elle plus qu'à ^ 
toutes les autres çréatuTes Vvwkv^vcv^'s^ ^"^ 
angéliques f q ue fon Fils aàoxaî^^^j^^^^i 

a) I Coi:. U. 9. A) LucLa^^ ^^ '*:v^ 4^x • - ^^ 
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k faire hÊxurûà torrent de fifÉ^'léBcisè;'^^ 
ci'eft dans ion fein fitftéuti qoFftît fitfltJt 
vérfèr cette mftih de bmAear^lrite; )(I»«A 
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Placée par Ton Fils an pkn Jittft ftilg^ 
dM gnndema où une pu» créature fttifli; 
parvenir/ Maria ne ft borae paa à f^ÊÊt' 
de la gbife dont die éft ea^MM^MtéÊÊ^ 
foîas dignes dVdUef occupent for feb t^iAÉei^ 
féuvenûne àvt Ciel irt de la lefM-«-'e||Éél^ 
àqffi«iere<lemifêricorde: lempifÉfeqÈNRèr 
f^ècide ion nis la fboetion de noué^afijé^ 
diatrice, eUe eovre à tons lea e ntetfft i i^ 
de fa charité, afin quêtons reçoivent de. 
Hi plénitude; le pécheur le pardon, le jufte 
Taccroiflement de la grâce: Reine des An* 
ges» des Patriarches, des Apôtres « des 
Martyrs, des Cônfefleurs, des Vierges, 
do tous les Saints, elle ne dédaigne point 
d'Otre appellée le refuge des pécheurs: 
elle n'en repoufle aucun, elle n'en rebute 
aucun, dès qu'il a recours à elle, et qu'il: 
réclame fon entremife, avec un vrai défit 
de fortfr du malheureux état où il fe trouve 
réduit: de quelques crimes qu'il puifle 
être fouillé, elle lui tend une main fecou- 
ra6/e. Je retire de l'abYme du défespoir, 
le ramené k r efpètance^ etti^Xviîc^^xiftxycaitg; 

a) PC XXXV. Vt 9- ^^ ^"^^^ "^^ "^^^ 
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point, jusqu à ce qu'elle lui ait obtenu la 
grâce de la réconciliation. 

Que la conduite du Seigueur^ notre 
égard eft pleine de bonté et de condefcen» 
dance! Que de reconnoiflance et d'amour 
elle doit nous infpirer! Quels admirables 
ÉQoyens nVt-ilpas pris pour raffurer notre 
timidité, et venir au fecours de notre foi- 
blefle! Nous pouvions craindre de nous 
adrefler au Père, ce Treshattt^ Créateur de 
toutes- chofeSf Roi tout puijfant, Dieu fou* 
verain dominateur , qui étant affis fur fon 
tkrâne efi infiniment redoutable; ^ et en <]uî 
rien ne tempère cet éclat de la majefté 
fuprême qui force les Séraphins à fe cou- 
vrir en fa préfence le vifage de leurs ailes : ^) 
le Père nous a donné pour médiateur JéAis 
Chrift fon Fils» qui ne rougit point de ' 
nous appeller fes frères, et qui Tefl: rendu 
feniblable à nous en tout, à l'exception 
du péché. ^) Mais peut ^tre craignons 
nous encore en jéfus Chrift la Majefté di- 
vine qui ne, cefle point deMui appartenir, 
quoiqu'il ait pris la nature de ferviteur: 
Jéfus Chrift nous a donné pour avocate 
auprès de lui, pour médiatrice entre lui 
et nous, Marie fa mère, pure créature 
comme nous, et en qui il ne fe trouve 
point d'autre nature que la u^tt^^fr^^^^ 

^B^BBaaaHaiwB»^^''*'"*'^"** -MM^^>aa^Ba^_«_aB^i^^HBH«HH> «•■^^■w^»^^"""'^"""^'^*"'^^^^ 

*; EeelLI. J. *) Uki» VI. i. c^ >\t>«A. -wi- 
JV. tf. 



fons aux bienheureux faabitans de la céle&e! 
Jérufalem pour applaudira votre gloire et 
à votre félicité. Nous béaiflbns le Sei- 
gneur qui vous a couronnée', de ce qu'en 
vous notre foible nature eft élevée audef- 
fus de toutes tes créatures angéliques, et 
tient après Dieu le premier rang dans le 
Ciel. O notre Souveraine et notre média- 
trice, du haut du thrâne où vous êtes af- 
file, du fein des délices dont vous êtes 
remplie, *3 jettez fur Jious un regard de 
bonté- Nous fommes péch eurs ; et nous 

d) Joitt. XIV. 6. b) s. Bcrn. de laud. virg. 
Deipar. Sttm. IL c) Eph, lU. H* 4) i Cor. 
VI. H. OCant,VUI,v 
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tremblons en préfence du juge terrible qui 
fait briller fur nos têtes coupables le glaive 
de fa vengeance. Ce juge fi formidable 
eft votre Fils: préfentez vous devant lui 
pour appaifer fa colère et empêcher notre 
perte. Détournez les fléaux que nous n'a- 
vons que trop mérité qu'il fît fondre fur 
nous. Obtenez nous le pardon : vos priè- 
res font fi puiffantes et fi efficaces ! Obte- 
nez nous le pardon et la grâce de pro- 
duire désormais les fruits du Royaume de 
Dieu 9 afin que ce Royaume ne nous folt 

pas ôté. O 

* 

ARTICLE XXX J. 

La FETE DE LA NaTIVITB DE JJk TRE$ 

Sainte Vierge. 

Réflexions. 

l. 

La naiflance de Marie a été pour le 
Genre humain Taurore du plus beau jour»- 
parcequ'elle annonçoit que le Rédempteur 






d) Mareb. XXL 4^ 

* 

S. Gregor. Kfagn. rtpofit in Hb. Reg. S. Bernard* 
in AlTumpe. Beatae Mariae. Serm. I. et IL de lau* 
dibus virginis matris, fuper. MiJJus eft, Hom. IIL 
dt'virgine Deiparâ Serai, L et IL Ad'virginem 
Deiparam ^erau pancgyr. 



\,digDe.de commencer le jour de &lut, le>. 
,ijour déptopitiation, le jour par excèÛ 
„lence que lé Seigneur a fait: heureufe 
,, aurore d'un jour plus heureux éncorel 
„ Le foieil de juftice lui même qui devoit 
„fortir de vous, prévenant fon lever, a 
t, répandu fur vous avec une riche efFunon 
»,Ies rayons de fa lumière." ^^ 

Réuniflbus nous tous, pour cétébrer' 
de concert dans les tranfports d'une fainte 
allégrefle , la nailTance de celle qui a été 
la caufe de notre joie: empreflbns nous 
tous de célébrer à Tenvî la bienheureufe ' 

«) irai XXXV. 4. ft) Cant. VI j. () S.BemijrJ. - 
éJ virgitttm Detparam Sctm. pancgyr. ' 
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oaifTance de la Mère de Dieu, qui par fa 
noaternité divine » a tant contribué à ré* 
parer la nature humaine, et à faire difpa? 
roitre la malédiction dans laquelle nos 
premiers parens avoient enveloppé avec 
eux toute leur poftérité» 

M Eve a porté les larmes dans fon fein ; 
M Marie y a porté. la joie: celle là a mis 
M au monde un pécheur; celle ci a mis au 
monde le ]\xfie qui nous a été donné de 
Dieu , pour être notre fagejfe , notre jujlice^, 
py notre fanctification , et notre rédemption. *> 
y>La mère du Genre humain a introduit le. 
„ malheur dans le monde; la mère du. 
9, Seigneur y a introduit le falut: celle là 
yiablelTé; celle ci a procuré la guérifon: 
M Eve a porté un coup mortel; Marie a 
,, rendu la vie, en donnant le jour à celui 
„qui eft la vie, **) au bon Pafteur qui eft. 
99 venu afin q^e fes brebis m/ent ta vie, et 
9% (jumelles t'ayent abondamment. '^ ^ ) 

II. 

Nous ne nous arrêtons pas à relever 
en Marie la nobleife de fonj^rigine, fa 
descendance d'Abraham, et de la race 
Royale de David ; car qu'eft - ce que l'éclat 
qu'elle pourroit tirer de fes ancêtres, en 
comparatfon de celui qu^elle tire de fon 

■ l " I ' il I— I ■>■■■■« > I !■ Il ■■ ' • ■■ 

û) I Cor. I. îo. i) S. Aug. Scrm. XVIII. de 
Sêhctif. c) J[o«n. X iJ^ 



rances , il dit à cet anâm ferpent fat fédaU 
tout le monde: ^^ Rétablirai une inimitié 
etttre toi et la femme, entre ta rqce et la ^m- ■ 
ne; celle cite brifera ta tête. ^^ 

Lorsque les temps furent accomplis, 
le Verbe qui avoit choifi Marie pour fa 
mère félon la chair, la créa telle qu'elle 
devoit être pour lui plaire : il lui accorda 
la plénitude de la grâce: ') jamais aucune 
pure créature n'eft fortie plus parfaite des 
mains du Créateur, comme il n'en efl 
aucu ne qui ait eu plus . de part à l'accom- 

a) Ifai. VÏL I4. V) Ma»Ai.\. »\. t^ ^çoe. 
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pliffeœent diï grand t)uvràge de la répa- 
ration du Genre humain^ 

„Ce,ft par vous, o Marie, que la très 
fainte Trinité eft glorifiée : c'eft par vous 
que la croix, TinArument du falut, eft 
^yprêchéé et adorée dans tout l'univers. 
P, Par vous les Ciéux treflaiilent [d'allé- 
99 grefle; les Anges et les Archanges fe 
s» réjouiffent , les Démons font mis en fuite ; 
,,Phomme eft rappelle au Ciel: par vous 
,,, les malheureux mortels qui Tétoiènt 
aveuglés jusqu'à fléchir le genou devant 
les- idoles, ont connu et embraffé la vé- 
rité; par vous, les hommes après Têtre 
fournis à la foi,* font parvenus au faint 
baptême, et des églifes ont été établies 
9, dans le monde entier. Par votre fecours 
„ les Nations font pénitence ; en un mot» 
„ c'eft par vous que le Fils unique de Dieu, 
„ cette lumière véritable , a brillé aux 
I, yeu:?( de ceux qui étoient affis dans les 
„ ténèbres, et à l'ombre de la mort." *) 

III. 

Quelle gloire et quel bonheur pour 
faint Joachim, et fainte Anne père et 
mexe de Marie, d'avoir donné le jour à 
leuraugufte fille! Quelle récompenfe de 
leurs vertus , que ce fruit de leur unioa l 
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„ Heureux époux, toute la nature vous 
9,eft redevable, parceque vous avez pro« 
,,duit le thréfor de la Virginité, la cbafte 

mère feule digne du Créateur. ^ ) 
^TreiTaillez d*allégrefle, o Joachim; 

c'efl de votre fille que nous efl ni sm 

,, Fifs appelle P admirable , le confeiller. Dieu 
, Je fort f le père (f une famille immortetti f te 
f, Prince de la paix; ^) le dominateur ... • 
,,tAnge de V alliance, O le Ftls du Trh 
fjiaut, ^) Dieu avec nous, O 

M Et vous aufli, Anne, réjouiiTez vous ; 
„car vous êtes heureufe, vous êtes mille 
„ fois heureufe d'avoir enfanté Marie. Si 
^,le Seigneur a permis que vous fhffiez 
„ longtemps ftérile; que le fruit qu'il vous 
„ préparoit , vous a giorieufement confolée 
„ de cette épreuve ! Ceft en vous qu a été 
„ formée Tarche fainte dans laquelle a 
„ habité celui que nul efpace ne peut con- 
„ tenir. Oui, vous êtes heureufe, et le 
,, fruit de vos entrailles eft béni. Tous ceux 
„qui font profeflîon de piété célèbrent vo* 
„tre enfantement, glorifient votre fille, 
„ chantent vos louanges: et qu'il eft jufte 
„de louer celle qui par la bonté divine, 
„nous a donné la mère de Jéfus Chrift 

„ notre Sauveur et notre Dieu!" O 

II» ■ ■ ^— ~— ^■~^'^^^-'~~ 

a) S. Joan. Daniasc. de Natlv. Beatae Mariae* 
Hom. L et II. b) Ifai. IX. 6. c) Malacb. III. I. 
d) Luc. I. 33. e) MaCtb«I. 3}. S. Joan. Oamasc. 
ubi Suptê. /) iWd, 
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PRIERE. 

Vierge rainte, mère de la vie, mère 
du falut/Mere de Dieu^ Marie pleine de 
grâce y *) profternésen efprit au pied de 
votre berceau» nous remercions le Sei- 
gneur notre Dieu du riche préfént qu'il a 
fait à la terre , en vous introduifant dans 
le monde : nous le remercions des préro-* 
gatives inefli'mables qu'il lui a plu de vous 
accorder: nous le remercions de ce qu'il 
a rendu votre nom fi célèbre que les hom- 
mes qui durant toute la fuite des fiecles 
fe foqviendront des merveilles du Seigneur^ 
jne ceiTeront japiais devons louer. ^) Nous 
vous conjurons en même temps par votre 
bienheureufe nativité, de répandre fur 
nous vos faveurs. Tournez vers nous ces 
yeux qui fixent maintenant le foleil de 
juftice, qui contemplent la fplendeur in- 
compréhenfible de la lumière éternelle; 
et vous iailTant toucher par nos humbles 
prières, procurez nous un accès favora- 
Die auprès de celui qui a daigné étire 
votre fils; o£Brez nous à lui, confacrez 
nous à lui : comme c'eft par vous que ce 
Fils adorable nous a été donné; comme 
c'eft par vous qu'il f 'eft rendu participant 
de notre mortalité: qu'il nous reçoive 

— — ^ ** ' Il , I I I )— r— M— m 

«) Luc L st. h} Judith. XIIL x\. 
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auflli par votre interceflion dans le fein de 
fa miféricorde ; qn*ii nous rende auffi par 
votre interceffion participans de fa gloire 
immortelle. 



ARTICLE XXXII. 

La FETE DE Saint Michel , et des 

Saints Anges. 

Réflexions. 

I. 

Dieu a tiré du néant une multitude in- 
nombrable de purs efprits , pour le fervir, 
environner fon thrône, et exécuter fes 
ordres. ^ ) 

Les Efprits céleftes qui font demeurés 
conftamment fournis et inviolablement at- 
tachés au ïrèshaut, font diftribués en 
neuf chœurs: il y a des Anges, des Ar- 
changes, des Vertus, des Puiflances, 
des Principautés , des Dominations , des 
Thrônes, des Chérubins, et des Séra- 
phins. 

a) Dan, VIL lo. Apoc. V. ii. 

S. Bafil. de humil. Chrift. Gêner, et Natîv.Scrnn 
îj. S. Epîphan. Epifc. orat. de Laudibus Virgmis, 
S. Joaii Dauiaf. in Nat. B. M. V. S. Bernard, de 
Adv. Dom. Serin» II. de Laudibus- Virginia Matris, 
Super Af/^x efi. llovaAh dcXII* praerogat. Beatae 
Mariac Serm. 



Ces bienheureux Efprits jouiflent fans 
ceiTe de la vifion intuitive de Dieu , qui efl 
pour eux la fource d'une iminuable félicité: 
et font en même temps dejlinh pourfervir, 
et envoyés pour exercer leur minijîere en /a- 
veur de ceux qui font les héritiers aujalut *) 

Il exercent furtout ce mîniftere de 
charité, en prenant notre défenfe contre 
les efprits qui ayant été rebelles au Tout- 
puiiTant dont ils font l'ouvrage , n^ont point 
confervé leur première dignité: mais ont quitté 
leur propre domicile. ^) 

Ceux ci font nos ennemis les plus re« 
doutables. L'Apôtre faint Paul en avertiflbît 
les fidèles de TEglife d'Ephefe, lorsqu'il 
leur écrivoit : Nous avons à combattre , non' 
contre des hommes de chair et de fang : mais ' 
contre les Principautés et les Puiffances^ con^ 
tre les Princes de ce monde , c*ejl a dire , de 
ce fiecle ténébreux ^ contre les efprits de malice 
répandus dans Vair: c'e/l pourquoi prenez 
les armes de Dieu , afin que vous puijiez ré^ 
fifier au jour mauvais. ^ ) 

Et nous lifons encore un avertiifement 
femblable dans l'Epitre que le Prince des 
Apôtres a adreifée aux fidèles étrangers, 
et difperfés dans le Pont» dans la Galatie, 
dans la Cappadoce, dans l'Afre, et dans 
la Bythinie: Veillez; car le Démon votre 

À) Hcbr. L 14. b} Jud. Ep. catho« v. 6. 

c) EpbeC V. !«• 13» 
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ngifmt^ ekireit 
iSa Sêisneni 
Icf AogM nàée 
lontîéi, dau lei 
loldegriçe, leu: 
-paît à l'flïxonip 
- par rapport à la nonveue aiaaDov. 

Cm imibige qui a ordonné à< 
de reteur Marie fim éponfe; qni lot, it^îiM 
Télé que o» oai é(6it fonoé en eUa^ «cM! 
de rerprit fljîntt e^qoelefilrqa'éUeuMfe*. 
trokafraondé* finurtfoit fbn peolphi:>di: 
fei péchés k} ■■^-■A-; A*- 

ÇiAanAag» qaïaannonséjittx^bei* 
géra la naiffàoce du Sauveur; «> et uns 
troupe nombreufe de l'armée célefte, a 
'célébré cette bienheureufe naiflànce par 
un fubiime cantique. <') 

Cell un Ange qui a averti Jofeph de 
transporter en Egypte l'Enfant Dieu, pour 
le fonàraire à la fureur d'Hérode ; et de 
le rapporter dans la terre d'Ifrael , après 
la mort de ce barbare perfécuteur. *) 

L'Homme Dieu ayant jeûné quarante 
jours et quarante nuits dans te défert» et 
forcé enfuite le tentateur qui avoit ofô 
f 'attaquer à lui. de fe retirer vaincu: le« 



«) 1 Peirl V. 5, A) Matlh.I. to.it. c) Lut 
Jf'ita* lO ibi(l.v.i)-.tv Mattb.U.ij>ii. 



Anges rapprochèrent, et fervîrent leur 
fouverain Roi. ^) 

Ce grand Dieu a permis qu'il lui ap- 
parût} un Ange venu du Ciel, pour le for« 
tifier dans les angoifles de fon agonie. ^) 

Ce font des Anges qui ont annoncé fa 
glorieufe réfurrection. ^j 

Ce font des Anges qui au moment de 
fa triomphante afceniion, ont ditaux Apô« 
treSf que ce même Jéfus qui, en fe fépa* 
rant d'eux, Tétoit élevé dans le Ciel, en 
viendroit un jour de la même manière 
qu'ils ly avoient vu monter. ^) 

Quelles fonctions les Efprits céleftes^ 
rempliront en ce grand jour ! Aujfttôt que 
tefignat aura été donné par ta voix de PAr^ 
change f et par te fon de ta trompette deDieUf 
te Seigneur tui mime defcendra du Get, ^) 
dans rtdat de fa majejié, accompagné de tous 
fes Anges. ^) Al tors il envoyer a fes Anges qui 
feront entendre te fon éctatant de leurs trom» 
petteSf qui raffemlfteront fes élus des quatre 
coins du monde , depuis une extrémité du Ciel 
jusqu'à l'autre ; s) qui fépareront tes méchans 
du milieu desjujles, et jetteront ceux ta dans 
la foutnaife ardente^ ^J 

a) Mate. IV. i . 1 1. A) Luc. XXIf. 45. c) Luc. 
XXIV. 1.7. d) Act. I. 10. 1 1. I Thcff. IV. 1 6. 
/) Matth. XXV. jf. g") Matth. XXIV. ju 

A) Matth. XIII. 49» f o. 



qui efl appelli le Démon et Satan, gai fîduit 
tout runiveri, fut précipité m terre, etjesjîtt' 
get avec lui: et j* entendit dans le Ciel uni ' 
grande voix qui dit... Jiéjouijez vous, CSeuXg 
et vous qui y habitez. ''^ 

L*Archange O Saint Gabriel eft en- 
voyé au Prophète Daniel . pour lui indi- 
quer l'époque préclfe de la venue du libé- 
rateur promis ; lui apprendre les grandes 
chofesque ce libérateur devoit opérer, et 
lui découvrir les terribles deftînées de rin> 

i) Jud. Ep. wth. T. 9.' ■ *^ Apoc. Xn. 7 - n. 
r) S. Grcg. Msgn. Hom.'XXX.W. wvî.■^»»v^-■^■«- 
»Iflrd de Uudibu» ^it^m» . «ftV« M-^B»' *• " 
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fidèle Jérufalem,*) Le même Archange qui 
eft toujours préfent devant Dieu, ^^ a été 
depuis* député à Zacharie^ pour lui pré- 
dire la naiiTance de Jean-Baptifte; «) et 
à Marie ^ pour lui annoncer qu'elle alloit 
devenir mère de Dieu. ^) 

Le faint Archange Raphaël, «) après 
avoir conduit fous la figure d'Azarias, O 
le jeune Tobîe dans fon voyage; Tavoir 
préfervé du danger qu'il courut d'être dé- 
voré par un poiflbn ; lui avoir appris que 
le fiel de ce poifTonferoitunremèdeafliiré^ 
par lequel il rendroit à fon père l'ufage 
^f la vue ; avoir délivré du Démon la fille 
de Raguel; avoir enfin ramené f^n et 
fauf à fon père et à fa mère, le jeune 
Ifraélite à qui il avoit fervî de guide, fe 
fit connoitre à cette pieufe famille, en lui 
adrefTant ces paroles : Bénijfez te Dieu du 
Gel y et rendez lui gloire devant tous teshom^ 
mes ; par ce quit a fait éclater fur vous fa 
miféricorde ....te Seigneur m'a envoyé pour 
vous guérir , et pour délivrer du Démon Sara 
ta femme de votre fils: car je fuis l*Ânge Ra^ 
phaet, fun des fept qui fommes préfens de^ 
vant te_ Seigneur .^..ta paix [oit avec vous, 
ne craignez point: car lorsque fétois avec vous f 
fff étoispar la volonté de Dieu; béniffez /r, 

§) Dan. C. IX. i) Lue. l. \^. t^"^\^.'«. 
it'i9. i) ibid. V. *â . îX. «^ ^. K»v ^'«•'«^' 
CCXXVh de tmfort. f) Tob, N . \\. 



,. racontées aux enfàns des hommes.... 
M . . Seigneur, qu*efl: ce que rhomme> pour 
Mmériter que vous penfiez à lui. pour. que 
„ votre cœiirf 'occupe de lui? Oui» votre 
,, cœur f 'occupe de lui; vous prenez foiii 
,,de lui avec une foUidtude paternelle: 
„vous lui envoyez votre Fils, vous ré- 
,,paodez fur lui votre Efprit; et aBn qu'U 
„ n'y ait rien dans le Cief qui ne rintérefla 
M à nous* qui n'agiife pour nous; vous 
„ députez vos Auges à notre garde." y> 

Que cette dirpofltïon de la divine pro-, 
vidence nous donne une grau^e idée éé 

«) Tob. Xn. 6- 10. b) s. lÂnHpL Serra. XU. 
in ri. XC. iî 
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la dignité de notre ame! Combien Dieu 
rapprécie, puisque, dès l'indant de notre 
flaiifance, il envoyé un de fes Anges pour 
en être le gardien ! 

Honorons ce tuteur que Dieu nous à 
donné: portons lui un profond refpect: 
ayons en lui une grande confiance: té- 
moignons lui une vive reconnoiflance* 

Dans quelque lieu , dans quelque clr« 
confiance que nous nous trouvions, ref* 
pectons la' préfence de notre célefte gar- 
dien : et veillons avec tant de foin fur toute 
it^tre conduite, qu'il ne nous échappe rien 
' cH|i puiiTe bleifer fes regards* 

Ce bienheureux Efprit efl toujours 
avec nous ; et il y eft par la volonté de 
Dieu, pour nous protéger, pour nous 
aider , pour nous être utile : profitons 
d'une reflburce fi précieufe. Toutes les 
fois que les tentations viennent nousaflail- 
lir, ou les afflictions fondre fur nous, in-* 
voquons notre guide; réclamons fon affif- 
tance; ce ne fera pas en vain: non, il 
ne nous abandonnera point, iinenousdé- 
laiflera point; mais il nous portera dans 
fes mains, de peur que nous ne heurtions 
le pied contre quelque pierre: *) c*eft à 
dire qu'il nous procurera des fecours pro- 
portionnés aux périls auxquels nous nous 
trouverons ex pofés, 

a) PC xcTVTi »7 ~ 
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1 

I Ce Uettbeuiwk'Ef]^ put 

te queJéfosChditiotus'aamiés; Vunifiift 
qu'il noQp poit^ 4Ql4oipire te éi|^I#fâtu 
ardent de nous voir marolur «Mlfia IwftiiMt 
tien de là vertu* et arriver 4M :tienièifi« > 
défiral^le aoqtiel cee fendçra «oodmfiMtf : 
ieèut de toiis.£esfoiiis^eft4le:iioiii ranfrè; 

^ piutidpaiifc du bonheur dont Uiûjilbi^ Vl!iAhi . 
qu'il voit iras cefib la^ce d^ JPerc qu2.e|]:^^ 
daps les CSeux; O^e fiqroaa pae.ii|i|iifci|f i 
rendpnft lui amour pour amour: ke IroMlfi 
triftons point par notre réfiftwcie à £êbm^ ) 

. pmtions: maiatémjQ^ 
tit;ude/ furCout en faiûint la joie par PilgP 
iftKMmce de iiotre vie. 

PRIERE. 

Chef invincible des armées du Très 
haut, glorieux faint Micheii vous à qui 
il ed donné de triompher de la puiflance 
des ténèbres, obtenez nous tous les fe« 
cours dont nous avons befoin, pour re- 
pduiTer les afiaults qu'elle ne cefle.de nous 
livrer. Nous vous conjurons furtout de 
nous aider à la dernière heure, où cette 
odieufe puiflance redouble fes efforts pour 
perdre les âmes: ne nous refufez point 
votre aflî (lance en ce dernier combat; a-^ 
fm que fortant de cette vallée de larmes 
dans la grâce du Seigneur, nous puiflions 

a) M«ttb. XVin. 10. * 



entrer un jour dans fon Royaume 
éternel. ») 

Chœurs des Anges, cour célefte du 
Koi des rois, qui fans cefle environnez 
fon thrône, ^^ qui jouiffez en fa préfence 
d une félicité.fans bornes; et qui dans les 
divines ardeurs de la charité qui vous em- 
brafe, défirez de nous voir alîbciés à votre 
béatitude: nous glorifions le Seigneur no- 
tre Dieu des faveurs qu'il vous a prodi- 
guées; nous vous rendons grâces de l'in- 
térêt quç vous prenez à notre falut; dai- 
gnez nous être toujours propices; et ne 
ceflez de demander à celui qui efl pour 
vous une couronne de joie 9 et 'un diadème 
d'atligreffe.O de faire de nous des pierre* 
vivantes, ^3 qui puiflent entrer dans la 
firucture de lA maifon qu'il bâtit dans 
les Cieux. 

Bienheureux Efprît que le Très- haut 
a député a ma garde, que d^actions de 
grâces n'ai je pas à vous rendre des foin^ 
charitables que vous avez pris de moi jus- 
qu'à ce jour! Helas! Pourquoi Jaut-il 
que j'y aye fi mal répondu? Je le recon- 
noîs et je le cônfeffe: je ne vous ai que 
trop fouvent donné de» fujets de trifteffe 
par mes infidélités. Ayez compaffion de 
ma foiblefle, vous qui êtes Fenvoyé du 
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. a) a Petr. l. tu h) Apoc; V. II. "^^ 
XXVII- 5. d) i Petr. IL v '*^ 
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, f AMTISI.X XXXm ■■' 

La >ETX de tous LÈS SaiStà 

Jlifiexiont, 
L 

Qu'il eft raviflant le fpectacle que 
TEglife nous met devant les yeux en ce 
jour folemnel! Elle nous ouvre le Ci^l: 
elle nous fait, approcher de la montagne de 
Siont'de la cité du Dieu vivant, détail- 
rufalem cHeJïe', d'une multitude iimombrabte 
d Anges, de ra jjnn^lée des pr emiert lUs tpà 

s. Hieton. fonnimit. In Matth. L. III. S. Grcff, 
Magn. Hom. iXXPh in Evan$. S. Jullan. Aurh. 
Tolet. Lib. IL toatri Juiaitt. S. tuaui.iKfige 
S. MieMie.tttm. L 



font écrits dam te Ciel ..... def efpriis dès 
juftes qui font dans ta gloire: ^) ann que la 
vue de la gloire et du bonheur dont jouif- 
fent ceux qui habitent dans la maifon da 
Seigneur, ^ nous engage à les honorer» 
à les imiter » à les invoquer. 

Notre Seigneur Jéfus Chrift nous a 
donné une bien haute idée de la gloire des 
Saints, lorsqu'il a dit: Quiconque fera 
victorieux , je te ferai affeoir avec moi fur 
mon thrône, comme apns ta victoire qui 
fai moi mime remportée ^ je me fuis ajfts avec 
mon Père fur fon thrône. ^j Que le Seigneur 
eft magnifique dans fes récompenfes ! Sa 
magnificence furpaiTe tout ce que refprit 
humain eût été capable d'imaginer; car 
qui jamais eût penfé , fi la vérité même ne 
nous l'avoit appris , que de foibles mortels 
pufient parvenir à partager le thrône du 
Fils unique de Dieu? 

La félicité des Saints répond à la gloire 
qu'ils pofl'édent : Dieu a enuyé toutes les 
larmes de leurs yeux, et en a pour jamais 
tari la fource: 41 n'y a pins dans leur éter^^ 
nelle demeure ni pleurs f ni cris, ni afflic-' 
tions : *^) tout y eft paix , férénité , tran-» 
qnillité , joie. Inaccefiibles à la douleui^; 
et à la trifi:efle, ils font couronnés d'une 
allèg refle éternelle, leur ravifiement de 

«) Hebr. Xn. is. 3 j. ») PC LXXXIQ. t, ^^ 
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- par le fea ; -parcequ'il vouloit les ib^e 
au nombre des tiens I ■') \ 

Mais ce qui met le comble à la béati- 
tude des élus, c'efl la vue de Dieu. "^ 
Fortifiés par la lumière de la gloire, et 
devenus capables de foutenir les fplen- 
deurs de l'être divin, ils contemplent l'a- 
dorable Trinité: ce n'efl: plus comme en 
un miroir et en énigme qu'ils l'apperçoi- 
vent: ils la contemplent face à face; ils 
la connoifTent comme ils en font eux 
■Vêmes connus: ') et ils trouvent la vie- 
étemelle dans cette counoi ffance parfaite .. 

«) Uâi. XXXV. lo. A) PC uxxix. V. u. 
Matth. V. î.... lo. d) EcclLILf. t) i Joan. 
jn. a. fi iÇor. XIU. la. , , 
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du Père» du Fila» du Saint Efprit, un 
. feul Dieu, tel qu'il eft en lui même: *) 
comme Dieu trouve fon eflentielle et inal- 
térable félicitée fe contempler et à f 'aimer 
lui même t les Saints trouvent leur inalté- 
rable et éternelle félicité dans la contem- 
plation de Dieu , fans voile , fans nuages, 
face à face, et tel qu'il eft: la vue fi claire 
dont ils jouiiient des perfections infinies 
de Dieu les embrafe d'amour pour lui ; et 
cet amour inviolable, toujours actuel, 
toujours régnant, leur fait goûter des dé- 
lices auxquelles tous les autres contente- 
mens céleftesne peuvent être comparés.^) 
Que la penfée de la récompense infini- 
ment grande que les Saints reçoivent dans 
le Ciel > et le fouvenir des glorieux travaux 
par lesquels ils Tout méritée, nous engage 
à leur rendre de juftes honneurs: hono- 
rons les Saints, parceque le Très haut fe 
plaît à les glorifier: honorons les Saints, 
parcequils font les amis du Seigneur notre 
Dieu: honorons les Saints, parceque Jéfus 
Chrift confefle leurs noms devant fon Père 
et devant fes Anges : <^ ) honorons les Saints, 
parceque ces héros de la Religion, à qui 
leur foi a mérité un témoignage fi avanta- 
geux, ^) ont été faits Rois, et régnent 

4) Joan.XVII. )• b) S. Franc, de Sales Théo- 
time. L. VIL c« 13. c) Apoc.III. 5. d) Hebr. 
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fidelfis jui^u'à lânl^ 
rpimê <ie^. ^) i 

' • - " ■ . -''. ^. ' 'J^.\ '.,\:\ ,i- f: :■/ ^ 

"ibit une piété foUdé: lefife'iie ijBi«fQié:|Mv» ' 
fi nous là fiufioos coofifter iiniqriflwcBrà 
chanter ieufs louangai^ à Kfp«cfetf Ittuès 
précieux refteg» à éonoetàgitlIiiH^^ 

lieux cél^ea par leur cuite» LajpâétéicH 
lide envers. les Sainta coofiflç inodpftl^^ 
ment k £i^oaVenir de leurs ùsaftm^ *t à 
fefibrcer de devenir leurs iqiltMapar' 
comme Us ont été les inûtàteuart, dteittim 
Chrift : « ) c'eft cette piété furtout qui lerf à 
acquérir le falut ; car pour parvenir au fé^ 
jour où les Saints font parvenus, il faut 
marcher fur leurs traces: ilfautféloigner 
comme eux du chemin large et fpatieux, 
malheureufement trop fréquenté, qui mène 
à la perdition: il faut l'engager à leur 
fuite dans cette voie étroite , hélas ! trop 
peu conn ue , et tâcher d'entrer par la porte 
étroite, qui eft la porte dé la vie. O Non, 
ce n'eft qu'en imitant les exemples que 
les Saints ont donnés , pendant qu'ils 
étoient fur la terre, qu'on peut devenir 
ce qu'ils font maintenanf. 

■ I . M . ■ , I ■■■ I t ■■ I 

a) Apoc^V, lo* Z») Apoc. IL lô. c) i Cor. 
IV^ itf. d) Matth. VII. ij. 14. 
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EfForçotis oous donc de mettre en pra- 
tique cette grande leçon que l'Apôtre S. 
Paul failbit aux Hébreux: Les Saints.... 
ont accompli tes devoirs de la jujiice , ils ont 
reçu l'effet des promeffes . . . puis, donc que nous 
fommes environnés d'une fi grande nuée de f^- 
moins ^ dégageons nous de tout ce qui nous 
appéfantitf et du péché qui nous ajfiege ; et 
courons par lajpatience dans cette carrière qui 
nous efi ouverte. *) 

Combien parmi les Saints qui font en 
^ ce jour propofés à notre vénération , fe 
font trouvés dans le même état, dans les 
mêmes circon (lancer où nous nous trou- 
vons ! C'eft parcequlls y ont fait la volonté 
du Père célefte, qu'ils font entrés dans le 
Royaume des Cieux: faifons comme eux 
chacun dans Tétat où il a plu à la divine 
providence de nou;s placer, la volonté de 
notre Père célefte: çtnous entrerons auffi 
dans fon Royaume. ^) 

Quelles excufes pourrions nous allé- 
guer, fi ayant devant les yeux tant et de . 
f] beaux exemples, nous qe vivons pas 
comme les Saints l'ont fait, avec tempé- 
rance ^ avec jujiice , avec piété? ^^ Nefervons 
nous pas le même Dieu? N'avons nous pas 
le même médiateur? Ne profefibns nous 

À) Hcbr. XI. 3 5, XII, j. ^ Matth. VU. iT. 
f) Tit. IL xa^ 

U a 



fur leurs pas? 

*^ Penfoos nous d'ailleurs que les Saints 
puiiieDt avoir pour agréable le culte que. 
noua leur rendons, iî pendant que nous 
célébrons leurs vertus , nous fommes par 
nos péchés et notre impénitence, des ob- 
jets d'horreur aux yeux de Dieu? Non, 
il n'en efl pas ainfî : les Saints font dévo- 
rés d'un trop grand zèle pour la gloire de 
celui qui les a couronnés: leurs folemnités 
font des exhortations à la fainteté ; et oa 
ne les honore véritablement, qu'iiutant 
qu'on Pefibrce de fervir le Seigneur comme 
i/s i'ont fervi. 
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Dieu qui nous a donné les Saints pour 
modèles, aménagé une grande reflburce 
à notre foiblefle, dans les prières qu'ils 
lui offrent pour nous. Ayons recours à 
leur ihterceflîon : après avoir rendu grâces 
au Seigneur des victoires qu'il leur a fait 
remporter; prions les, non pas de nous 
accorder, ils n'ont pas le pouvoir de le 
faire: nbais de demander pour nous au 
Peré célefte , par Jéfus Chrift fon Fils qui 
feui eft notre Rédempteur et notre Sau* 
veur, les grâces dont nous avons befoin, 
pour pouvoir remporter des victoires fem- 
blables. 

Ne craignons point de déplaire au 
Seigneur, en recourant à Fentremife des 
ferviteurs fidèles qu'il glorifie, en impjp- 
rant leur affiftance, en les conjurant d'in- 
tercéder pour nous. Au contraire nous ho- 
norons par là fa fouveraine Majefl:é, en 
reconnoiifant le befoin que nous avons 
d*înterceffeurs auprès d'elle. 

Saint Paul f 'eft recommandé aux priè- 
res des fidèles, *) et l'Apôtre Saint Jac- 
ques les exhorte à prier les uns pour les 
autres. ^) Mais fi Ton ne déplait point à 
Jéfus Chrift, fi Ton ne fait rien d'oppofé 
aux m érites in finis de fa médiation , en 

a) rthcff. V. %S. Hcbr. XIlC7i]! 6\\^4. 
Ep. cath« V. ]t* 
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rectanantle fecoars âe% prières dés frereif 
qui feot encore àâts ce lieud*épineàt«; io^ 
certains 4le leur iart ëteraeî; coniigatiQt* 
fpmraà^foà déphlter à ce Dieu Saçrrettir^ 
cotmMQt'ferott-on uoe dÊ^ OM tn l té 
aux mérites hifiais- de ia médiation» «ai 
follicitànt l'interceflliop des Saints^ i|ii%» 
déjà mis ra. pofleffîon da Royaame^» 9^ 
leur étoifc/pc^arérids U c(HBtDeiioè«Éltfit 

donMBde. O- ■ ■.: ■ ..;.-.■■.■/ :;•^■^T; 

Né tfàigttOos pas qae lèsSaiÉM 
ifldJS&rQaflraQx prières qoe^ousIcuhKlA^ 
femiad aJfiMéa^leoréteniitéyi îlrabtim» 
verîteUoiîQilicitodede la vAtr^ti^^i^bB^ 
refit ardemment de nous voir réunkà ém^ 
et ont à coeur de contribuer à cette bien* 
heureufe réunion. Les Saints qui av^nt 
nqps ont paifé par cette vallée de Jarmes» 
nous portent d'autant plus de compadîon, 
qu'ils connoiflent par leur propre expéri- 
ence t les périls auxquels nous fommes 
expofés» les pièges qui nous font tendus» 
les difficultés que nous avons à vaincre, 
les obftaclès qu'il nous faut furmonter; 
qu'ayant été, comme nous le fommes, en* 
gagés dans les liens d*un corps mortel, ils 
fçavent combien notre nature eft fragile ; 
et combien font rudes les âflaults que nous 
livrent les ennemis de notre falttt : et cette 
compaffion les prefled'attirçr fur nous par 

s) Macth. XXV. )4. "* ! 
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leurs prières le fecours du Seigneur notre 
Dieu. Ainfi cet illuftre guerrier qui com- 
battît fi glorieufement jusqu'à la mort pour 
la défenfe de la loi; Judas Machabée» a 
vu dans un fonge divin , le faint pontife 
Onias étendre [es mains , et prier pour te peu* 
pte ^ùif: il a vu paroitre enfuite un autre 
homme vénérable par fon âge , tout éclatant 
de gloire, et environne d'itne grande majejléè 
et Onias en le montrant a dit: C'ejl là te 
véritable ami de [es frères et du Peuple d'if- 
rael: c'eft là^érémie le Prophète de Dieu , qui 
prie beaucoup pour ce peuple, et pour toute 
la ville fainte. *) 

PRIERE. 

Bienheureux habîtans de la célefte Jé- 
rufalem , vous qui êtes béiiis du Seigneur *>) 
et affurés de rééner avec lui dans les fiecles 
des fiecles, ^) nous admirons vos vertus, 
nous célébrons vos mérites, nous applau* 
diflbus à votre triomphe, nous avons re- 
cours à votre protection. 

Nous vous adreflbns d'abord nos hom« 
mages et nos vœux, augufte Marie vierge 
mère de notre divin Rédempteur, vous 
fuppliant de nous ouvrir la porte du Ciel, 
dont vous êtes la Reine. 

Nous vous invoquons enfuite. Anges 
et Archanges, Vertus, Puiflances, Prin« 

c) Apoc^ XXU. j* . 



cipautés, Dominations, Thrônes, Chéra^ 
bins et Séraphins: obtenez nous de Dieu 
la grâce d'être admis dans cette éternelle 
demeure , où vous le contemplez toujours, 
où vous neceflez de le louer et de le bénir. 
Nous réclamons enfin votre aide, Saints 
et Saintes, qui après avoir fait Torûement 
de l'Eglife de la terre, peuplez FEglife du 
Ciel. Du fein de la gloire et du bonheur 
dont vous jouifTez, jettez fur nous un re- 
gard favorable. Nous fommes vos frères: 
Jéfus Chrift notre Sauveur et le vôtre, nous 
a aufli rendus participans de la divine adop« 
tion : aidez nous par vos prières à devenir 
avec vous les cohéritiers de ce Dieu Ré- 
dempteur. * ) Vous nous voyez fur une mer 
orageufe lutter contre les tempêtes ; pro- 
curez nous la grsice d'être préfervés du 
naufrage, et d'arriver aja port du falut où 
Vous êtes entrés. Vous fça vez de quel limon 
nous avonjs été formés; vous connoiiTez 
notre fragilité et notre foiblelTe: conjurez 
le Seigneur de nous accorder la force et le 
courage dont nous avons befoin , pour bien 
foutenir à votre exemple le faint combat 
de la foi , ^) et gagner le prix auquel Dieu 
nous a appelles d'en haut, par JéfusChrift.^ ) 



n) Rom. Vm. 1 7. OiTini.VI.ia. OP^îtip. 111.14. 

Coiic. Trid. Scff XXÏI. câp.in. et Scff. XXV. De- 
^ct. dt invQcatione et vcneratione...\ Sancf^mm. 
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ARTICLE XXXIV. 

La CpMMEMORAlSON DES MoRT& 

Réflexions. 

L 

On ne peut être admis dans le Ciel, 

Su'après qu'on a été entièrement purifié 
e toute tache; et qu'on f'eft pleinement 
acquitté de toute dette. Ainfi les âmes des 
juiles qui fortent de ce monde dans la grâce 
du Seigneur ; mais à qui il refte encore quel- 
que fouillure; ou qui n'ont pas complette- 
ment achevé la fatisfaction due pour les 
péchés commis, n'entrent pas auflîtôt en 
J)oireffion du bonheur qui leur eft afliiré; 
et font aiTujetties à pafler dans le lieu de 
foufFrancjes appelle 77«rgflto/Vf, un temps 
déterminé par le fouverain juge, félon les 
régies defon infaillible équité* 

La principale peine que fubiflent les 
âmes du purgatoire, eft la privation de la 
vue de Dieu : peine qu'elles reflentent d'au- 
tant plus vivement, qu'elles connoiflent 
mieux ce fouverain bien, dont la vue leur 
eft encore refufée, et qu'elles défirent plus 
ardemment de le contempler et de lui être 
unies: mais outre cette peine, ces âmes 

S Cypritn. de mor'talitate. S, Joan. ChryC Hom. 
LXVni. ûi pop« .Antioch. Scrni. de Martyrihps. 
Orat. de B. Pbïlogpnio. lib. de reparatione hpf, . 
S\ Aug. Scrm. XLVJJ. de Sanctu^ ^.\Sfct\\w^. -v^ 
FcR. orna. SS. Scrm. U, inSo\emti« omti.^^*^^^^^^^.^ 
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font encore purifiées par lefen , et en proie 
à des fouffrances plus icuifantesque toutes 
celles qu'il feroit pofllble d'endurer fur la 
' terre, 

Confidérons attentivement cet ordre éta- 
bli par fa juftice du Dieii trois fois faint* 
Cette confidération eft un puiflant remède- 
contre la lâcheté et la tiédeur » auxquelles 
nous ne fommes malheureufement que 
trop portés par le penchant dé la nature* 
De férieufes réflexions fur les peines du 
purgatoire, doivent produire Theureux ef- 
fet de nous engager à ufer de la plus 
grande vigilance fur nous mêmes, gour 
éviter toute efpece de mal,^) pour être 
fidèles jusques dans les plus petites cho- 
fes ; ^) et de nous infpirer le zèle de faire 
de dignes œuvres de pénitence, ^) afin 
d'expier entièrement en cette vie tous 
les péchés dont nous avons eu le malheur 
de nous rendre coupables. 

Pour exciter de plus en plus en nous 
cette pieufe vigilance, ce faint zèle, pen- 
fons que Téglife fouffrante nous exhorte 
du fein des tourmens qu'elle fubit, à pro- 
fiter le plus que nous pourrons en la piété, 
afin qu'à notre départ, nous foyons moins 
'retardés d'aller au Ciel; ^) et difons nous 
à nous mêmes: „ Malheur i nous, fi nos 

d) I Thcff. V. 21. h) Luc. XVI. lo. Acr. " 
*. 20. t) S*lFnmc. de Sdes Epit. L* VII. Epit, f 7» 



„ jourç Técoulent fans que notre fanctîfî- 
,9 cation Tachêve : de forte qu'il nous faille 
„ pafler par les flammes vengerefles du 
„ purgatoire! On ne peut rien imaginer ici 
„ de comparable à leur rigueur. Ce que nos 
„ larmes n'auront point eiFacé , elles le con- 
„ fumeront : mais ce ne fera qu'en nous fai- 
„ fant fouffrir àe rudes angoifles. Qu'elles 
,/nous coûteront cher alors, cesomiflîons 
,, et ces négligences, que nous avons hé- 
$9 las ! û fouvedt tant de facilité à nous$ 
„permettre!"^) 

II. 

Les araes du purgatoire peuvent être' 
aidées et foulagées par les bonnes œuvres 
des fidèles, par les prières, les jeunes, les 
aumônes , et furtout par l'offrande du 
très faint facrîfice de la Meffe : auffi l'Eglife 
n'offre • t- elle jamais cet adorable facrifice, 
fans implorer pour ces âmes fouffrantes la 
miféricorde de Dieu , afin qu'il daigne 
adoucir leurs peines, et hâter leur déli* 
vrance. Pendant que tout le peuple eft raf- 
fembié, et lève les mains vers le Ciel; que 
jéfusChrift eft fur l'autel en état de victime, 
le prêtre dit: Souvenez vous, ... Sei^eur, 
de vos ftrviteurs et de vos fervantes , qui nous 
ontprécidis avec te facrement de la foi: nous 
vous fupptiom^ Seigneur^ . • . d accorder , . • • à 
tous ceux quirepofikt en ^êfus Gfirt( l^(^twK4'^ 

' a) S. BemârdrStm. XXVWrîTawerfu . 
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rafraiihijfement , de la lumière %. et detapahc^ 
Nous vous en fuppiions par te même ^éfus 
Chrifi notre Seigneur: ^) enforte qu'il n'y 
a pas uùe de ces âmes que l'Eglife ne. re- 
commande à Dieu, à toutes les mefles. " 
„Qu*il eft admirable ce concert de 
l'Eglife de la terre, qui f 'offre avec Jéfus 
Chrift à Dieu en facrifice, qui Tunità 
„ FEglife ddCiel pour faire cette offracrde» 
,, et qui demande à Dieu le foulagement 
,", et la délivrance de TEglife du purgatoire, 
;; afin que ces trois Eglifes fe trouvant 
y/réunies enfemble dans le Ciel, fous leur 
„ chef commun Jéfus Chrift, n'ayent qu'un 
„cœur et qu'une voîx, pour aimer, louer» 
„ bénir et glorifier Dieu , pendant toute 
„ réternité/' ^') 

La charité de jéfus Chrîft qui preffe ^) 
l'Eglife de h terre, à qui TEfprît fainta 
appris que c^ejl une fainte et falutaire penfie 
que celle de prier pour tes morts , afin qu'ils 
j oient délivrés de leurs péchés : ^) a encore dé* 
terminé cette fainte Eglife notre mère, à 
fixer un jour où elle réunit tous fes enfans 
aux pieds des autels, pour faire par cecon* 
cours unanime de prières, une fainte vio- 
lence au Ciel , en faveur de TEglife d^ pur- 
gatoire. N'omettons pointcette oeuvre de 
piété et de charité; et afin de nous animer 

1 «) Can. Miir. h) Cath, de Monlp. Part. III. Sect. 
II.Ch.VII. a Cor. V. 14. d) a Mac. XII. 4^. 
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à la bien faire, penfons que ces âmes fouf- 
frantes réclament i'àflTiftancequeiiouspou* 
vcns leur donner; penfons que chacune 
d'elles nous dit ce que le faint homme Job 
difoit à fesamis, dans les jours de fa tribu- 
lation: ayez pitié de moi , ayezpitièdemoi.. 
. .parceque la main du Seignetérm'a frappé. ^) 
Penfons que ces paroles nous font peut- 
être adreffées par des parens , par des bien- 
faiteurs, par des amis: et montrons que 
cous avons pour eux un attachement folide 
et véritablement fpiritueh 

IIL 

Que nous avons de puiiTans motifs de 
faire tous nos efforts , pour procurer à ces 
âmes fouffrantes le fecours après lequel 
elles foupirent! 

Faifons pour elles ce que nous avons 
tant fujetde fouhaiter qu'on faife un jour 
pour nous mêmes: ne les oublions point, ne 
les délaiflbns point, de peur qu'en punition 
de cette infenlibilité» nous nefoyonsnous 
mêmes délaiffés un jour et mis en oubli. 

Rappelions nous les rapports facrés que 
le Seigneur a établis entre ces âmes et nous; 
rapports qui nous commandent impérieuf> 
ment d'avoir pour elles une pieufe et efficace 
compallion. Nous portons comme elles 
l'image de Dieu; nous avons pour chef 
commun Jéfù tf Çhrift Notre Seigneur ; nous 

aj Job. XIX ai.. 



forome$ membres de fon corps myftique; 
nous participons à la même adoption ; nous 
fomraes Comme elles rachetés au prix du 
fang de 1* Agneau fans tache ; nous efpé- 
rons être réunis avec elles dans la fainte 
éternité: comment donc pourrions nous 
être indifférens fur leur état actuel? Com- 
ment pourrions nous nous difpenfer d'adret 
fer nos prières au Seigneur, afin qu'il lui 
plaîfe de terminer leurs peines, de leur 
faire grâce, de les admettre à la joie de 
la bienhôureufe cité. 

Hélas l peut être parmi ces âmes, en 
e|l-il qui fouffrent pour expier des fautes 
dont nous avons été l'occafion; et qui par 
çonféquent ont à notre afHftance un droit 
d'autant plus facré, que nous avons con- 
tribué à leur faire fubîr le trifte fort qu'el- 
les éprouvent . ' 

Le zèle pour le'' foulagement et la déli- 
vrance des âmes du purgatoire , ne peut 
manquer d'être agréable au Seigneur: il 
chérit ces âmes juftes qui font pénétrées 
de fon amour; et fil doit à fa faintété de 
les'faire pafler par de rigoureufes purifica- 
tions: il défire que nous nous fervionsdes 
moyens qu'il nous a mis lui même entre 
les mains, pour désarmer fa jufiice. 

En le faifaqt, nous travaillons pour 
nous mêmes: fi nous avons le bonheur de 
coopérer à la délivrance de ces ames^ elles 



m 
n oublieront jamais Tobligation qu'elles 

nous auront ; et étant admlfes dans le CieJ» 

elles fe préfenteront pour nous devant la 

face de Dieu, et lui offriront leurs prières, 

afin d'attirer fur nous Fabondance de fes 

bénédictions. 

PRIERE. 

Seigneur Tout puiffant Dieu d'Ifrael, 
des âmes qiie vous aimez crient vers vous, 
dans ja douleur qui les prefle, et dans la 
violence du défir quilesdévore. ^) Comme 
un cerf altéré foupire après une fource d'eau 
vive, elles foupirent vers vous: elles bru- 
lent d'une foif ardente de jouir de vous 
qui êtes le Dieu vivant: elles neceffent de 
dire: Quand me fera-t-il donné de paroitre 
en la préfence de Dieu? Elles fe nourrit 
fent d'un pa\n de larmes: p^cequ'elles 
n'ont pas encore le bonheur de vous pblTé* 
der, ^3 Daignez, Perefaint, daignez exau«. 
cer leurs vœux; parceque vous êtes un 
Cieu compatiflant : ces âmes, il eft vrai, 
font redevables à votre juftice, et la ri- 
gueur dont vous ufez à leur égard, eftfou- 
verainement équitable; mais voici que de- 
puis une extrémité de la terre jusqu'à l'au- 
tre, le fang de votre Fils coule fur vos 
autels, pouracquîtter leurs dettes. Ecou- 
tez la voix de>ce fang qui parte plus avan^ 



m. in Epift. ad Philip. S. Aug. Serai. CLXXII. 4t 
vtrbit ApofibH. !!. Bernard. SeriD.XXVUL di ihtr. 
fit. Item Scnn. VI. in Purif. B. Mariât virginit in 
Append, ad opéra S. Berairdù 
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